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LE SAINT 

EVANGILE 

DE* 

JESUS-CHRIST 

SELON 

saint. -Jean. 



chaP itre premier. 

§; ï. Verbe-Dieu. Lumière dans tEs 

"TENEBRES. ViBJî£ FAIT CHAIR. GRACE 
BX VERITE* PAR J E S U S. 

U commencement eftoit le 
'Verbe j& le Verbe eftoit 
*vçc Dieu 3 & le Verbe 
çftoit Diçu. 

Que de grandeur & de majefté , que de 
beautés & de lumières dans ces premières' 
paroles qui font f Evangile de la très-fàinte 
Trinité i— Sa cohoiQance devoit commen- 
cer par celle du Fils de Dieu , à qUi il efi 
propre de faire cànnoifire fon Pere , comme 
ejiant fon idée , fon image & fa parole fub- 
Tome III. . A 




ifTNprînî 

*cipio 
crat Vcrbû, 
& Vcibum 
erat apud 
Dcuov , 8c 
Dcu$ er*c 
Vcrbum. 

3. Mtïïê de 
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2, LE SAINT EVANGIIH 

^ fiant te {le > cocterneUe , égale à luy en tontes 
' " cbofès.—c'cjloit aujfi. an S (prit 3 de nous fai- 
' • re con?wiftrelçFilsy &de nom annoter fa gloire 
(ch.itf.v. I3&I4 )commc il fait icy en com- 
mençant i par ce qu'il efi en luy même Il 

fe contente d'expofer à noflre foy fon éterni- 
té y fon exijlencê dans/on Tere ,& fa di- 
vinité 3 farts, nous developer ces myfteres. 
Nojirefoy s'en doit aujfl contenter y & plus 
croire que raifonner , plus adorer qu'expli- 
quer y plus remercier que pénétrer j plus ai- 
» Hoc état mer que connoiflre. 
L?,. F i^!Fi° 2 H cftoit-au» commencement avecDieu. 

api ci Dcurn. , , . t „ 

g Le Verbe éternel unique production de l'en- 

tendement divin y Fils unique du Vere efi de 
toute éternité dans le fein de ce luy qui te 
produit & l'engendre éternellement 3 & 
mais le Tere n'a efté fans fin Fils r . 0 Verbe 
étemel 3 infeparable de vcjlre principe éter- 
nel y Fils adorable y qui ne quitte*^ jamais 
le fein de vofire Tere y que je ne fèis jamais 
feparé de vous y & unijfcTçmoy en vous à 
vofire Pcre ! 

S Omnia j Toutes chofes oat efté faites par 
per ipfum & t j cn j e cc qu j[ fait . n'a cfté 

.fine ipfo foc- 6lcftn,,l Vv . 

tum eft ni- Le S. Esprit en i. heu nous annonce la 
hl\ quod fac gloire du Verbe f don ce qu'il cjl à f [égard des 
tum cft. créatures en gênerai. — Elles luy doivent 
t toutes hommage & de leur cfre dont il cjl 

le principe par la puijfance qui luy cjl com- 
j muve avec fon Père y & de leur manière d % cf> 
tre dont il ejl l'idée & Vart divin y comme 
la fage[je éternelle de qui toutes Us créatures 
tirent tout te qu'elles ont de beauté y d'ordre 
- & de proportion e»tt*tUes &par rapport aux 
■ deffeins de r Dku. 0 Sagcffe étemelle y vive 
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S 1 I O N S. J H AN. Ch. I. $ 

ipage des pcrfc fiions de'voftre Tcre, exem- 
plaire adorable de toute pe/feftïon créée faites 
que je veus cherche , que je vous éludie y que 
je vous adore dans toutes vos créatures l 
faites qu'elles me portent à vous , que je 
vous en rapporte tous jour s toute la gloire, &* 
que je ne Jbis pas fourd à tant de voix qui 
me Crient fhns cejje que c*efl vous qui les ave\ 
faites y que c'eft à vous qWii faut s*atia- 

cbey. . t - r 

4 Dans luyçflok la vie, & la vie eftoit 5 * * r " t l? £ 
la lumière des hommes. vU^aclu* 
LcS. Ejprit en .3. lieu nws annonce fchomiûum: 
gloire du Verbe par rapport aux créatures* vi- 
vantes y Spirituelles & intelligentes, — Il 
yeji pas feulement un eflrc vivant & lumi- 
neux y mais il ejl la vie & la lumière par Jh 
vaifjance éternelle y le principe de toute vie 
créée y & la jource de tente la lumière des 
esprits.— O S âge (je in créée x vérité éternelle % 
lumière fàinte & fanitifante , vie bienljeu- 
reiffi > j& le bonheur même ! Hors de vous rien 
que folie & que mvfonge , que ténèbres & 
que péché > que mort & que mifere. Ouvre^ 
&.échii"c\moa efprit \ penctre^& tmbraftr^ , 
mon cœur v puijque mon : bonheur conjife à - 
■z>o:<s cowioiflr*& à vous aimer. 

j Et !a lumière luit dan* les tene- $ Et lux 
bres y & les ténèbres ne Font point com in débris 
prifc. lacet, & te- 

Le s, Ejpnt en 4. Ueu nous annonce la non f om _ 
gloire du Verbe à r égard des hommes tornbéi preheade- 
par le péché dans les ténèbres de l'ignorance r«at. 
e> de la cupidité* r— Ce qui reflede comoif 
Jance du bien & de lumière naturelle dans les 
pécheurs , c'cjl-à-dire , la raifon même , cft 
u*e participation de la lumière étemelle d* 

Aij 
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4 ih Saint Evangile 

Verbe; & cependant la plujpart ou l ignorent i 
ou ne pcnfnt point à luy en rendre gloire. — 
Le Verbe irtedrné vivant inconnu parmi les 
hommes , eft la lumière qui luit dans Us ténè- 
bres. Prenons-garde à n'efire pas encore au- 
jourdhuy de ces ténèbres , au moins en partie. 
Combien fûuvent nous ne connoijfons cette 
lumière que pour la rentier , quand elle nous 
fait vo ir noftre devoir ! 
6 a Fuit 6 a II y eut un homme envoyé de 
homu minus Dieu /qui s'appelloit Jean. 

noScn Vrai U S ' V '$ rït CH lku n0US H 1 *** 
Joannes: Tt du Verbe a l'égard des juifs , au milieu 

a Maith.s.i . dcfquels il a paru comme une lumière dans les 
Marc» i. % A ténèbres .-Ce fi une m/fericorde particulière à 
un pécheur > à une ville y à un peuple, quand 
un homme de Dieu luy efi envoyé pour les 
préparer à recevoir le fa fut- Mais cette gran- 
de mifericorde demande une grande correspon- 
dance. *- cette mijfîon efi pins miracles, par* 
cequ'elle efi ordinaire , & que Jean ne fait 
que prêcher la pénitence pour efire en état de 
recevoir le Mêjjie yeequiefi l'évangile de tous 
les prophètes. 

Hîc vc- 7 H vint pour fervir de témoin , pour 
n tefti- rcn j re temoiguage à la lumière > afin que 
leftimonium ^omcmiTan par luy. 
perhiberet Honorons S. Jean comme le premier témoin 
éc Iumjnc, de J. Ç, le premier apoflre delà lumière, le 
m onnncs premier mihifire de la foy. — Quelque élci~ 
crcdcrcnt ^ $ que foient de nous ceux qui ont contribué 
p r î uip ^ fwfiff foy & à noïlre falut > regardons-les 
comme no\ pères , nos bienfaiteurs & nos pa- 
trons. — Nous avons hérité de toutes les 
grâces faites aux juifs, nous en devons à Dieu 
la reconnoï fiance qu'ils t}e luy en ont pas ten- 
d**e. 



n 

rit m 

mon 



s s i on S. J ba n. Ch. T. f 

8 II n'eftoit pas la lumière; mais 3 Non e- 
il eftoit pour rendre témoignage à la lu- f'j* «^wtftî- 
mierc. mon iû ?ft- 

Ce n'ett point l'homme qui nous éclaire y hibere<dc 
fut-il un faint Jean. Le Verbe de Dieu> la lumkc. 
vérité éternelle eft feule noïlre lumière. — 
Qiïil efi à craindre pour ceux qu'on traitte 
quelquefois de lumières de PEglife y de s'en 
laijjer trop aifémentperfuader eux-mêmes , au 
de n'efi/c pas fichés que d'autres le croient ! 
— 5. Jean n'avoit qu'une chofeà faire qui 
tïtoit de -rendre témoignage à la venté & à la 
lumière 3 il s* e fi borné à celi >&ya employé 
fa vie & fa mort. Qui eft le minière de f.C. 
qui l'imite ? . . j* 

9 b Celuy-lâ eftoit la vraie lumière , 
qui illumine tout homme venant dans le i ux P V era,qu* 

monde. illuminât 

<Adorons le ##V*# Dfcn comme la lumie- omnem ho- 
re & la raifonyfm^raine > originale > & «««isvc - 
fmfiantielle qui éclaire tout homme qui vient hunc^ mun" 
au monde y Came n't fiant capable de penfer* dum. 
de raifonner , de difcerncrle vrai du faux , le b Jean>y 1 p 
bien du mal , que par ce qui luy efi communi- 
qué de lumière par cette raifon étemelle. — * 
En combien d'autres manières y ô vraie limier e y 
n'éclaire^ vous point l'homme en vous in car- 
riant l Quf lies ténèbres ne diffipe^vous point 
entrant dans le monde ! Daigne^ vous ré- 
pandre de plus en plus dans mon ame y pour en 
cbijfer tout ce qui y refleâe faufles lumières 
&de véritables ténèbres. Qugje vous aime \ 
que je vous juive, que je vous préfère à tou- 
te autre lumière. 

.10 II eftoit dans le monde, 8tc le mon- 1(iJnm °n- 
de a cfté fait par luy , & le monde ne l'a * < 

poinxcoanu. . . j p f um tic 

A..* 
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6 ' Lï SA ÏNT EVANGUI 

.t»seft,& V amour du monde empêche de connoiftre 
inuuûuscum celuy qui Ta fait \ quoiqu'une l'ait fait que 
vit- P our fi f am connoiflre. — Le péché aveu- 

tHebr.n t y glant l'homme y luy ferme les yèux à la vraie 
lumière qui eft fin Dieu , & plus Voir fi UvYt 
au péché y plus la connoiffance de Dieu s*ob- 
feurcit y & les ténèbres s'épaijfifjent. Ce fitit 
ces ténèbres qui ont attiré la vraie lumière fur 
la terre par ^incarnation. Le Verbe eft » 
fauver f homme par la folie de fa prédication , 
voyant que le monde avec fa fagtjfe humaine 
n'avoit point reconnu fon Dieùdans les ou- 
vrages de fi Sagcjfi divine. Et le- monde ne 
le connoifl pas encore ! ■ , • \ 

1 1 In pro- il II eft venu chez foy , & les fîcns ne 
pna venu , pont point reçu. 

& fuicum Tremblons à'cette parole. Ne point recevoir 
^ t " tcc ^' f.C. eft le comble du malheur. — Les juifs 
font rejette ne leiomtôjfàtol pasy& nous , 
, combien de fois PawjtPtiûKS fait yjprès l'a- 
. ' , ; voir connu > l'avoir reçu\& avoir èfté comr 
4)lés de fis dons y & nourris de fon corps & 
de fon fiiïg. ~~ Recevoir J . C, c'efi obtir à fh 
pa, oie , fHtvH.fi lumière y vivre félon fin £*> 
varigile. Hé y mon Dieu 9 combien ily en a 
qui he vous ont jamais reçu comme il faut y &• 
qui vous rejettent par leur vie y quoiqu'ils 
j oient des voftres par les ficremens ! — 
f, C. rejettépar les fiens eft la confilation de 
i r Quot ceux qui foujfrent de la part de leurs pro* 
qnot acte m ches.. *- v 

fcccpcruu 12 Mais il -a donné à tous ceux qui 

r^^»^ * r»** . d>eftr . e faits e r n - 

tem niios fans de Dieu , a ceux qui croient en ton 
Dcïficrijus, nom , ' .--'«. 

cictiunc x» qui ne (ont point nés du fàng, ni 
L'I»^ 1 "* de h volonté de la chair , ni de la vo- 
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selon S.Jean Ch. T. 7 
lonté de l'homme, mais de Dieu me- '3 Q^ 1 

non ex Ua- 

mC ' „ . j gnhriWUt 

Enfin le S. Efprtt annonce la gloire PC qucexvo. 
Verbe incarné à l'égard des chreflicns , en luntatc car- 
communiquant la qualité de fils de Dieu y & ni$ > " c q uc 
fes droits à ceux qui le reçoivent par unefoy y* ri vol ^ a ^ 
vive . & féconde en bonnes œuvres. — La D ^ o * ' 
vraie nobleffe & qui doit feule ejlre eflimèe f uiu , 
du chreftie?i y c'efi d'eflre enfant de Dicu.Cettc 
qualité comprend tout , mais , bêlas x peu la - 
comprennent y peu la conservent > peu vivent 
en enfans de Dieu ! — va petit gentilham- 
me fc pique de ne pas dégénérer de fa naiffan- 
cc\& un chrefiien dégénère d'une naiffance - 
toute fainte > toute fpirituclle, toute divine > , 
par une vie toute de chair & de fan g ! — 
Ceflparle choix de la volonté de Dieu à* 
par fon amour que nous fommes faits partici- ' 
pans de fa nature divine y & que nous fommes' 
deflinés àjotiïr de fon héritage celefie. C y efl ' 
donc cette volonté & cet amour qu'il faut 
prendre pour règle de noflre vie y & non pas 
la vùlontê de la chair, ni la volonté de L'hom- 
me j c'efl à-dire y un amour humain ou char- 
nel. 14 d Et 
14 d Et le Verbe a erté fait chair, & Vctbu « caro 
iî a habité parmi nous ; & nous avops vu ^ a ?™ • ctt . 

r t • r 1 • j- - \- ci habicaviC 

fa gloire ; la gloire , dis-;e , comme du,nno!ris: ôc 
Fils unique du Pere , cftant plein de grâce vidimus 
& de vérité. * glortam e- 

11 n'efl p:ts moins impofjible de comprendre 1** glotUw 
icyraneantijfment du Verbe y que de com* S?- 
prendre fes grandeurs. — Cinq degré s d\ibaif- plénum gi"a- 
fement opp'tfîs aux grandeurs marquées cy> ti*&vcriu- 
dcjfut: Dwu>s*<ftfajt tomme; le Fils du*'* * . 
Pere y fils de Chômme > le Verbe , enfants ta l ^ attb ' 1 
vie, homme mortel ; /^lumière, s'eft trou- iuc> t. 

A ihj • 
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vie au milieu des ténèbres en vivant parmi 
les hommes. E&ce donc peu de chofe > que 
f homme charnel devienne enfant de Dieu > 
puifqtfil faut pour cela que le fils de Dieu foit 
fait chair ! — Ce H combatte le dejfein de l 1 in- 
carnation que de s'attacher aux biens fenfible* 

6 à la grandeur \Puifque c y e§l pour no-us en 
retirer, & pour nous élever à r amour des 
biens invifibles , que Dieu jY# rendu vifibte 
& s'efi anéanti. — lleft bienjuîle d'adorer 
&de confiderer tous les f ours avec action de 
grâces [humble natffance du Verbe dans ht 
nature humaine \ put/que c*efi le fondement de 
Vojlre adoption. — Que les grands du monde 
apprennent de luy à ne pas fuir les pauvres <èr 
les miferabks \ que ceux-cy apprennent de 
leur coflé à porter de bon yeur la privation 
des honneurs & des richcjfes. — Jcflés ejl la 

% plénitude de la vérité > pour remplir lesfigu* 
% res de tEglife judaïque ; de la grâce , pour ac- 
fotnplir Lijuftice de tEglife chrétienne \ de 
la gloire pour couronner la fainteté des élus > 
& pour conformer F Eglifi & la religion dans 
le ciel. 

î$ joan- ^ Jean rend témoignage de luy 3 9c 
nés tcltimo- il crie endifant rVoicy celuy dont je vous 
niû perhi. difois : Celuy qui doit venir après moy, 
bct dc ipfo » m * a efte préfère parceqirïl cftoit avant 

cens , Hic c- > 

rat» quem Vn prédicateur don faire état de ne con» 
dix, : Qui noittre& de ne prêcher que ]efus anéanti , à 
foft me ven- f exemple de faint Jean h que Je fus crucifie , 

turusefh an- cmm Q£ m Pau[t j/ j 0 f t avo j r fîfa d'appli- 

S quia mi* <l uer les cb *8iens à l'excellence du Sauveur 
«r me «au en fe cachant foy-même.-Saint Jean n'ejl pas 
" un témoin timide^il prêche hautement ].C. & 
m craint point de perdre fa réputation rare- 
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levant fa grandeur. On nes*empreffe luc- 
res ordinairement de louer ceux qui paroifjent 
dans les mêmes rangs * & qui ont le même 
employ. La louange defaint ]ean eHfimple , 
parcequelle efi fincere > bien éloignée de celle 
d y un hypocrite , qui ne relevé le mérite des au- 
tres que par orgueil pour cacher fon envie y pour 
fe faire à foy-même un mérite d'une appa- 
rence d'équité > de discernement > d'himilit i. 

\6 e Nous avons tous reçu de fa plcni- 16 eEtâc 
tu de , & grâce pour grâce. plenitudinc 
> Toute grâce quifert au falut a eïlè donnée c i usn <>s om. 
en propre à J c. Tout ce que nous en rece- ^ c u s s t 
vous n y e!i qu'un don de fa libéralité & un tiampro 
écoulement de faplenitude. ^Adorons- le comme gracia. 
710 sire chef 9 afin d'cïtre remplis , comme fes c 1 • 
membres y de fon abondance. Plus nous luy *?• 
fommes unis , plus nous reccvo?n de fa double 
plénitude y e-Sant comne Dieu > la foitrce de 
tout bien , & comme chef des chrcsliens &• 
des élus > le principe de toute leur fainetè & 
de toute grâce qui y contribue. — ■ Chef pour 
chef \ le fécond .Adam pour le premier. Grâce 
pour grâce \ grâce excellente, efficace, puif 
fante > divine , telle qu'efi celle du Sauveur ; 
pour la grâce commune d'Aam, foible 3 pe- 
nsable y foumt fe à la liberté > proportionnée 
h l'homme fain & innocent >& qui ne pro^ 
duifoit que des mérites humains. — Legifla* 
Uurpour legiftateur\ j£> pour Moyfe. Gra- . 
ce pour grâce 5 pour - la grâce extérieure de lé 
loi ) loi de eminte > w menaces > d'ombres 
4e figures y qui ne frappoient que les fens \ une 
grâce intérieure» une loi d'amour , qui conver- 
tit le cœur j qui y grave là loi de Dieu> & 
met enpoffeffion des véritables promcffes.Con- 
noiffons nos avantages , louons-en DUk* n& 
8ous en rràfym pafindigteu- & * 
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iT Qi'a lex 17 Car h loi a efté donnée par Moyft 
per Moyfcn ma j s j a g race & j 3 V ctitc a efté apportée 

prr jffum * , La W a e ftê donnée pour réveiller , aver- 
Chriftum tir > éckirer le pécheur , & luy faire cher- 
£«éu eft. cbev la gra.ee. La grâce eft donnée pour ac- 
complir la loi par la charité \ la vérité pour 
diffiper les te?iebres de l'idolâtrie , les ombres 
du judaïfme , & Chypocrijie des mauvais 
chreftiens.—* Le ferviteur ne peut faire au- 
' trechofique publier la loi>& déclarer la 
volonté de fon maiflre : Cefl à f. C. le vrai 
Dieu & le Sauveur des ames , de s'en ren- 
dre le maiflre par fa grâce > de s'en faire aimer 
comme il luy plaift y & d'y accomplir, la véri- 
té de fes promeffes , en changeant les cœurs . 
de pierre en des cœurs de chair* 
ifl/Deum iS f Nul homme n'a jamais vu Dieu:* 
tiemo vxdit J € Fils unique qui cft dans le fein du Pcre 
"^ q cnTJs c ftceluy-là l même qqi l'a fait connoiftre. 
fiiiifs^qu^cft Dieu inviflbk de fa nature a tout homme 
in finu P a* mortel >Vefl rendu vifihle par l'incarnation* 
ris>ipfe — il n % a qu'un fcul Fils > & il nom rend 
enarravic. p es membres , afin d'avoir en luy autant dm- 
f ^ . Tm* 6. ç am çhrefliens. Grâce Ji grande &fi 

1» de Jean incomprehenfible 3 qu'il n'y a que celuy qui 
4vi*« nous la fait 3 quipuijfe nous la faire convoi f 
ire. — Le fein du Vere cft la fource de tou- 
te vérité >& ou en même- tems toute vérité 
* reftde : & comme il n'y a que le Fils > la ve- 
, ri té éternelle > qui foït dans ce fein adorable , 
. . c'eft par luy fcul que toute vérité nous doit 
venir \ les unes par le canal naturel de la rai- 
fon \ les autres , par le canal furmturel de la 
révélation. O lumière divine ! — * 0 vérité 
éternelle ! que mon cœur foit comme une gla-. 
te toujours propre à recevoir Pimpreffion de. 
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voflre image ! Faites que la poufftere de la. 
terre & l'haleine de l'orgueil, n'en temiffcnt 
point ce que voflre cjprit luy a communiqué 
de fa pureté & de fa netteté. 

§.2. Juifs députent a S. Jean. 

l$ \ Voicy le témoignage que rendit , Et 

Jean , lorfque les Juifs envoyèrent de Je. h ôc c ft cciti- 
ru fâlem des preftres & des lévites, pour monium 
luy demander; Qui eftes-vous? Jôanni* » 

Que répondrons-nous , quand Dieu même ^ uand ° 
mus demandera , & peut-eflre biw-toft : a " "jcrofoly- 
Quiefles-veus ? Cbreflien ? Religieux ? Pr^- m i s facerdo- 
tre ? Evefijue ?Où criefi la vie ? Où en font tes fcLcvitas 
les œuvres ? Prévenons cette demande terri- a <* cutïl » uc 
ble. Demandons- nous jouvent à nous-mêmes, mm .°&? 
qui nous fommes. —Gdrdons-nous bien d'at- ?" quis-cs * ' 
tendre que l'amour propre nous réponde. C'cfl ^.Vu 
lin flatteur & unfeduîleur qu'il ne faut ni de C jéyé*t* 
écouter , ni la jjfer parler. N'en croyons pas 
nonptus les autres : nous les trompons > & 
ils nous trompent à leur tour. Que noflre ' 
cœur nous réponde comme il fera forcé de ré~~ 
pondre à Dieu. 

20 Car il cpnfefla , & il ne le nia pas } 

20 Et COfî* 




dîffipant les fauffes idées qu'on s y c(l faites de feflus cft : 
luy. Il le fait flmplement y diflinttement /for- Qïï îa notl 
tentent 9 fans lai fer aucune ambiguïté, line ^ift^- 
fçaitee que c'efl que ces fortes de defaveus y 
par lefquels on retient d'une main ce qu*o?i ■ 
rejette de l'autre , & où fans fe dcfaijir de 
l'honneur du rang qiïon tient irjuflemen 
dans les cfbdts > en veut encore- pwif. d? ce* 



it Le saint Evangile- 

luy de l'humilité. 

tJrîJtll*' zllls '»y demandèrent ; Quoy donc? 
!?»t 8 cum: Eftcs-vous Elie? Et il leur die : Je ne le 
q«id ergo t h* ls P°^ nt - Eftes-vous prophète ? Et il leur 
Elias es tu ? répondit : Non. 

Et dixic : • Vbumble parle peu , & ne dit que le necef 
VrZhlZ' * f aïre 9 ****** de bkffer , ou i humilité, on 



d'VAie , eft prophète & plufque prepbete\mais 
il n'a garde de le découvrir, le pouvant ca- 
cher fins of enfer h venté. — Celuy qui cfi 
bien rempli & bien occupé de la grandeur de 
fin maiftre , ne fonte qu'à. sWaijjer devant 
luy. 

%% t>i\e- i2 Ils luy dirent : Qui eftc$-vou5 donc,. 

Quis es , qUC . noUS P u ^ ons rencIrc réponfe à 
Mtrc^nfum ccux Wi nous ont envoyez. ? Que dites*- 
demus his > vous de vous-même; 
qui- mi feront 7(ien n'eft plus pénible à Vbumble que de 

T 4 parter de lu y' même • mais il n ' a & anie de f ai ~ 

ipfo? C U re P a r°iftr e f a peine pour en recueillir I bon- 

™ neur. • — La vraie humilité ri*ïft point artifi- 

Tieufe , & ne cherche point a fè faire connoif- 
ire par une refift.ince afftiïèe . Elle veut ejlre 
il Ait .g contrainte \ mais elle cède à l'autorité avec 

F&o vox cia- une fage & diferete fimplicitê. 

mantis in 23 g J e fois , répondit-il , la voix de 

defcito: Di- cc | uy cr j e j e <l e f ett . R en d cz 

Domtnî » droites les vx>ics du Seigneur x comme a 
fient dixjt- dit le prophète Ifaïe. 
Ifa ùs prv>- Le prédicateur n y eft qtie la voix de ] . Ç* 
phçia. pour luy préparer les cœurs par la. pénitence- 
%i!î*tbz * prenne donc, bien gardé a ne rien dire? 
Aîf«fc, iJ \] quine puiffe eftre dit ou avoué par ]efus- 
L **~ » î> 4'. Chrijl. — Tout doit parler dm un minif- 
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Ire de ]tfws Cbrifi , & tout y doit parler de 
Jcfws-[brifi même & de fes voies pour re<- 
tournera Dieu. — Quel fruit* ne frroiù 
point un prédicateur, qui ne feroit > pour 
ainfi dire , qu'une voix qu'on ne voit point , 
& qu'on ne fait qu'entendre \ Trop voir & 
eftre trop vil y détruit fouvent plus que lu 
parole n'édifie. — Vne voix qui crie , c'efi 
un prédicateur qui enfeigue les voies de F E~ 
vangilè y fin/ls en affaiblir les. vérités , fans, 
l'a faiblir foy-même 3 fans affaiblir fon rainif • 
tere . — On prêche dans un defert > quand' 
en prêche avec aujftpeu d'égards humains & 
avec autant de confiance que fi on ne voyait 
perfonne. 

14 Or ceux qu'ot* luy avoir envoyés *4 Etqwt 
tfloient des pharifiens. * m'iffifueranG. 

2f Et ils luy firenc encore cettt de- pj^f^. " 
mande; Pourquoy donc barifez-vous fi 25 Et în- 
vous n'eftes ni le Chrift > ni Elie , ni pro- tmogave- 

phetc ? rem eu m , S* 

Vne marque d'une mijfion légitime c'eft jl**** nt ci • 
d éfit e toujours prefi d en .rendre compte a ^ : tJ - M f f g 
qui il appartient. — Le diable fçait faire tu non « 
prendre le change. Il fait qu'on s'amufe à in- Chriltus.ne* 
quitter un homme de Dieu par des que fiions quctlias ne- 
inutiles , au lieu de profiter de fado iïrine r J« 
de fes avis > de l'exemple de fés vertus. C* e fi 
par-là qu'il faut juger de luy. ReW 

16 y^an leur répondit ; h Pour ce qui dit cis Joan> 
cft de moy, je batife dans l'eau : mais il ncs,djccn$«- 
y en a un au milieu de vausqye. vous ae * E £° 
connoiflez pas.. 

* r f -rr \ A* 1 >n ^CdlU* ame- 

Onnefe refout pas aifcment a je rabaifi veftnlm ftc- 
fer foy-même& fis emplois , pour contenter ticquemvo* 
& ménager des çens de qui l'on n'vspere ni "nefeitis. 

fm ne mfttem = Çef um*à$ fainte l£ anb * * 
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de faire paffer les efprits d'une curiofitè intl* 
tile y à cette curiofitè fainte & neceffaire 
qui applique à f. £ — L'ignorance des 
jiifs jufqucs laefloit excufable\ mais com- 
bien font coupables tant de cbrejiiens qui ne 
wnnoiffcnt point J. C. ! Il efl traité comme 
un inconnu par ceux qui ne remettent point ' 
fa prefence y qui vivent dans l'oubli de fis * 
myfteres , qui ne luy expofent non plus 
leurs be foins y que s'il rfcftoit pas leur S au* 
veur. 

Tïpfc z 7 i C'cft luy qui doit venir après 
efl'; qtiipolt moy, quim'aefté préféré i & je ne fuis 
njt venturus pas d}g rtc de dénouer les cordons de fes 

cujus cgo° ? s * le plus grand des faints eft indigne de 
non fum dig. rendre à /. C. le fervke le plus bas , combien 
nus ut Hiivâ un pécheur efl-il faits comparaifon plus indfc 
cjus confia ^ ne d'adorer & d'aimer Dieu > qui efl la plus 
Vm™™^ l^igne de toutes les afîions delà créature en- 
\ 6 \ vers luy 1 — Reïpeft , crainte > ancantiffe* 
^4 et. i. ment devant la faintetè de Dieu& de f. C. 
ii»U i.$,4. dans la prière. — * Apprenons à mettre une 

différence extrême eàtre Vhonneur qu'on rend 
\ à J. C. & ce luy qu'on rend au plus grand des 

faints>& à la mere même du Saint des faints. 

Cùft une des premières inftruttions que Dieu 

mm a fait donner par S. fean\& on ne peut- 
p faire le contraire fans tout rcnverfçr dans U 

religion. 

i! ti*cirt z8 Cecy fe pafla en Bcthanie au delà 
Éeihania du Jourdain où Jean batifoit. * 
faa.afunt v rie parole en apparence fterile , eft quel- 
mmiubit V"f° îs myfteres. fëan eboifit ce lieu 

rat j oamies pour annoncer], C. tjareeque c'cfïoit le paf 
£*2Mizans. * fage du Jourdain, oh le peuple cvmmençoit k 

paffpt dèHors pour aller àlaftfte de T&fy*** • 
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C'ejlôitaujfî par où Jefus ou Jofùé avoit mis - 
fcpeuple de Dieu en pojfejjton de la terre pro- 
mife par un fécond pajfage miraculeux au tra- 
vers détenu , qui e fi oit comme le fécond batê* 
me 3 fuivi aufjl-tojl de la féconde c'moncifio'ti 
& de la féconde pafque. C e fioit enfin où cejja 
la manne* Et tout cela figuroit ce que J. C. - 
venoit faire félon la vérité y en lavant fcn< 
peuple de fes pecbés y pour le mettre en pojjef- 
fion du ciel , où je fait r adoption pay faite y la • - 
féconde circoncifion du viel-homme entier, oit: 
les figures ceffcnt y oùtl efi l'agneau vérita- 
ble & la pafque éternelle. • 

Si 3< Autre te'môin a g b d b 
S . Je a n. J e s u s a g n e a n* 

• * D E* D I £ u. • 

m 

r ip LHcridè^m- 1 Jean vit Je fus qui ' loAît ^ 
venoit à luy > & il dit ; Voicy l'agneau de dic ^ ^ | 
Dieu , voicy ecluy qui oile le péché dujoannesjc 

mondél""" ' - • - ' * fumveniente 

Voicy y non l'agneau de la pafque légale &; sd fc 9 & air : 
figurative \ mais ecluy qui en efi la vérité , c *cç US 
non' Tune de ces vi£iimes que Dieu rejette ^ \ 0 \\\ t 
comme incapables de luy plaire y mais la feule peccatum 
victime que Dieu s y cfichdifiè& en qui il a mundi. 
mis toute fon affcfilon, non l'agneau quief \ Vc /'Mfir 
tant offert tout les ans 3 tons, les jours ne pou- KohU - 
voit ojier les pecbés , ni juftificr le pécheur > • 
mais celuy quifacrifiè une feule fois à la croix, 
effacera tous les pecbés > non feulement des- ♦ 
juifs , mais de tout le monde. Je vous adore , . 
ô-J e fus 3 comme la propre vi aimé de Dieu y 
feul digne de T adorer > & de luy rendre un* 
hommage proportionné à fi grandeur ! Cefi en * 
vws pptf vQus , &. avec vous uniquement* 
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qttil nous eft permis de le louer & de fadorer* 
de le remercier, de fatkfaire à fa juflice, d'im* 
plorer fa miséricorde y d'ejperer en luy , & 
de luy rendre les autres devoirs delà reli- 
gion. 

jo Ccft celuy ctont j'ai dit ; 11 viendra 
yo Hîceft. a p r ès moy un homme qui eft audeflus de 

Sur; z cft ° k r am 

«utvir.qui Je fus- Chn fi comme homme efi depuis S. 
ante me fac- Jean ; comme Dieu il efi avant luy. — Qui 
tus eft :qnia connoifi le prix de l'humilité y ne fe peut laffer 
pnoi me c- deferabaijfer luy-même y lorfqu'il eft necef- 
m * fa ire de relever les autres. — S . Jean apprend, 

aux miniftres de la parole qtâils doivent par* 
ûculiercment aux peuples l'exemple de tbth 
- milité -, parce qu'ils font comme luy les minif- 
tres & comme les precurfiursd'un Dieu ané- 
anti & humilié* 

Vi Et egrt } l Pour m °y > i c ne ,c conno ^°î s P*** 
acf, icbam mais je fuis venu baptifer dans l ? cau , afin 

eum, fedut <ju T H foit connu dans Ifraël.. 

ni - n ifeftcrur ^aint Jean n'a efié que pour faire connoifi 

yen li ego- in dication fans le cênnoifire. — Vempreffement 
aq»a bapti- de fç avoir ce qiïon deviendra , & à quoy on 
*aus. efi defiinè y efi contraire à> la perfection. — 
Quand Dieu conduit une ame par luy -même, 
il la conduit par des voies fi pures& fifaintes> 
que rien ne la foutient que fdn Ejprit & fit 
grâce. — Trente ans de retraite dans un de- 
fin y d'une pénitence incroyable , d'une priva- 
tion générale de tout fecours & de toute con- 
solation humaine , fans fç avoir à quoy UW 
tela le preparoit \ n'avoir qu'une feule fois la 
confolatinn de parlera J. C-& ™ le voir 
qu'en paffant \ & cependant efire fidèle te 

Pic* cornu du la conduit* <kTw#z 
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tfejl vraiment Jervir Dieu pour Die». 

31 Et Jean rendit alors ce témoignage : Ht ttp 
4 J'ai**, dit-il, le faint Efprit dcfcendre^J^ 
du ciel comme une colombe, & demeurer j 0 annes,di-> 
fur luy. > cens: ^Q^ià 

]efïiS'ChrîJl efl feul digne de recevoir le S. vidi Spimû 
Efprit avec plénitude : & S.Jean digne *f c ^ cndC r" 
connoifire le premier un fi grand my {1ère. P^cohimbarn 
en eft rempli du S. Ejprit , & plm on corn- de cœlo-, 81 
prend dam quelle plénitude J. C. Fa refupournunfc fupcf 
le communiquer. — Innocence, pureté , J?w- cum ' 
plicité y douceur , charité , fécondité de bon- , j[* 

œtrc/rfj , d^, rtjî ce JMjyjr veulent \f JOt 
injpirer Je fus & le S. Esprit , en prenant les ^ %u 
fymboles , l'un d'un agneau , Contre d'une 
cokmbe. Faites , 0 fcfm , Vie je ne fois pas 
de ceux en qui voftre Efprit ne fait que paffer* 
en qui il ne demeure point. 

Pour moy , je ne le connoiflbis pas ; p * C S* 
niais ecfuy qui m'a envoyé batifer dans^J^. 
Peau , m*a dit ; Celuy.fur qm vou« verrez m \ç n m c 
defeendre & demeurer le faint Efpric, cftbaptizare itf 
celuy qui b'atife par le S. Efprit* *l ua . » ,iUtr 

On peut icy apprendre à donner avec me- f lhl dixic J 

• - , \ . f /* ./t» . , Super quen* 

/«r^ a f^/tf connoijjance necejfatre des vidoris Spi- 
vèrhés auxames & aux dire (leurs des ames. rirum dei- 
2>/V/* n'avoir donné à S. Jean durant cendentem , 
trente ans > que les lumières necejfaires pour^™*™* 11 *™ 1 
fa propre per fi fîion , peut-eftre pour établir £ im \ 
far là dans une humilité folïde, qui Fcmpi-bfLùtxl In* 
chat de s'enfler de ce qu'il luy devoiî donner SpirituGOo» 
de lumières pour le falut des autres. — S. 
Jean efl bien éloigné de la conduite de ceux 
qui ont honte d'avoir ignoré long-temps des 
vérités , & qui' font ojlentation de la confian- 
ce des grands > & de la connoijfance anticipée 
de cyielque fecreu — Il efl me de wuloir 
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bien fervir à la gloire des autres par fon pro* 
* pre rabattement. — - Qui que ce foit qui don- 

ne le batême de J\ C. c'ejl toujours ].C. qui 
batife intérieurement* * — Loiïons -le de ce 
qiïil n'a pas voulu que nojire fan cîifi cation 
dépendit de la mauvaijè foy y ni de la malice 
d'un miniftrc. 

U**t ego 34 je 1>a i vu s & }\n rendu témoignage 
vidi : & tcf- que ccft luy qui eft le Fils de Dieu. * 
tîmonium 1/ eft du devoir d'un fèrviteur de Dieu de 
perhibuî , . rendre volontiers témoignage à la vérité, fur- 

tfihusDci* tout % Han ti* len e ft particulièrement chargé 
Us Cl de la part de Dieu ou de CEglife y comme les 
Tredicateurs,!cs Prefires 3 les Doélcurs , &c. 
i — îlfalloit bien que fcfus-Chrift fbt Fils de 
<î>ieu y puifqiCil rlonnoit le S. Ejprit > & qu'il 
tyvoit Fhommc de fis péchés. — La fagefje de 
ZDieu eft admirable \ elle prévient la malignité 

, '* des juifs par le témoignage de S. Jean > qui 

appelle f\ Q* Fils de Dieu avwt qiïil le dijè 
ûty-mênte* 

m, 

f. 4. Deux discïpIes ©e S. Jean suivent 
Jésus. André" luy amené Pierre. . 

rfÏKcîîm + 5f Lc Icndemaîtï t Jean eftoit encore 
ffelut Joan- avec deux de Tes di r cîples , ^ . 
ne? ; & ex 36 & regardant Jefus qui marchoit 3 il 
difcipulis ait; Voilà l'agneau de Dieu. 

C + S §T u Vn des devoirs des P*ft mrs e fl * f iire hicn 
JtWt'de S: ccn77 °îft re lesfoufrances & le facrifice de J\ 
jindrè. C. & d'injpjrcr aux pécheurs une grande con- 
\6 Ht ref- fiance en J. C* comme la vittimt de leur filnt. 
piciens je- _ p e fi i a humiliante defes qualités -, 
rum a m bu. parccqu > e [i e foy fait tenir la Place de tous les 
eic : Pc ce pécheurs y & qui lie donne autant de fois droit 
»gnui Bci. à Dieu fur fa vie > qiïily en a dont la vie ejl 
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due à la jHflice divine. S. Jean le nomme 
tgncau , plutoftque du nom des autres espèces 
de viêtime 3 parecque l'agneau efloit la vifîi~ . 
me de la délivrance du peuple de Dieu > & 
que c'eftoitpeut' ejlreà' ce facrifice pafcal que 
tes peuples commençaient alors d'aller — -* 
Combien avons-Ttons plus de droit & d'obliga- 
tion de V adorer fous ce nom y nous qiïil a dé- 
livrés y en mourant pour nous comme noflre 
fafquel — Quelle consolation en jet tant les' 
yeux pur Jefrn crucifié , ou facrifié à In mef- 
fe y de pouvoir dire : Voilà Pagneau de 
Dieu y dont le fange fi ma délivrance > ma 
vie y ma force y & mon falutl ^Malheureux- 
Ceux qui je dérobent te fîcours & cette confo- 
tlon y en reja tant les images de Jefiis crucifié , 
dr- le facrifice de la mejfe où cet agneau efi . 
frcfènt & offert à fon Vcrc pour nous ! 

37 Ces deux difciples Payant entendu -,.37 an- 
pnrl ci ainfi , fuivirent Jdùs, 

Nom devom pi ivre cette victime comme \ 0 q ncnzçm , 
fis membres^ en defirant cTeftre facrifiés avec & recuti fuai - 
elle par les humiliations s les fouffrances y & Jifum* 
la mort. — Que ce ne foit pas en vain que 
nous rayons fi fouvent devant les yeux: 
qu'elle foit aujfi prefente aux yeux denof 
tre foy. Suivons les traces de fon fangyïmi- 
tons (a patience yrevetons-nous de fa douceur. 

58 Jefus fe retourna , & voyant qu'ils 3* Corra- 
léfuivoient, il leur dit ; Que cherchez- 
vous ? Ils luy répondirent ; Rabbi ( c'eft-à- den^cos re- 
dire, Maiftre )x>u demeurez-vous ? qttentesfe, 

Lafaintecuriofitè de ces difciples n'efl pas dicit cis : 
long-temps fans cftre recompenfée.* — §£U Wjt? 
fait bon chercher fefus-Chrift 3 mais il le faut c v ,s ? S . 
chercher par Jefm-Chnft même pour le trou- R ^y x ( 1uo i 
w. — La loy le montre > &fau faire quel- dwitur i ^ 
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lo Lfi saint Evangile 
f^ctatnm ^ q H i p^^ ma * n on p CH i faire Aucun utile* 

£haWta«/ ******** aUer *9* ne mm F** 

vient par fa grâce 3 en je tournant vers nous 9 

nous regardant des yeux de fa mïfericorde , & 

nous parlant an mur.?** La première qualité 

qu'il faut reconnoiflre en luy 3 eft qu'il ejl nof- 

tre tnaiftrc > de qui nous devons apprendre 

la voie du falut 3 & à y marcher. 

Ji/ Wcit 39 11 leur dit : Venez , & voyez. Ifs 

cis : Vcnitc, vinrent > & virent ou il demeuroit, & ils 

&v| detc.Vc- demeurèrent chez luy ce jour- là» lî 

derunt ub7" ?^ oïl a " oirs cnv * ron 1* dixième Heure du 

mancret , & jour. 

apud cunr VEglife eft la rnaifon de fefus-CbriJl* 
wanferunt j^/ bonheur d'y être! Cefl le fujet d'une coth 
amém ;h « a t inutile reconnoiffance pour ceux qui y font* 
quafi deer- Venez, & voyez , ™/*s 3/*/ eftes point 
ma. encore > eb- reconnoiflre^ qu'on vous 

trompe , <w i/rn» /àfe /tfw m/£ 

nui/te de la vérité & de C unité. — Jefus 
tout pauvre qu'il eftoit 3 n'a pas laiffe d'exer- 
x €er rhojpitalïté : on a tomfours affe%^ pour 
^exercer , quand anr* de la charité, -r Hat* 
reux jour > heureufe nuit pour ces dewx difep- 
fies! . 
Erat 40 fr crc ^ e Shnon - Pierre r 

tfjtem An- c ^°" <* c * ^ eu * 9 U * avoicnt entend» 
«Tcas frater dire cecy à Jean , & qui avoient fuivi Je~ 

m tmus ex ^ t Et ayant le premier rencontré fort 
a^ ic "* nt qi £ frère Simon , i! luy die; Nous avons 
Joanne, & trouvé le Me (fie , c'eft - à -< dire , Iç 
fe cm fucrât Christ. 

eiim. jgrtW 08 a une fois trouvé jf C. & le 

«u 4 hic pru c] ^ m ^ n( i ui conduit à luy , c'efi un threfor qrf- 

mum fratré ^ ne f Au * €ac ^ cr * maîS V***\ f aut com;m 

fo «m Simo* muniquer. — La fidélité à obéir à. la voix 
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étunmatfire , mu d'un dircfiçur , mérite la «çm, &dic|c 
fftvJcntWWUnpto éclairé, dttYM- ^ ^«JJ 
ver fefus-Chrijt même. — Savnt oindre ejt ( qUoac ft 
le premier difcipje & le premier apofire de Je- imcrprctatâ 
fm-Chrifty felsn Cordrc de la vocation > & Chriftus.) 
apjoftre vers le premier des apoflres. 

4* Et il Pamcna à Jefus. Jefus IV , Erai 
yant regarde , luy dit ; Vous eftes Si- ad Jcfum# 
mon fils de Jean* vous ferez appelle Ce- intuitus au- 
phas ; c'eft à dire , Pierre. temeum Jc- 

• ceneft pas affe^d' annoncer f. C. il faut fu$1 di*it:Tu 
liiy conduire les" ames. i — Heureux celuy fiu^'jooa - 
que?. C regarde ! Ses regards font falutai- ^ vocabcA 
m ,& vont jufqu'au cœur. — la praie Ccphas, 
amitié des parens & des amis confiée à s'ai- q»o<* inter* 
der mutuellement powle falut. Vn frère cpii P rcutu * P *• 
fait part à fon frère de fa fortune &defa fa- trw * 
veur auprès des grands du monde * fert fou- 
vent à luy empoifonner & cœur de l'amour in 
Jtectc & des ricbejjes y & à perdre fon ame . % 

pour jamais. C*fi leur Jà lut de leur pro- 
curer la connoijfance & la faveur de Jefm 
Cbrijl. 




f. 5. Phuippb et Natha- 

N A E l. 

41 Incrafw 

43 Le lendemain Jefus voulant ^ 

aller en Galilée , ttouva Philippe , & lui iii*am & 
die ; Suivez - moy. » invenit Phi- 

44 Philippe efloit de la ville de Be- 1 PP U ^ » & 
thfaïde, d'oùcûoit auffi André & Picr- ^ C1 > r «« s 

tC# 44 Erat 

tfaceufons point de légèreté le diftiplc qui aurcm Phi- 
obéit fi prmternent , fans conno'fjlre celuy qui lipp^ à B c- 
luy commande ; mais adorons la puiilattce du tiùUfacM- 

•/? „ ~ * ■ n ' 1 / tafc André* 

matfire qui tttnt en fa mam nos volontés. $ Pccri% 
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Trois fartes de vocations à la ccirao'iffance dè 
la vérité. La première de ceux qui la cherchent 
/ • par l'avis de leur direfîcuroup; fleur , comme 

faint ^îndré. La féconde. > de ceux QUt 'TV-v 
xemple & Us avis d'un bon parent y condui- 
Jenty comme V terre. La troifiéme , de ceux 
qui n'y penfoient pas , & que 'Dieu y appelle 
exlraordinairmcnt)Comwie Philippe. De quel- 
que manière que ce foit > c'ejl toujours Dieu 
qui nows y appelle. 
. t « A % 45 Ëc Philippe. ayant rencontre Na-' 
^hilippus thawtel , lui dit : Nous avons trouve cc- 
Naihanaél , luy de qui / Moyfc a écrit dans la Loi-, 
.& dicit ci : & que m les Prophètes ont prédit 5 
Pf m J cv T & cYfl Jefus -de Nazareth fils de Jo- 

fit/ Moyfes f . J . J 

•Prophet*, La<annoiJjance des prophéties ,& ae la lot 
invcnimiK dans Philippe efl une marque de fon applica- 

? -foro fiW tion aux chi fes du faim . & au Sauveur rnê- 
N^zarcih s & ceU€ application ^ qui cjl un do/, île 

1 ^y, > ^7 axwr attiré ce !ny de fa boxa* 
10. //m. — Cette joie d'avoir trouvé le Jtfcjfic 
H>i«t.v&*ii en laperfonne de Je fus 3 fait %oïr yCils le 
m ifa. 40. fa fr oient , qu'ils le ihtr choie t* que "leur 
J °fer*l' cœur en efleit rempli, Imitons-les y (t ncm, 

l£ voulons véritablement trouver Jefus-Chri{l y 

2 ^ 37. le conferver en nous , & attirer de nouvelles 
Dan.ç. 24. grâces. 

25 Et d* 4 ^ Natbanncl luy dit: Peut - il' venîç 
xi* ci Vî^ quelque chofe de bon de Nazareth ? Phi- 
that acl :yv^P}- c ' u y cKt : "Venez ,•& tfbyez. 
Nazareth J/ y*/// g<w/cY /. £ cor.r.riflrc. — . 

foteftalt- On ve doit pas juger des chofes de Dieu par a 
^ir*;^-'"^; tes apparences , ?<i par des prcuùé* humains. 
r h : 1 • j r us • €^ ex (Mimer par les principes de la joy + 

Xur.>t>.Y\àQ.c > ïfl venir & voir. — Dieu a toftpfijjiôn de 
ceux que leur fmpiieite evgage dans des pre- 
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ventions contraires à la vérité ? comme il 
confond ceux qui par leur malice f & leur en- 
vie feu remplifjent eux-mêmes & les commu- 
niquent aux autres. 

47 t Jefus voyant Nathanacl qui le 47f j.vidit 
vcnott trouver 9 dit de luy ; Voicy un vrai Jcfus Na- 
lfraëiite faas déguifement & fans artifi- thanad v*- 

mcntem art 

Qdife met en pane de s éclairât y fait voir co . Ecce ve-B 
qu'il efl de bonne foy dans terreur, qui ne rèiirachta, 
peut aucun èclaimffement , donne fujet de in quo do- 
croire que fon préjugé n'eft pas exemt de ^-lusnop cft. 
guifemm & d'artifice, — Ceft un 
éloge qu'une grande fimplicité , non dans le 
monde , mais dans ^Evangile , dans ÏEgli- 
fè* 

48 Nathanaëlluy dit; D'où me con- .4* &ck 
noilfcz-vous ? Jefus luy répondit ; Te *| ^ T J, |î ana * 
vous ai vu avant que Philippe vous eut^^j. Kc ç m 
appellé , lorfque vous eftiez fous le fi- p 0n dit Jc- 
guicr. ius 1 & dixit 

La lumière divine de Jefus pénètre tout. ci:Pnufquâ 
C*efl la confolation des fimples , de ce qu'il ^Jjg 
connoift la droiture de leur cceur j & ,ce doit c (f cs fi. 
ejlre la crainte des cœurs doubles , de ce que eu, vidi ic. 
les artifi ces de leur esprit ne luy peuvent ejlre 
cachés. 

49 Nathanaëlluy dit: Mntftre vous 4P Rcfpon- 
cftesle Fils de Dieu, vous cites le roi d L iL c * Na - 

« Vu commencement de grâce qui peut paroi f tues Fil us 
ire petit aux yeux des hommes , efl capable de Dei , tu es 
vous atlher tout-àcfaità Dieu, quand il «»lfnfl» 
ripind fa lumière &. fin amour dans le ç&ur. 
' — Cette foy de Nathanaël efl admirable \ 
mais ce n\fl qu'un efjay de ce que le Fils ds 
Dieu d:voit faire dans les cœurs du tant de 



Digitized by Google 



A4 LS SAINT EVANGÏtl 

juifs & de tant, de gentils. jAyons pour ce di- 
vin mai fin la docilité de drfffpks pour ce 
Tils unique de Dieu 5 le rej} eft & la religion 
devrais ebrefliens s four ce roi y Fo.bctjj'ance 
& (a foumiffion de fidèles fujets. 
5oKefpon- j 0 Jclus luy répondit; Vous croyez 3 
dit jefus, & parque je vous ai dit que je vous ai \û 
jj^ribm- fous le figuier j vous verrez bien de plus 
ditefub fi- grandes chofes. 

eu» credis : Quand une fois on a ouvert jbn cœur à la 
flwjws bis f 0 y 9 elle s'y fortifie de moment en moment par 
vjdcbis. . £ nouvelles preuves — Dieu attache d'a- 
bord la foy à des chofes qui paroijfent petites * 
pour afjùjetlir& humilier l'cfprit , & pour 
faire voir qu'elle eft un don de Dieu : il Pa- 
ume & le confole enfuite par la vue des 
grandes merveilles de la religion , pour mon- 
trer fa bonté & fa magnificence envers ceux 
qui je donnent à luy- 
51 Et di- 51 Et il ajouta : En vérité , en vérité 
cueuAfncn! j c vous j c ^ ls j Vous venez le ciel ouvert* 

amen dico & j cs ^ e$ j e £)i cu montcr & dcfccndrC 

apertum , & Les hommages des anges envers J. C. au- 
angclesDei raiti fa vie & dans fa refurreciion & fort 
atccndcntcs. afcenfi on éprouvent qu'il eft plus que le fils 
dnfVcû x* d € ? hmme -~ Plu* m met fa confiance en 
VAmn "tfo- Vi*H comme un vrai enfant (tlfraël y plus 
ffiinis, * Vîeu fe plaift à la faire croiftre par Peffteràn- 
ce des plus grands biens . — ®uc lie nouvelle > 
quelle confblation pour nous aujfi-bien que 
pour ce nouveau difciple 3 que le ciel fermé 
depuis fi long- temps va s'ouvrir aux hommes 
en faveur de cet homme ce le fie , qui eft Fils N 
de Dieu & fi h de l'homme \ que le commerce 
entre le ciel& la terre va Je rétablir \ que cet 
homme qui e (l fur la terre , eft roi du ciel > 

puifque 
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puifque ceux qui l'habitent luy rendent hom* 
mage \ qu'il eft luy~mêmc la voie qui y con- 
duit y la vérité qui en affure lajouijfance , la, 
vie qui en fait le bonheur ! • 1 . 

i 

n i" 11 III ■ ■ ■ I M 

CHAPITRE II. 
§. i. Noces de Ca N*, 

I Rois jsurs après >f il fc fit des no- 1 , Et ° lc 
I cesàCana en Galilée, & k rncte 

. de JcOlS y Cftoic. inUuGa. 

x Ce font-la vraiment des noces de benedic- n** : & crac 
• ition , o/i /tf îKfrf de la pureté > A la modeflie mater Jciu 
cW<? l'humilité y fè trouve & y inïpire ces lbl * 
.trois vertus > au lieu que la plujpart du temps £ *j* 
V immodeste y le luxe y & L'orgueil rendent Us très Us Koîs. 
noces criminelles & malheure uf es. — La mère 
de Je fus s'y trouve la première y pamquellt 
cjl le modelle des mères chrcfticnpes y dont la 
fagefie contribue davantage à faire de fûmes 
noces & un mariage chrtfiien par la bonne 
, éducation de leurs filles. Il faut fe mettre 
fous fa protettion quand on entre dans têt 
état y & la prendre pour/on modelle 3 comme 
eflant lajille la plus fage & la plus mode fie , 
la plmfainte de toutes les cpoujès la pre- 
mière mere ebrefiienne. 

2 Terus fut auffi couvié aux noces avec ... 
fts difciplcs. .. J*?* 

. 2 Convier aux noces jcfus*cbrift c'eft y Jcflijfc&cijf.. 
attirer fon Ejpritpar la prière : y inviter fes ctpuh cjus 
.difciples >Ccfi garder fts maximes & fa doc- ad 
Urine , s*y comporter comme des difcjples de 
fin Evangile , c'efty obferver les règles de fon 
Eglifc. — £)ue les noces & les mariages font 
Tome III. A B 
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ordinairement funcfles> quand f.c.ne s'y trou* 
' ve point , qu'on n'y apporte que des intentio? s 
humaines & charnelles , des vues d*ambhun % 
de plaifir > d'avarice , & une conduite tou te 
profane & toute payenne ! Ce fi en chaffer J.C. 
au lieu de Cy convier. -Vn bon chrejlien a foin 
de t inviter de même aux autres afftmblèes de j 
repas, (taffaircs publiques ou domejiiques , ci- j 
viles ou ecclcftajliques , d'étude ou de charité. 
$ Et défi- j Et le vin venant à manquer, la mere 

îoT dicï dc J efus Iuy dit : lIs n>ont P oint dc vi *' ' 
mater * Jefa SlOffnd h* charité & la guet du mariage* 

ad cum : Vi- qui eft toute la force & toute la douceur dtt 
toum non ha- lien conjugal > vient à s'affoiblir ou à man- w 
* cnt# i quer , la mere de Jefm s'y intereffera > pelle 
a eu part à cette alliance. Il eft uès-utile d'à* 
voir recours à elle en ces occafions > & dans 
les autres nccejfités, Rembarras du mariage* 
C'eft nofire mere : elle compatit à nos miferes 
tir à nos befoins. — C'efi une excellente dip 
pofition y d'cxpofèr feulement fon indigence à 
Dieu dans la prière à fon exemple y avec fim* 
plicité , modifie , charité, & confiance. — 
la conduite que garde icy la fainte Vierge ne 
donne-t-eUe pasfu]et de croire que c'cftoitfk 
coutume d'expofer à fon Fi/s les befoins 'des 
pauvres , ou ceux de fa famille ? Profitons de 
cet exemple de confiance m Dieu dans nos be- 
foins \ & de fidélité à employer nofire crédit 
pour les pauvres , quand nous ne pouvons les 
fecourir par nous-mêmes. 
4&tdtcitci 4 Jefus luy répondit; Femme, qu'y a» 
jefus ; quid t .ji cntrc mo y & Y0US ? M on heure n eft 
mihi , Se tto cn c nuç# 

nondum vc- 0n v0ît dam cette reponfe de J. C. uexem- 
pSx hora mca pie d'un parfait dégagement de la chair & du 
fàng , & des parem mêmes les plus fainu à 
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ï égard des affaires de Dieu , & du mini fier t 
ecclefiafiique. — - Jefus-Chrifi aime mieux pa- 
roiftre traîner fa famé mere avec quelque 
dureté > que de manquer à donner aux pères 
& aux mere s en fa perfbnne cet avis impor- 
tant , de ??e prétendre pas régler tes actions 
de leurs enf ans pour ce qui regarde leur voeâ-^ 
ttonou leurs fondions ecclefiafiiques , ni les 
porter à faire des allions éclatantes pour s* en 
faire honneur. — Admirons & imitons C hu- 
milité fi édifiante de la fainte Vierge y qui ne 
fe jujlifie point) foujfrant fins dire mot, mai& 
pins perdre la confiance. Jefws de fon co fiée fi 
fidèle à dépendre de Dieujufqu'à un moment. 
Ce moment riefi point prévenu , mais il efloit 
attaché a la prierf de la fainte Vierge &à 
l'obeiffance des fervitcurs. 

? Sa mere dit à ceux qui fervoient : Fai- jjr y j>; c ; c 
tes tout ce qu'il vous dira, mater eju s 

La confiance s'augmente par une humilia- W»ftrîi ; 
fion bien reçue \ & elle s'afoiblitou fe perd ^*\fv*^ 
far le contraire. — La fainte Vierge ne s'en- buhcnc** 
gage à employer fon crédit pour les hommes > 
qu'à condition qu'ils travailleront à accomplir ■ 
la loi de Dieu. — Le vrai moyen de s'adrefler 
Utilement a la mere de Dieu pour obtenir des 
grâces & des faveurs > Cefi de s'appliquer à 
plaire à fon Fils par une vie conforme à l'E- 
vangile. — Elle ne promet rien y mais elle 
fait tout efyerer , en marquant le moyen dt 
rendre fon interceffion utile & efficace >& de 
fi rendre fon Fils favorable. Tlât à D ieu que 
l'on comprift bien que c'eft fur ce fondement 
qu'il faut établir la confiance en £ interceffion 
de la fainte Viege > & des faims ! 
' 6 Or il y avoit-làfîx grandes urnes de 6 E ran t 
pierre pour fervir aux purifications , qui *ntem !bi l* - 

. Bi; 
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pide* hy* eftoient en ufnge parmi les juifs, dont 
dri« fcx po- chacune tenoit deux ou trois mefures. 
SfiSl • 7 Jcfus leur dit : Empliflezles urnes 
ncmjud^o. M eau * & ils les emplirent jufquau haut. 
runn,capicn- - 8 Alors il leur dit : Ptiifcz maintenant , 
tes fîngul* & portez-en à celuy qui a foin du feftin ; 
metreus & i\ s j U y cn portèrent. 

binnns vcl • ■ # /» • » • > t /* n • 
ternas. ' " S M*'* w * » & J e f us f ait 

7 Dicit eisW de l'eau \ mais ceft le créateur de l'eau & 
Jcfus ; im- du vin qui parle > & celuy qui change tous les 
pktc hydrias #m Veau en vin dam la vigne. — Vne obeip> 
aqua. E: un- j^ me j} m p[ e & p rm pte mérite les plus grandes 

casu&ue ad g? accs > & on s>cn rcnc ^ k fk** fiuvent indig* 
fumroum. ne > en méprifant ou négligeant de faire des 
S Et dîcit ebojes ou petites, ou contraires, au/quelles il 
eîs J cfus 5 plaifi ^ Di €li d e j es attacher. Jefus accoutume 

lk fcrt* fe s P r€m ^ ers a P°fl m ^ envo y^ 7ît ce qu'il f a ?t 
chitriclino." de cette eau y à croire ce qu'il fait du pain à* 
Et tulemnt. du vin dans te facrement de l'Eucbarijlie. 

9 Ut auté 9 Mais quand il eut goûté de cette eau 
guftayit ar- q U j a voit efté changée en vin , & ne fça- 
chant d'oîi venoitec vin , quoique les fe.- 
faâam% & yiteurs qui avoient puifé de l'eau le fçuf- 
non feiebat fent bien, il appclla Tépoux. 
.undc effet, . £> c ji un fujet de -confiance pour nous , de ce 
imnifiri au- fe premier miracle de )efus-Cbrifi efi don- 

temfcîebat, * ■ , s £ . ^ , . r-. J . J ^ n J n 

qui auferant 7 ^ a ïintcrce\fion de la Vierge qui efi noflre 
square ; vo- mere : employons- la pour obtenir, non le eban* 
,.car fponfum gement de Ceaucn vin , mais la converfion de 
architritli- noflre cœur déréglé , en un cœur vraiment 
nus » ebrefiien } non des avantages ou des biens 

temporels , fades , infipiâes,fans confi fiance > 
qui s 7 eccnlent & fe perdent en terre comme 
Veau , mais les biens de la grâce , ce fruit de 
la vigne, qui font le fang& les mérites de 
Jefm~Cbrifi,ce vin qui rend les vierges fécon- 
des en bonnes ouvres. ■ — Seigneur , vous 
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fave^ ce qu'ejl mon ame par elle-même , la 
foiblejfe même y & que le vin de voftre grâce 
eft tome fit force. 

10 & luy dit : Il n'y a perfoone qui ne m iç> Etdî- 
ferve d'abord le bon vin ; & après qu'on a £o°™û 
beaucoup bû y il fin fert alors de moindre : bonum^' 
& vous au -contraire 3 vous avez refervé nU m ponic : 
jufqu'à cette heure le bon vin. &cùm inc- 

Dieu a donné â'ùbtiïé ie vin vieux de la loi b . riati fuc * . 
fans force > fansm$mr$ftns gout ; & dans tU j ^ 
la fin des ficelés ^tLéknnè le % vin nouveau s cfl 1 J T 
d'une grâce puijjante, qui fait accomplir la loi, autem 1er- 
en'ivre faintement les cœurs , & leur fait ou- vafti bonum 
blier toutes les chofes prefentes.D'efirons 3 dé- v j"" m uf 4 tt « ' 
mandons , goûtons ce vin de no/ire cœur , (i * 
ne ce (faire à no (ire Jalut. — • C e ft I e des 
noces de l'agneau , commencées dans C In car* 
nation par l'union du Verbe avec no lire ?ratu- - 
rc \ continuées & perfectionnées dans la fane- 
tificationdts pécheurs par leur incorporation 
à J. C. achevées & confommées dans le ciel 
par l'union de tous ks élus à leur chef > & 
parUconfommationde l % adoption des en fans 
dans le fi in de Dieu. 

ïi Ce fut là le premier des miracles ït 
de Jefus y qui fut fair à Cana en Galilée ; fecirinitium 
& par là il fît connoillrc fa gloire, & les %norû je. 
difciplcs crurent eu luy. * !" Can « 

?tym devons honorer ces prémices adora- m anifelU?ï: 
blcsdes miracles de f. C. La fainte Vierge gioriam f u ây 
en eft rendue le canal pour confondre dans & credide- 
tous les fiecles les ennemis dz fa maternité dU runt in eum 
Vine.de fon culte, de fan intercejfion , $jtf d ! fcî P wU 
honore f on Fils , loin de luy rien dérober de fa C ^ US * * 
g'oirc. — Il filait qu'il fujl important d'éta- 
blir dans PEglifc la confiance aux pvicm de 
&tarie ipuijque ç % efl par-la que No^rc-Ri* 

liiij 
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gneur commence [on minifier e & fes fbn fiions* 
& qu'il la fait fervir à la foy de fes premier* 
difciples.—Lafincles miracles tfefi pas de 
fatisfairela cuàofité des hommes > ni de foula- 
ger le corps > mais la gloire de Dieu & l'éta* 
blifcment de la foy. — Celuy-cy efi fait pou* 
les. nouveaux difciptes de l'Egli/è cbreflienne 
€&• catholique , & pour établir la foy de la 
ioute-puiffame de \efm ' Chrifi commme le 
fondement de l'Evangile^ $Nul changement 
ne doit paroifire inwyfiitte après celuy- 
là. '<>. **< 

m 

$. *> 'Vb^i>»ur$ chasser 
Corps de Jésus. Jésus 

N fi S E FIE P AS A TOUS. 



f ïiPofthoc Après cela, il s'en alla àCaphar- 

deicctîdit naiïm, & (a nme ,Tcs frètes & fes difei* 



c^phamaû v \ cs avcc i uy . ma j s jjg y demeurèrent pc* 

ejus. Serra L 1 r , M , „ jy. 

très ei« , & J c 'fa [on pays >pour Apprendre d'à-- 



di 'cïpuli c. ford à fes minifires à fe détacher du leur, afin 
jus : & tbi - d'eftre prejls à aller partant. — Il choifu C a~ . 
n^anferunt fiarnaum f pour faire connoiflre qu'ils âoi~ 

T bus" vcnt P re f mr les tieux > 71011 °* & couveront 
plus de douceur , mais où font les plus grands 

bc foins. — -Sa more & fes frères le fuivenu 
dxns fon détachement 3 afin qu'on fiche que 
fes minifires doivent plutofi entraîner leurt 
parens par leur bon exemple > que fe laiffw 
entramer à leur affeliion charnelle \ gouver- 
ner leurs parens > plàtofl que de s'en laiffer 
gouverner pour les ebofes de leur mini fie- 
r*. 

M E*+ '3 ^ar fhpâqiie des juifs eÛaufc 
irope uar proche, Jefu* rtn alla à Jctufeieiiu. 
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La fidélité de Jefus-Çbrifl aux devoirs P*fcha J 
même extérieurs de la religion > nous eft une **°™é\tjfl 

MeTyeftre nous-mêmes fidèles Il folem- Z ç^ n j\ lo ^[ 

nife les feflesy & obéit à la loi s'en pouvant i yma m , 
diïpenfer, & confond ceux qui font vanité \iu 4*Luh- 
de fe d/Jp enfer de ces devoirs par libertinage , di di Car. 
par orgueil , par négligence. Il nous donne en 
fa perfonne le modalle d'un bon parroijfien & 
d'un pere de famille , qui les fait obferver 
exa£iement à fis enfans &àfes domefiiques. 
Quelles affaires peuvent exeufir ceux qui en ^ 
font un prétexte de ne pas fat h faire aux de- 
voirs de la parroiffe , après C exemple du Fit* 
de Dieu ? On doit P imiter en s y appliquant m 
. ces occafions aux affaires d: la gloire de Dieu? ^ 
& à celles du falut du prochain. 

14 Et ayant trouvé dans le temple des Er . 
?ns qui vendoienc des bœufs ; des bre- nn Jn rcrn l 
[is & des colombes', comme auffi des plo vendent 
changeurs qui eftoient aflïs à leurs bu- lc * boveç, & 
reaux, o/c$ ,& co- 

Il eft très -remarquable > que fa première ïl^ta? 
& la dernière fois que Noflre -Seigneur a efté red'entest 
au temple depuis jou baptême, il y a fait éclat* 
ter fon %cle contre les irrévérences & les pro- 
f. mations que les j/rf en faifoient. Vexent* 
fie du fouvnain Prejlre ne reveillcra^t-U 
point le %ale de tous ceux qui ont fon auto- 
rité , contre tant de profanateurs des Eglifvs 
Oi refide la majefté de Dieu & la vraie vie* 
lime ? — Des entretiens profanes y inutiles 
criminels, d: pojlurcs immode fies y des nudités 
fcandalcnfcs\des regards déréglés y de s rendes 
vous d y affaires on de péché \ des penfées mau- 
.vaifls y vaincs , & extravagantes y font bien 
plu\ in JUbpQY tables aux yeux eir dm% le tem- 
pk cl: Dieu, que des animaux qui de voira t fer* 

Biaj 
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vir aux facrifices , ou qite le fmple trafic de 
ces fortes de chojfs. 
M *t cùm !j il fît un fouet avec des cordes, & 
%„?ft*î leschniratousdu temple avec les btebis 

liiniculis. &,cs boeu "> & " J«*a a rargenr 
omnes eje* des changeurs , & renverfa leurs burc- 

cit de tem- aux, 

l>lo > oves n'al/ume davantage la colère de J. ç. 

q :oquc > & ^ /<? & lapro f anation fa cho fo r a]n _ 

iniiiariorum * w > ^ Imfolmce de ceux qm ofent le faire 
ctf.uiit*i,& fugues dans la maifon de Pieu. — - C'efi fè 
menfas fub- mocquer de luyque de. venir commettre de 
v«uu. nouveaux pechés au lieu eu ton doit venir 

pleurer & expier tes anciens. — Si tous ceux 
\ • qui profanent les temples chreftiens par leurs 

irrévérences , en eftoient cbajjes , qu'il y de* 

rncureroit pat de monde ! 

ié Et bis 15 Ec * ccux vcn ^°î ent des 

qui cnlum- colombes: Oftez tout cela d'icy , & ne 

bis vcnJe- faites pas de la maifon de mon Pcre 3 une 

bau idijtîti maifon de traSc. 

h nc'&no* Zft-**™™ la foy de crue vérité , que de 
liic ficesc° " ^ pas trembler de re{pïft> lorfqiïon entre 
iiomum pa- *g///es / Tout ce qui n'a point de 

tris mci,cicv report ouquieji contraire à la religion , à 
mum nc^o- la prière y à l'adoration y au culte de Dieu , 
Kacionis-, & à la fantïrfi cation des ames y doit cflre 
i * branidîs lieux qui ne font confacrès qu'à fa, 
fiintetè. — ■ fou* viennent y vendre là 
parole de 'Dieu y f exercice du minifterc facré , 
les loutnges de Dieu & la prière , n'ayant en: 
vue que la gloire humaine, la rétribution y 
l es avantages temporels y & leur fortune y ce 
font des marchands & des changeurs a cr+ 
v loges y qu'il faut chajjer hors du vrai tem* 
pic* 

fijRtcoï* it Alors rcs difciples fc- fou vinrent 
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qu'il cft écrit: n Le zelc de voftee maifon dat; (\mtvc 

me dévore. ^us^" 1 * 
11 ne faut rien perdre de la dodeeur chref c fi 
tienne dans la chaleur du %ele \ mais il faut n z t \ X \s ào[ 
auffi prendre garde à ne pas devenir moi & mus tu* co[ 
indiffèrent y fous prétexte de douceur & de mc ^ il mc - 
charité. — < Jefus nous apprend que le %ele 6 * x lQi 
de la maifon de D ieu est comme la vertu pro- 
pre aux pafleirrs. On eftehreftien pour foy : 
on ejl payeur & eccleftaflique pour le pro* 
chain \ mais fans %ele on luy efi inutile. — / 
VEglife eft la maifon de Dieu , tout ce 
qui cft de fa fainteté & de fis interefts y cft 
l'affaire fcun ministre deDiùu. Si un paf> 
teur regarde , ainft qu'il le doit y Came de la, ' 

N moindre de fis brebis > comme la maifon de * 
Dieu , pourra-t-il en voir le defordre & Vor« 
dure fans en eflre ému , fins s'appliquer à F en ' 
purifier ? — Çt n'efl pas ajfitjt 'avoir du cy/<y • 

• // faut m %cle ardent > un %ele dévorant » 
nuis conduit & réglé par U.SagejJe de' 
Dièu. • » 

18 f Les juifs luy dirent : Par quel ml- 

- racle nous montrez-vous , que vous ayez derunt ergo 
droit de faire telles chofès ? JmUh&di- 

les pafiem doivent s'attendre à trouver xerunt ci i 
de U contradiQton , quand ils voudront cor- "^^jf ^» - 
rigcrles defordres > & retrancher les abus. — bisquia h*tf * 
Tout le monde a droit de crier Contre les de- f^ s 4 " 
reglcmens publics & vifibles , quand les paf 
teurs les favorifènt , loin de s'y oppofer. — Se 
faire obéir fi promitment fans autorité'* & ; - ** ' 
jetter ''épouvante avec un fouet de cordeletr 
tes y n'efl-ee pas un miracle qui mrrquela ' 
pnfence de la divinité ? Le miracle qui * 
doit autorifir le \ele de toits les pafieurs y Cefi * - . 
ma vie- t£m$l&w&- vraiment apvfâii<&if' 
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^9*Hcfpon- ip Jefus leur répondit : o Détruit 
du Jcfu Sl & cc temple, & je le rétablirai en trois 

h m 1 hoc & Jugement terrible fur ceux qu\, s'oppojent 
tt\ tribusdie- au bien. Dku les laiffc dam leurs ténèbres & 
bus exciut o a f égard du bien & a l'égprd de leurs propres 
itlud. péchés.— *Ne vouloir pas fouffrir qu'on re- 
ohîattb f renne &p tm iff e ^fa c'eft un péché 

Merci* 14 qui en attire déplus grands, & des punitions 
5-8. 15- 2 ^proportionnées > & fur tout celle de ne con- 
noifire ni les uns ni les,autres. — Ladefiruc^- 
tiondu vrai temple de Dieu par la mort de 
J.C.aefié la punition de l'orgueil > de ïcn» 
vie & de l* avarice <> qui ont fait prendre 
le party des profanateurs du temple figura* 
tif 

*o Dixe- . 20 Les juifs luy repartirent ; Ce temple 
runt ergo ^ q U arante-fix ans à bâtir , & vous le 
dtagincasT rétablirez, en trois jours?- 
iex annis *- 11 *'efl p** furprenant qu'ils Payent point 
dificatum cft* entendu les paroles figuratives de J. C. Mais 
tcmplum c > e ji i a dureté de leur cœur qui a mérité qu'ils 
ÏSb»«dirtS KM""** ïnftruin plus clairement, - J. 
<«xcitabis C. affermit par avance dès le commencement * 
iilud i de fa prédication , lafoy de fa mort &defd 
refurreftion.* — Une ïnflruiïïon fert fouvent 
plus à d 'autres à l'avenir, qu'à ceux à qtn 
an Vadreffe dans le temps. 
*i Ule au- ta Mais ilentendoit parler du templfc 

tjem dicebat <J C f on COT p St 

t e 2sf»,V ^milité. de fefits-CbrifleJllevrai tem~ 
^ ■ *plc de Dieu oh il refide > où il reçoit la verh 
table adoration, & toute la religion fe trouve 
dans fa vérité. — Que cette expreffton obf 
cure & figurative renferme de lumières pour 
*£ux qui ont les yeux & l'attention de la foyl 
^r- Tout ce que les luifi ont eu de rcs£Oi.. 9 de 



» 

s 
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%e!e y d'attachement pour leur tempïe , les 
ebrefiicns le doivent (Cvoir & infiniment da- 
vantage pour le temple adorable de l'humanité 
de Jefus- fort fi. Rendons-nous y prefens en 
tfprit j unifans-nous-y de cœur ; tournons 
vers ce temple toutes iiospenfèes > tôus nous 
defirs , tous nos gemijfemens durant nofire 
exil & voftre captivité * comme faifoient 
les juifs dans la leur vers le temple de fem* 
falem. 

i£ Aprèvdonc qu'il fut reflufeité d'en** t% 
tte les morts > (es di ici .'les (e reflbu vinrent erça refurre- 
qu'il leur a voie dit cela , & ils crurent p à xiitccâmor- 
PEcriture &à fa parote que Jefus avoit tuis ' tecor- 

<jj ce - * " datifuntdif- 

Vaccompli(femtnt des myfieres ouvre fef- ^fhoc di * 
prit pour l'intelligence des écritures , &for- cebat , & 
tii fie lafoy. — Les vérités portent leur fruit crcdidcruuc 
dans leur temps. — Le peu d'ouverture qu'on fMfmm » 
trouve dans les eQt/its , ne doit pas empêcher fL""!?"- - 
de leur enjeigner les ventes dans loccafion : j C fii $ . 
Se fi me femence que la grâce fera germer pP/: 
quand les mornens de Dieu feront venus. — •* 
Qefi maintenant le temps de lire les écritures % 
& d'y adorer avec confolatian les myfieres- 
Accomplis y la vérité de Dieu dans fa parole 
& fa fidélité dans fis promejfes : & nous en 
négligeons la lefîure l Les juifs nous tondant-* 
ne r ont. . ^ 

/ 2j Pcndàntque Jcfïucftoit à Jeru- f/J^Ô* 
falem durant la fcftë de pâque , plûiicurs rofblvmis ii*» 
c*ureni en fon nom , voyant les miracles pafchain die 
qu'il Faifoit. fcfio, multi* 

. Jefus fait icyfa pafque en fa manière 9 <& 
la fait faire à quelques-uns de fes e 'us y en^ vidente* 
lès faifant paffer de l'incrédulité à la foy par figna ej»s »> 
fa mérites antkipès defonjhng. CeSi commu- cju*&cictatf • 
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fc/çr par avance à la pafque chrétienne. 
Les miracles que Je fus- Chrift vient de refufèr 
à la dureté & à (envie des impies, il les don- 
ne maintenant à fes élus & à fis de j} ans finr 

eux » ^Apprenons à fiervir les âmes quand 

'Dieu nous en ouvre la voie > & à ne nous pas 
mettre en peine du fcandale pharifiaiqnc de 
ceux qui fie ferment eux-mêmes le chemin du 
fialuu 

24- Ipfc 2 4 Maïs Jefus ne fefioit point à eux* 
àu<cm Jefus parcequ'illes cannoiifoic tous -, 
»©n crede- on ne doit découvrir les myfteres qu'avec 
bat fcmccip : fa f fi & dificretion, par mefiure & par degrés* 

«yod ipfc n% donner Ircorps&b' fitng de f - c.fiins un 
n^flet ora- grwd dif cémentent. — La prudence chnfiien- 
WfM demande , #0* condamne perfion- 

ne y & que Von ne fie fie pas à tout le monde 
" légèrement & fiur des apparences. • — L'homme 
nefie connoifit pas luy-même,& fie trompe luy- 
même > comment les autres n'y fier oh'nt -ils 
pas fouvent trompés ? — » gavons pas 
droit de fonder le cmur\ mais nous avons droit 
par la grâce dc.J.Ç. de luy demander fia lumiè- 
re y pour ne nous pas laiffier fieduire > & pour 
tonnoiftre le prochain -filon l'étendue de nos 
' devoirs > & de là nccefjité. 
iç Et quia *î & - qu'il- n a voit pas bcfbin que per- 
©pus ci non fonne luyrendift témoignage d'aucun- 
crac ut quîs homme , car il connoiffoir par luy-mê- 
J5S5T ™ -« yffrY ^oit dans lW 

de ho/niac : me * 

5 pfe c n i m En vain ' on pmendroh fie pouvoir . cacher 
fcfebat quid à/efius : il pénètre les ccwrs,& nous con- 
cOcc m ho- no m m ; eux aue nous-mêmes. — £>tfcl refi- 
pect j tpsfe retenue ne dott point avoir dans 
toutes fies aftiéns celuy qui ejt ajfuré que Dieu 
mousjonrs les yeux ouverts jur nw> cœurs ! - 
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— C'eft une double grâce à Chomrhè > & 
n'avoir point la connoiffance des fecrets du 
cœur y dont fa curiojitè luy ftroit abufer , & * 
if en pouvoir recevoir ce qui luy eft neceffaire 
de la main de celuy qui dijpenfe tout avec une ' 
fouveraine figejjh 

— . i ■ i ■ . . ■ . m ■ ■ i ■ ■ 

CHAPITRE III. .- . 

§f I. NlCODÈME. RENAITRE PAR tB *■ 
SAINT EsPRU. L'EsPRiT S OU Fi. h 
Û Ù I L V £ U T. 

* 

* M T L y avoît tin homme parmi lesPha- au £ + h ** 
Anncns > nomme Nicodéme, fenàteur cx Pharj. 
des Juifs, fois , Nico- 

2 . qui vint fa nuit Trouver Jcfus ; & Iujr<Um(is no* 
dit : Maiftre nous fçavonsque vous elles m,rc » p nn - 
un dofteur venu de Im part de Dieu ; * 
car perfônne rte fàuroit faire les mira- .j. t>* 
cles que -vous faites y -fi Dieu iVeft avec vint* de U 
luy. S. Croix. 

Une faut pas rebuter ceux qui viennent h n j t *^*frj£ 
J.C, quoiqu\xvcc beaucoup d'imperfeâtions , no #e>&di- ■ 

5/// »^»ir /w encore le courage de le fervir xit ci iub- 
ouvertement , mais s'appliquer à les ' jnflrui- bj , fcjmus 
re y & à ménager avec prudences commen- 3 ui * à Dco 



ma- 



cemens de leur foy.ou de leur pieté- — Ceprin- , ncmo 
cipe confiant parmi les juifs 'y que c'eft 2>«^» cww ©ottft ' 

fwfc £w fcs miracles y qu'une- viijfion h* c figna 
extraordinaire doit ejlre autorîfce par cemo- bcetc » qu« 
yen i condamnera- les hérétiques. — Quand ^ u fccis , njfî 
on cherche la vérité fmeercment à* de bonne c ^mco**^ 
foy y & qu'on-* des principes communs &> ' 1 
avoués y on n'ejl pas loin de la trouver. La 
corruption du tmr y ejl çlm çomtakt <p*S fa* 
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prévention de l'ejprit. — Jefws eft vraiment 
te dofteur de la vraie j ufij ce , promis par les 
écritures > & annoncé par les prophéties: mais 
il l'cnfèigne bien d'une autre manière que ne 
f entend ce finateun puifqu'il le fait, en la 
mettant dans le cœ*ur y & lity en donnant la 
pùiffance & U amour. Une terifijgne pas feu- 
lement de la pan dè Dieu y mait il Fenfeïgtit 
en Dieu > & Dieu n- eft pas feulement avec 
Ùty y il eft Dieu luy-mêmc. 'Enfeigne^noy 
uinfi y ô JiJSts y mon Sauveur, monmaiftre e> 
- mon Dku* 

rKMpon- 3 , J?fa s h? répondît ; En vérité , en 
dît Jcfus, & vérité , je vous disque perfonne ne peut' 
di <ic ci : A- avoir de part au royaume de Dxcu> s'il n'eft 
™ Crl ***** né de nouveau. 

fl quis rcna. Lepremier pas pour retourner a Dieu y ejl 
tusfiierit de- de renoncer à la naiffance d'^Adam y & de 
mignon po* renaiftre en Jefw^cbrift. U faut enfuitc rc- 
«eftvidere < noncer à nous-mêmes , à noftre volonté , à \ 
jegnumDci. nos inclinations y à la prefomption de nos pro~ 
. près forces y pour en recevoir de nouvelles de 
J. C. — La connoijfance de la corruption d* 
noftre nature y & de la necejfué d'eftre renou- 
velle par ]ejuA~ ChriH y font les premiers eler- 
mens de la religon tbreftienne. 
<Didtaà 4 Nxcodéme luy dit : Gomment 'peut 1 
eumNicodc naiftre un htanme qui eft déjà vieux?Peut- 
mu s : <^uo. il rentier une fécondé fois dads le fein de" 
modo F otcft f a me re, pour naiftre encore ? : 
cïtm fit fc-- ^fnous étonnons pas ft noftre ratfona' 
ncx ? nun- feine à fe rendre aux myfteres. Les voies de 
^uid peteft Dieufontàncomp ebcri filles y & fes myfteres 
in fcntrcm pleins de contradi (lions aux yeux de la chair 
Xô In- & àTctyrit judaïque. Il çft bon de n* 
woirc, &rc- rien comprendre d'abord à la religion y afin- 

wfà »- dejlrç convaincu du befpjn d'une lumiere^ow 



Digitized by Googl 



■ * H L O W Sr J E A N. Ch. III. 3?' 

Contraire , mai* fuperieme à celle de la raison. 

V ne marque que l'homme ejl devenu tout 
charnel , c'efi que ce dofîeur ne penfe qu'à une 
rxere & à une naijfance charnelles > au lieu de 
p^nfer que celuy qu'il recormoijl pour un doc- 
teur envoyé de Dieu pour le fal/u , ne peut 
l'y parler que de la renaijfancc de fon ame & 
de la reformat ion de fon mur.. 

• S J c( "* luy répondit : En vérité , en 5 Refpon-- 
vérité je vous dis , que fi un homme ne dùlcfus;A- 
tenaift de l'eau & del-Efprit, il ne peut men , amen 
entrer dans le royaume de Dieu. flcotitafcrf* 
lavons reçue ,xet te nouvelle naïf tu J f uerit cx 
fance , toute divine & toute jfeirituelle , où a q Ua & Spi-- 
Bîeu même nous tient: lieu de Tere y par la «tu fando »* 
vertu de fon Efprit , où l'Eglife figuré* *}™ P olc f* 
par Ceau> y nom* reçoit dans* fon fin comme intïOIC * 
no f réméré. — La necejfué indijpe/ïfible'd&* c % nu ^ Cm * 
batêmepomr le felut doit inffcker aux parmi 
& aux pafleurs un grand foin de le faire re- 
c<voir. Expofer les enfans à- la damnation* 
éternelle en différant de les batifer , ou par 
des raifons toutes humaines * comme plufîeurs . 
catholiques s ou pour attendre un jour de prê~- 
cbe , comme les calvinijles , c'efl un aveugle- , „ 
ment déplorable ; c'eft s 'expofer à ejïre les ho- 
micides des enfans pour C éternité.— Le bat 
me nous donne- droit au royaume de Dieu p - 
pourveu que nous vivions comme des enfant* 
de D/eu> & des membres^de ]. Ç. enobèiffant 
àfonEjprit.^ : 

6 Ce qui eft né dé la chaîr , cft chair y ^Qnoin^- 
Se cequieftné dePEfpriteft efprit.. tum c ft c*: 
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v*ie charnelle \ l'autre jpirituel, né d'une" 
manière toute spirituelle. Quelle honte y que^ 
ce qu'il y a de charnel en nous > gouverne <&* 
domine l'homme spirituel y & le rende char~" 
nel \au lieu dé mortifier & ctajfujettir tout 
ce qu'il y a en nous, de charnel & de corronï* 
pu ! 

7 Non mi- 7 Ne vous étonnez pas de ce "que je ' 
reïKquiadi- vous ai die, qu'il faut que vous naiffiez en- 

xttibtîopnr core une fois. ' "* •• 

du V °* C l Adam pécheur ne peut engendrer que des pe^ * 
u cheurs > ni donner que des inclinations de pè- 
che. Cefl vous 9 ô fefûs, le Saint dés Saints, 
de nous donner voflre EJprit , & de nous inf* 
. • pi/er vos inclinations toutes spirituelles & 

toutes faintes > comme principe de nofire vie 
nouvelle. — Qtàconnoift bien la corruption 
du cœur humain 9 n'a garde de s'étonner qu'il 
faille que l'homme [bit changé en un nouvel 
hommes qu'il lny faille un îiouvel cfprit 3 un 
nouveau cœur y un nouveau principe dévie &* 1 
• d\icl:o/i. fejl cette nouvelle mïffance qui' 

nous donne droit de demander en toutes occa* 
fions le nouvel Etyrït.. - 

8 Spft-icus & L'Elprit fouffle oîi il veut > & vou*'* 
ubi valc fyi- entendez bien fâ voix s q m ris vous ne fa- 

KTnlfch * ^ e m sme de tout homme qui eft hé de 4 

undc reniât, «PEfprit, 

aut quo va-. Lii grâce n'efi due à perfonne , & c s efipar' 
dat:(ueft Ja volonté & la miferisorde de Dieu que les: 

Seft ï dons de f 7,n E $ rit 3 ti&ftfam aux hommes* 
fpirit'1, pour en faire des enfuis de Dieu & des bom* 
%Pf 144 7* mes rituels. — C'eft un grand prodige y & " 
un myftere incomprebenfible, qu'un vrai chrèf 
tien qiCoa voit fe renoncer ^û* Je haïr luy- ' 

; mêm>&*{Qm'Mttre toutes fis inclinations ,<< 
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fans qu'on voie ni le principe qui le fait agir% 
ni la fin où il tend, ni les biens qtfil ctyere. 
6>vj n'a que des yeux de chair n\i garde de 
voir ce que CEsprit opère dans le cœur de celuy. 
qui e fi ni de CEjfrit. — > Seigneur , fefi.de 
vous que vient cet Efprit , qui feul pénètre les 
profondeurs de Dieu \ qui rendvifibles à la- 
foy les myfieres invtfibles , qui rend prefens , 
à rcjpcra?ue les biens futurs ; qui fait faire à 
la charité les chofcs impojfibles. 

9 Nicodême luy répondit : Comment pKcfpon- 
cela fe peut-il faire? dû Nicode~ 
- L'clprit de l'homme fe défend tomjours ton- "! us > & dixir 
trcfïjprit de Dim, &veitt jçavoir le corn- * 

ment de fa conduite & de fon opiration dans h*c faii fr' 
les cœurs. — ■ Ce n'efi pas à ceux qui^croient • ' ' 

en un Dieu tout putjfant >de craindre qiïil 
ne trouve quelque chofe d'impOjftble dans fet 
deffeins Jumofire fa lut dans la conduite* 
de fa grâce, iyjcodême efi txcufable dans ces, 
commencemens > les ebrefiiens ne le peuvent 
cflre après tant de fiecles pleins de merveilles* 

10 Jefusluydit; Quoy / vous eftes ioRcfpon- 
maiftee en Ifrael , &>vous igyorez ces cho-^ dit J* fu * » & 

i> ç ? 0 dixit ci ! Ta 

Lafctenceaes hommes efi tous] ours plane in \ç^\ ; & 
d'ignorance. — L'Evangile efi Chumiliation h*c ignorât? ' 
desfavam , érla confolation des fimples. — r 
Lafoy humble & docile des pauvres d'efbrit 
leur afpknit toutes les difficultés: Ut confiance*, 
prefomptueufe des maiflres de la loi y les aveu* 
gle & leur rend tout incroyable. — Plut à> 
Dieu qu'il n'y en eufi pas beaucoup qui payant 4 
leur vie dans l'étude des écritures comme ce- 
pbarifien y en ignoraient comme tuy Pejprit, ter • 
myiïcm > & la fin^ mi efi JefwÇbrifi l - 
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§. z. Jésus seul monte* auctel. Ser- 
pent figure di J. C Le Pus en- 

VOYE* POUR SAUVER LE MOtfDrB. Quj[ 
FAIT MAL , HaIT LA LUMIERE. 



ti Amen , " Eti vérité , err vérité , je vous 
•roen dico que nous ne difbns que ce que nous (a vons 
tibi quia bien , & que nous ne rendons témoignage 

Cmur m & c l ue de cc ^ UC nous aV0QS vû > & «ependam: 
quodvidi- VQl,s ne recevez pbint noftre ' témoigna- 
nts tcfla, gc 

Unur» & tcf- ]efusfeulconnoift, &- peut enfeigner les 
timonium m yfl eres j € Petcmité, & la conduite de ûict* 
;^^le^ms. - §£u$nd on lit Pevangîle H 
faut je fouventr que cefi le Fils de Dre» qui 
y parle des chiffes de Dieu 5 que par la proprie* 
té de fa naiffknce éternelle il eft la lumkre nés 
de la lumière , la vérité même > la fource de 
toutes les connoijfances > & que dans Ça mifi 
fion & fa naiffance temporelle , & en vertu, 
m . de l'union de foname avec le Verbe éternel y 
il a reçu; une parfaite connoiffance des diffeint 
des voies de Dieu y <& de toute l*œcono* 
mie de la grâce \ dont il eft le fouverain difî 
penfateur. —*C**fila honte de la taifon bu- 
inaine , de ce quelle reçoit fouvent fans peine 
le témoignage d-un inconnu * d'un impojleur 5 
&nefe peut re foudre a recevoir ecluy de la 
vérité même. 

il Si ter- . 12 Mais (v vous ne croyez pas , lorfque 
ttna dixi vo je vous parie des chofes de la- terre , Com* 
bis » & non* ment me croirez -vous , quand ie vous par- 

^inmoda fi ^ dCS chofcs du cîel ? 

di^cTn vobis* . ^ 0Uf mfHer l'intelligence il fut fbutût- 
c»\ ilï* , lier y & f (mettre fon efprit au joug de Lifoy. 
•icd*is ? Sans elle > il n'y a rien que ténèbres à l'égard 
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des myfieres. Ceux- du temps y quoique Jpiri- 
tuels > fbnt terre fires en comparaifon des mys- 
tères éternels. —+ Vn des premiers doutes, <& 
une des premières infirmions evangeliques 
rapportéespar f&int Jean , regarde la myfie- 
rieufe adorable opération de fEfprit de 
'Dieu dans lecmr de C homme pour le eban* 
ger : tant il t fi important d'en efire infiruit* 
limitons pas Cincreiulitè de ce difciple. Ce 
que nous croyons des myfieres du ciel , renfer- 
més dans lefein de Dieu y nous doit rendre 
croyable ce qu: Dieu peut faire dans le cmr m 
de f homme Çur la terre. 

13 AuflTnul n'eft monte au ciel que i ? Et ncuo- 

celuyquieftdefcealu du ciel, le Fils de ******* % 
1,1 7 • cl 1 t • 1 cop\um mil' 

i homme qui eft dans te ciel. * deftédir 

Les (èems du ciel ne (ont pas* du rejjort de J c C celo, Fi. 
laraifon.Celuy-làféulentre ks bom n s en a r \ \* % homi- 
U clef qui eft dans le ciel comme Fils de Dieu, nh , qui 
Il faut donc nous unir à luypar la foy , qui ioeedo* 
feule nous fait monter au, ciel 3 & nous en 
découvre les myfieres- — Verfanne ne rentijl,. 
ni ne reffufeite y &'M monte au ciel, qu'en 
fefiS'Cbnfi dont il efi fait rmmWe par le 
batême, & avec qui il compofé un feul Cbrift. 
0 union , ]ô unité , qu'on ne comprendra >. 
qiï on 7tefiimera > qu'on n'aimera, jamais af* 

14^ y Er comme Mbyfe dans le de- 14 'Etfii 
fect éleva en haut le ferpent, il faut <Te cuc M ?y c* 
même que le Fils de l'homme (bit élevé en g^t ta 

haut ? deferto ; it* 

1 Vrediiïion de la mort dé Jefits-Cbrifl fur exalta ri 
la croix , par l'application de la figure du fer- oportctFthfr 
pmfans vie & fans venin. — Je fus n'a *™™£\ s% 
porté que la rejj emblince de la chair de oeebé , f . 
&-Uma> porté réellement la malcdiCUonfur 
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la croix. » ô*Dicu , en -quelle benedîc^ 

lion cette maledifîion n'ejl- elle point chan- 
gée pour les pécheurs > qui y mettent leur con- 
fiance ! C'efl P*r la vertu de la croix de Jefcs- 
Cbrift que nom avons la foy , que nous pom- 
mes faits fes membres, & que nous avons droit 
m ciel : mm c'eft en rions crucifirnt avec 
luy y que cela s'accomplit en nous. 
ijUtom- ij afin que quiconque croit en luy , 
nis ,qui cre- nc per j(f e pamt , mais qu'il ait la vie éter- 

dicmipfum, t * ' 

non p créât , IICilc * 

fed ha beat t& fait de la mort de Jefiis-tbrif c'eft la 
vitam accer- vie de la foy - ? & le fruit de la foy , c'eft de 
nam. • nous f a ' ire trouver en Jtfus-Chrift là déli- 
vrance de la mort du péché & de l'enfer , & 
tout ce qui efi neceffaire pour arriver à la vie 
qu'il nous a méritée par fa croix. — 0 croix 
démon Sauveur y je vous adore comme mon 
unique retour ce ,7e berceau de ma foy , tori* 
gine de mon falut , lafburce dé la vie éternel- 
le. Ingrat , & ennemi de fon propre bonheur , 
quiconque n'aime point à tourner les yeux 
'vers vous pour y adorer fa vie crucifie , &* y 
16-ï fSlc trouver la mort de fes pafions. 
entm Deus j6 f fCzr Di<m a tellement aimé le 
dilexit mû- monde, qu'il a donné fon Fils unique, 
' IhT "ru^ afin que quiconque croit en luy , ne pe- 
unigenitum rilic point , mais qu il ait la vie éternel- 

darctiutom- le. 

nisr<q<ii cre-, 6)ue de vérités , & quelles vérités 1 £>ue 
éitincum , fa m yfi em présentent- ity à la foy d'ux? 
Kd ? hïbU chteftienl II faut plies que delà foy: pour les 
virâaîtrrnâ. comprendre \ plus que tout C amour dont on- 
•f<; Du lundi ejl capable fur la terre , pour répondre &*Ca* 
ajprè. u mour d'un Dieu y qui donne > non un ange , 

f Tde 7 tan mai$ f° n ^ lls 3 & f° n F/ ' 5 un **l !te > î*' lc d' mm 

4*94 ' ne à fss créatures , à des pecbciw , à fes en* 
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fiemis > & qui F anéantit en le donnant , afin 
x qu'ils ne foicnt pas anéantis eux-mêmes par fa 
jufiice. -r—Cefldans le cœur de Dieu même 
qu'il faut chercher la rai fou de fes miferiw- 
des y & les confis du falut. Le premier des 
dons de Dieu , Cefi fin amour > le premier don 
de fin amour au pécheur y c'eft fin Fils *, le 
premier don de fon Fils , c'eft la foy\ & la 
foy e fi le germe de toutes les autres grâces y le ^ 
principe de la vie du nouvel homme , la clef 
qui ferme l'enfer y & qui ouvre le ciel. i 

17 Car Dieu n'a point envoyé (bn i 7 Non^- 
Fils dans le monde p#ur condamner le ni« mifit 
monde -, mais afin que le monde foit fauve |? cus f» 1 ^» 

i fuum in mu- 

pariuy« _dum>ucju- 
Le premier avènement du Ftls de Dieu ejf ^\ cct muru 
un avènement de falut. Malheureux quife le dum , fed uc 
rend inutile , & qui le change en un jugement ûWetur mô- 
par fin infidélité ! — Ce fi noftre péché qui J s P cr 
nous condamne \c\fi la grâce de Jefus qui um * 
* noû^fauve : en luy fcul doit donc eftrc toute 
nofire confiance. — Seigneur > ce monde que 
vous voulez fàuver y cherche^le jufques 
dans le fond de mon cœur. 

j8 Celuy qui croit en luy > n'eft pas r % q u î 
condamné; 3 mais celuy qui n'y croit pas , crédit in eu, 
cft déjrf condamné 3 pareequ'il ne croit pas non judica- 
au nom du Fils unique de Dieu. tUr au ' 

n'4 point m J. £ par la foy , de- g 
meure en Adam & dans fa condamnation. — dicatus ci\ s 
La foy qui nousjufiifie, rte fi ni la fauffe con- qnia non 
fiance des hérétiques , ni la foy mme & fie- cr f dil in n °- 
rile des mauvais catholiques , mais celle qui ^iti^m 
cb/tnge le cœur y & qui fuit aimer les maximes .j> c j ; 
de C Evangile. — On ne croit point comme il 
faut au Sauveur y fi on ne marche dand la 
voie du falut ; on n'a qu'une confiance fauffe 
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& trompeufe en J. C. ^tfâffd rûH n'obéit pa* â 
fa parole. 

19 Hoc eft' 19 Et le fujct de cette condamnation f 
autem >judi-j e ft q ue la lumière eft venue <kns Je 
cjum;^quia 1îlon( j e ^ quelles hommes ont mieux 

murdum, & aime lcs teneb ^ s 9 UC '* lumière , par- 
diicxcrunc cegue leurs oeuvres eftoient mauvaifea. 
domines Le plus grand malheur des hommes , n*efi 
m^fs Km-çasiïefm pécheurs y corrompus * aveugles > 
luc\m^cr\nt maU de rejet ter le libérateur > le médecin > la 
enim cocum lumière même. — T^en ne découvre davan* 
wala opçra, tagela corruption du ftecle,&ne doit plus 
t/ean, 1*9 .faire craindre Ja colère de Dieu , que d'y voir 
croiftre l'oppofttion à la lumière, à mefure que 
7)jeu la répand avec plus d'abondance. —> 
V amour de nostembres eft tous jours caché 
fous an faux amour de la lumière : & s'eft 
la grande punition de 'Dieu fur les peuples & 
fur les particuliers > que d'eftre livrera et Je n s 
reprouvé qui prend la lumière pour les ténèbres» 
& les ténèbres pour la lumière. 
M Omnis « Car quiconque fait le mal , hait la 
enim qui lumière , & ne s'approche point de la 
roaiè agit , m j cre % <j e peuj qu'elle neie convainque du 
^ditHuce^ i;J j qu , ilfa}t# 

jSTcVm. Dive ™ degrés d'aveuglement. Le*, eft 
m jnon argu- quand la paffionfait préférer les .ténèbres du 
a îcur o^çra péché à la lumière de la vérité. Le t. quand 
*i us : t amour du péché rend la vérité même defa- 
greable & odieufe. Le forfqu'on s'en éloi- 
gne , qtfori la fuit > qu'on la perfecute > quon 
la fipprime > qu'on t'étoufe comme un mal 
dangereux. — L'amour de t évangile & des 
grands prmeipes de la morale chreftienne, 
croift dans un cœur à proportion qu'il fe dé* 
gage du péché , & qu'il aime vraiment & - 
pratique la vertu. — Au contraire ou trouve 
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f ousjours l'évangile trop [evere j les vérités 
'es plus neceJJ'aires y fhp dum > la nwralfi 
cbrcfiienne , outrée & defifperante * quand 
on ne veut point renoncer aux pa fions qu'ek 
. tes condamnent. — Vn [celer at de profefîou 
fiuvent en juge mieux qu'un orgueilleux by* 
perije y qui veut en même temps jouir de 
l'honneur de la pieté , & du plaifir de [es pa[- 
fions. 

^ 21 Mais ecluy qui pratique la vérité, %l Qoj 
t approche de la lumière 3 afin que l'on autem f^t 
connoiife^uc fès œuvres font faites en v ematcm , 

JPieu.* venir ad lu- 

Les vrais chreftiens [ont les enfans de la %£a""* 
lumière, & les difilples de la vérité 5 & ?JT$L. 
c/fl leur joie de marcher tous jours a la plus q uin Dco 
pure lumière de l'évangile y & de régler leurs font * 
actions for les vérités les plus [olides du fl.rifi 
timifine. — celuy qui ne cherche que Dieu ? 
& ne veut rien [aire que dans [on Etyrit, n'a 
gar/k d'appréhender de trop connoiflre la loi 
dt meuy & la [ainteté de [es voies. — ceux 
cjui cherchent la gloire & l'approbation du 
monde 3 s'approchent de [a lumière >&y ex? 
po[ent leurs afîions \ ceux qui n'aiment dans 
r leurs bonnes œuvres que la grâce de Dieu, qui 
en efi le principe > que [a volonté qui en eftla 
règle y que fa gloire qui ene(l lafîn, veulent 
âujfi qu'on les examine à [a lumière > pour le 
lo.uer de ce qu'ily a de bon, condamner ce qu'il 
y a de mauvais^ perfectionner ce quieji dfr 
feiïueux & imparfait^ 
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J E A N AMI DE L^POUXt 

-Esprit donne 1 au Fus 
s a n s mb s u'r e# 

*a Poft xi Apres *ela , Jeflis vint en Judce 
hic venir fuivi de fcs difciples : ily demeurok avec 
îJefu*>& dif-eux, u & y batifoir. 
cipuli cjus , Jcfts forme fes difciples au travail > 

3PJS^.ftte^^* d.ins roifiuté.-Cefl luy 
'illic demo. W$ batife par fes difciples ,pa, ceque c'efl par 
rabatur eu m fb n ordre , prefence > & peut-eflre par 

*;s, u& bap-y^ ftrff^e > combien plus certainement cft-ce 
^~ abau luy quiUtifc , quand fon batêmeeft donné 
/ta " ,A * l 'par les minimes de ÏEglifi y qui eftfon corps > 
qui agit par fon ejprit y & qui ne vit & ne 
JhbJ/Jte qu'en luy. Ilcfi très -utile de fc ren- 
^ dte cette vérité pre fente , en adnwiiflrant & 

en recevant les fier emem , pour y apporter U 
foy & le rcïpefl que l'on doit. 
#i Era t tj Jean batiibit auflfiâ Ennon près de 
autcm& jo- sa!im,parceqifily avoir la beaucoup <î*ë f au, 
.*àn$ C in ïîll & pluficurs y venoieat &,yeftoient bâti- 

non juxta fes : 

Salim : quia tyf. car pour lors Jean n'avoit pas en- 

aqua: rouir* ccn . e c fté mis en prifon. 

crant ili«c,& > 0n . doit travailler a l'œuvre de Dieu y jup 

bap tizaban- 2" * ' e > « * exemple 

,tur. de faim Jean. Ses travaux fe terminent à une 

d. 

mil 

Joanncs in 

carccrcm. fT(/**j ^ fc/ra* d une liberté famte 
à annoncer la vérité^ ejl la femence de la li- 
berté parfaite > avec laquelle on s'en nourrira 
dans la four ce. 
a? FaSa 2 f °* ^ arriva -que les difciples de 

Jean 
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Jean -tmerenr en difpute «ver les juits «<* su rem 
Couchant la purifirarion. qu*ftioex 
m C*fi m mal toujours à craindre que k ^'P" 1 " „ 
l'ioufie entre les difciples de différons martres, JE? de 
quelque faints que ces maires [oient. - Ce P urific*io. 
nejt pas d'aujourd'huy qu'on s'amufe àfedi- «c. 
vifer par des contenions fur la pénitence, au 
lieu de s 1 tenir pour la faire dans l'esjrit de la 
charité. Pour favoir qui a tort dans ces dif- 
puies. } on n'a qu'à voir de quel collé Peut élire 
lajaloufîe& l'interejl. J 

a£ Et eflant venus trouver Jean ils îlt s rv , 
luy duent ; Majftre , celuy qui cfton avec ne™ 
vous au-dela du Jourdain , x auquel vous Joarmem, & 
avez rendu témoignage , batifc mainte- d'*"'"» ««: 
«ant, & tout le monde va à luy R*bbi , q«i 

<&ileflmala:fé de fe défendre 'd'un ma- Vrll^l - 
chement humain à un dire (leur quand il a de «* , x t'i 
te réputation, cet attachement paroi fi tel , tu teft,mo- 
f fqu'on n'a pat autant de joie du bien qui V*H~ 
fefart par les autres, que de celuy q,?on luy ^'.V 
von fane - V amour propre déchire le cœur Slri^t, & 
par des defirs contraires.— La vanité de- omnesveni. 
mande des imitateurs 5 une autre forte de va- unt "* e»m. 
ntté ne tes peut fouffrir.La charité' & rhum- *?'«*> *♦ 
lue /accordent à n'en vouloir que pour Dieu. * 9 ' 
7~ T ouf k monde va à luy : parole d'envie 
& dejaloufîe. Hé , que de maux n'a - 1 - elle 
point caufés ,& ne caufe-t eUe pas encore à 
CEglife ! Que de biens elle a empêchés l Que 
trames elle a perdues I 

27 Jean fcur répondit.- L'homme ne itRc'îkm,- 
peut rten recevoir , s'il ne luy a efté donné dit J°ann £ „ 

«WClcI. " &dixitNon 

c ejtligrandjfrincipe de l'humilité ebreflieme *uiâq«*m > ' 
-~ S il y a quelque bien dans thùtmne quel- " ,fi '* 

Tome III. Q «iatûfeie-Ji 
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lue bon mouvement dans fin cmr qm ne 
mût Pas donné de Die* , Ce} afft% pour 
fonder unmerite qui luy donnent de s'en 

Attribuer les fuites. ~*"V*F»? 
vocation afesbornes. mine Je Relever 
L JettUs de la funne. Vn httmbk &fage dt : 
Ztî doit Joir foin de faire connue * 
tes dtfciptes^uccen'eflpas a Inyntaje ta- 
Uns iJtls doivent s'attacher , mats a celuy de 



qui ils viennent. n „, • „ 

Ipfi 28 Vous m'eftes vous-mêmes tempos , 

y que je vous ay dit que ,e ne fuis point le 
timonium thrift , mais que j'aiefte envoyé devant 
pethibet» , . 

y quodd.xe- y h pity att pour un mtmf- 

ii m ; Nonfu ^>.,. r „ r e nvové de V eu & le 

«goebriftus, tredePEglifedepe l envoyé u* , 

à qui* mir- precurfeur de ]efus-Chrtfl , tljf a P /<« 
fusfum.ante f humilier que dequoy s élever. Ce nejt pat 
iUum * une charte honoraire , mais une commijjion 
y JtM% U laborieufe. On fefi point evcfquepour rece- 
*>' vo Lrnage qui efi dû à 'Dieu ; ma, pour 

> U luy faire rendre -, luy préparer a vote par 

rinjllmon, par la prière &par U bon exem- 

. tle \* L'époux eft celuy à qui eft l'époufe.- 
M ^ «,; c iW de l'époux qui fe tient debout 
hAetfpon- maI ^ u .?J 1 r ^; ep cft £ y \ de joie a caufe 

fam, l'pon- & qui 1 écoute , MI »* « J 

Vu, cft* ami- qu >u entend la voix de l'époux. Je me voy 
cosa«tc»n . aonc maintenant dans l'accomplifiemenc 

fponfi » qui , cc x\c îoie 

ftat , * auait « c i . i efus .Cbrifi, & »on aux pafi 
eum, c-wdw 1 E I"A e J?. J 1 \ c ' krciïvtrs doivent 
saudet teurs particuliers. — du( ";'L r * T,' 
?r. P :er vo- rf r ki ames comme Jes éponfes , écouter 
U fponfi. % g ZZ p our ks conddre , ncjlre potnt jaloux 
H °V- g ° t W*« extraordinaires qu'il leur fan, efirc 
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selon S.Jean. Ch. IIL yt 
leur propre lumière , & par des voies qu'ils ne 
comprennent pas , mais qu'ils voient eftre de 
pieu. — Voïat dévoie plus grande a un paf 
leur que de voir par les progrès de' fin E- 
glife , que l'Epoux luy parle au mur & 
qu'elle eft vraiment à luy comme fon èpou- 

fi- 

30 II faut qu'il croiflc , 5c moy que je 30 llfem 
diminue. oporteteref- 
; vn vrai payeur n'a dans le cœur que l'at- <crc » 7* au - 
troiffement de la gloire de ?. Ç:ln ftenné eft 
d'yfervir aux dépens de tout. — Tins il eft < " 
humilié pour fon maiftre y plus il eft utile & 
à fon maiftre & àfes œuvres. — » L'humilia- 
tion ne furprend & rie contrifte point teluy 
qui s'y attend comme S. Jean 3 & qui eS 
difpofé à facrifter fa réputation aufft- bien que 
fa vie y au règne du Fils de Dieu. 

5 1 Ccluy qui eft venu d'en - haut , eft ? f <w 
au deflus de tous. Celuy qui tire fon origi- ddurfûm vc- 
ne de la terre , eft de la terre , & Tes paro- nit » % cr 
les tiennent de la terre. Ccluy qui eft venu omncs 
du ciel , eft au detfus de tous ; 

La m divinité 3 la naiffance, & la miffton r a tft , & de 
divine de )cfus Cbriji* font autant de fourres terra h qui- 
de] la faimeté & de l'autorité de fis paroles. tur * Q? 1 de 
- — L'homme par luy-méme n 'arien que de bas £ u **° vçnu * 
dans fis difïours & dans fis pen fies \ rien que c & cr omncs 
de grand* que d'élevé ,que de celefte en far- 
tant de luy-méme & de fis tenebres y Ren- 
trant dans Jefîts-Cbrift & dans fa lumière 
par lafoy. — Nous portons tous en nous- 
mêmes deux hommes bien differens , l'un ce- 
lefte y & l'autre terre flre\ & toute- fois le 
grand de fein de Dieu eft de n'a: faire qu'un 
des deux > en renouve liant > fan Ri fiant > & 
rendant heureux l'homme terre ftrtpar ïcfyrit, 

Ci) 
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dans le corps , & fur le medelle de l'homme 
aie fie. — Quejen'aye point d'oreilles* Sei- 
gneur , pour tout ce que les en fans de la terre 
ont à me dire des chojcs de la terre > que celles 
de mon cœur foient tousjçurs ouvertes au* 
vérités divines que vous efles venu nous 
apporter du ciel , ô homme celefie qui ejles 
Dieu ! 

jt Et quod 31 & il rend témoignage de ce qu'il 
vidù > & au- a vu y & de ce qu'il a entendu > & perfenne 
divit, hoc nc rC çoit Ton témoignage. 
3£& M<* * m & de'tmreduliti. 

cju$ nemo Croire , ou ne pas croire , fefl recevoir ou re- 
Màfiu fater le témoignage que rend le Fils de Dicft 
fie ce qu'il a vu & entendu y c'eft-à- dire 3 dfi 
ce qu'il connoift par la connoifjance divine 
.qu'il reçoit de fon Vere , en recevant de luy 
fon ejjence par fa naijfance éternelle > connoif* 
jance communiquée par V incarnation a l'Hom- 
pte~Dieu > é en qui font cachés tous lesthrefors 
de lafageffe & de la feience de Dieu.— Quel- 
le puni t)on ne mérite point l'incrédule , qui 
juie le Fils de Dieu moins digne de creançe 
que le moindre témoin oculaire d'entre lt% 
hommes ! 

noviac- 35 Cduy qui reçoit fon témoignage, 
* pit cju$ ^attelle V* D > cu çft véritable, 
tertirroniû , la foy des élus & de toute CEglifé , efl 
j^fignavit comme le fceau de la vérité de la parole dt 
Tell* *<T > * de fa fidélité dans fespromefes. — 
l kcm. h ^^uelbUsphême plus horrible . que de donner 
' ' jm 'démcntyà la vérité même de dire, que 
Dieu efl menteur ! T.t n'cft'ce pas le faire 
que de ne pas recevoir la vérité annoncée par 
le Fils de Vieu , connu pour tel par les mira- 
cles? 

17 Ç^m 34 Carccluy que Dieu a $nv.oyç, 
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s i ion S. J e a m. Ch. III. ff 
ne dit que des paroles de Dieu , parecque tnim mifîc 
Iîieu ne luy donne pas Ton Efprit par me- j**? 1 *^ tx ^ m 

ftjfl»» . lur : non c* 

Excellence de la mifliondé ], Q: &fà d'f- nim z'à meci* 
ferenceï d'avec celle des prophète?: La première furam dit! 
différence eft que Dieu ne parloit dans eux que Dfcusfpiritfl:* 
par intervalles , au lieu qiCil parle continuel* 
kment dans fon f ils y pareeque ce fils efi Dieu. 
La féconde différence efi que les prophètes ne 
partoient que par une inspiration empruntée , 
paffagtre & mejurée *, au lieu que Jefus par* 
loit par l'Esprit faint qui efi fonpropre Esprit* 
qui demeure en luy immuablement , & dont 
toute la plénitude qu'il poffede , fait fon onc- 
tion & fa confecratiùn. — Quel rcjpeft ne . 
doit-on point avoir quand on lit l'Evangifet 
Nous devons, pour le faire comme il faut, de* 
ï>\ander une portion de l'Ecrit , dont la pie* 
fiit udè efi la four ce de la parole divine y adora* 
ble x fîtnflifîznte. v " >, - 

35 Et le Pere amie le Fils , & luy a tout ? - Pafcf 
mis entre le mains. diligit Fin. 

La ^différence entre la mijfion de J. C+ «m om- 
& celle des prophètes y efi que Dieu a aimé Us nia dcdit «* 
prophètes comme fes ferviteurs yttîais qu'il ai- manu c i u,< ? 
me fefiPs comme fon Vils unique', & fe corn* 
munique à luy à proportion dè fin amour\ 
La 4* efi que les prophètes n'ont eu que des 
eemmifiions particulières , & limitées à un. . 
temps & à certaines oeuvres > mais que ]efus - 
a un plein pouvoir comme le dijpenfateur gê- 
nerai de toutes les œuvres de Dieu fin Pere , 
F exécuteur de fes deffeins , le chef de fon E- 
glife , le preftre & le pontife univerfel de fes 
biens ce le fies , l'œconome & le difiri buteur 
de toutes fes grâces , le fauveur de fon peuple, 
tavoie unique qui meM a la vérité & à la 

^r-> • • • 

Ciij 
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vie. Seigneur , je n'y veux tendre ni y arrt- 
vergue far vomi Mon falut eft entre 'vos 
mains. a joie eft de dépendre de vous, 
ïé '<* Q*i ' $6 a Gel^y qui croit au Fils , a la vie 



crédit in Fi éternelle \ celuy oui ne croit pas au Fils 

fiL tÎT flC VCrra P° Uît Ia Vi(î > mais 13 cilCrC ^ 

vjtam acier- ~. . * r * 

namr quiau. Dieu demeure fur iuy. 



icm iuerc- . C'eft par la foy que J. C. habite en nos 
•hilus eft Fi- cœurs i & c'eft y avoir ta vie s que d'y avoir 
iw » non vi- j m c . ~- croire en 1 . C. rfcft pas feulement 
fed J ira K SS ^ttrfpy à ce qu'il nous revête > mais c'eft 
it»anct faper W ttre m ÎOHte no fi r€ confiance , comme 
cum. dans l'unique médiateur du fi lut ; par les meri- 
i a de ?*an> tes de fon fang , & par la puiffance de fi gra- 
*" lo% ee. Cettte foy eft le germe de la vie éternelle > 
& tune S 4 l'autre conft fient à connoiftre 
à aimer Dieu, icy-bat imparfaitement, au ciel 
parfaitement. — La foy vive rend prefens dès 

€tftf.yit bfat.tyJfKb à venir \ mais la 
gloire les rendra vifibles.lt n'y a point de falup 

WtîW quelque e fl*t A ue ce f otU 

■ Sans luy la fentence de mort prononcée contre 

■ tous les hommes en Adam , s'exécuter oit fans 
miferi corde j parce qu'il n'y a de mifericorde 
*-* que par f*C.[ C'eft par vous feul que je la: 
{Uwridè, qutje fefpfre , que je tatluts^ 
pion unique <& tout-puiffant médiateur* 



3 i 1 , 



Digitized by Google 



selon S. Je an. Ch. IV. 5f 



CHAPITRE IV. 

C. t. Samaritaine. Eau rejaillissante 
au ciel. Adorateurs en esprit 

ET EN VERITE'. 

i T Elus donc ayant feu que les pharifiens jUt ctfr 

J a voient appris qui! failbit plus de d,f- 
eiples, b & qu'il batifoit plus de pcrlonnes aud 

xrunt 

que fean, . ' . phatifxi 

i '( quoique Tcfus ne baufaft pas , maïs quod JeTu* 

- >J. , * J plurcs difci- 

ICS dUCiples , , oulosfacit.^ 

? il quitta la Judée, & s'en alla de J^J'f 
nouveau en Galilée. quam Joan- 

J/f/î<fe prudence & de la charité d'oftef n cs. 
toute occafion d'envie & de péché auxfoibles, h ? ea »> » « 
& aux méchans mêmes, autant (fUêU le peut , *^J£ 
~~lly a temps de céder flitxënncmis de la ye- ;J on baptiwr 
rite , & temps de faire triompher la vérité de rel , fcd 
fit ennemis. C*fl *** grande grâce de ne s'y cipuli efusj 
p.rs m 'prendre , & de ne rien faire hors de 
fàfèn. - No* feulement ilefipremis defuir fg%£ 
te péri! dans les occafions > uns tlejljouvent in 0a n*fc 
de l'ordre de Dieu > & de finterefl de fa gloi- 
re s & par confcquentdè la perfection. — Vne 
humble retraite coûte quelquefois plus à la 
nature y qu'une refiftance fiere &glorieufe> 
Ce fi Cuivre Dieu , que de ne fe pas expofer à 
fouffrir > quand le temps n'en eflpjtsvenu. 
La fuite de la vie d'unpafieur fait affc\ con- ; 
noiflre fi Cefi par timidité . qu'il cedè , ou fi 
c'efi par fidélité à fon mini fiere. m otatï 

4 Et comme il falloit qu'il paflaft par tel J al au p lcn J 
ïaSamarie , cumTranfue 

* t il vinuà une ville de Samarie p*r$amarlx; 

G air 
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5 1 Veim nommée Sichar , prés de l'héritage c que 

*t*, qu« di- V ne feule amc élue , quoi qu'encore en fè- 
citur Sichar: fl&ww la corruption > attire quelquefois 
H'xta pr2di- c. les bénédictions de Dieu dans tout un 
étùïncXf*^ <*d>rom le %ele du vrai payeur , qui 
Jofeph ûho v i m cherche r fi brebi perdue. — Quand on 
fuo. n % a plus d'occafions de fcrvir Dieu dans un 

f 7)« yen- pays , ;7 en faut, trouver d'autres ailleurs. — 
■2?*^*" ^ ***PP*rence la necejfité qui oblige J* 
c C ; * P a fft' P a r Mte vitte ? mais dans kverp- 

iy. 48,' zûté c y efi i amour éternel de Dieu fur quelques 
fofué. 2 4 * qwï/ ^ veut fauver. Les fiecles font 
**• pleins de ces fortes d*évenemc?2s; mais il faut 

unefoy appliquée pour y voir la conduite de 

Dieu. 

6 ïrarau- 6 Ot'ûy a voit là le puits de Jacob. Et 
•cm ibi fons Jcfus eilant fatigue du chemin s'aflit fur J* 
3acob. Jctàs bord de ce puits. C'eftoit environ la fixié* 

ergo fatiga- me h eurc <j u j oUr# 

bat fie fuprag# r *- ri*eft pas fans defjein qu'elles font 
fonte Hora marquées. Quel fpcfîacle aux yeux de la foy 
crat c^uaji v c m DiCU fatigué pour le falut de fes crea- 
k* w? tares! Quels devoirs ne demande- 1- il point 
de nom ! Au moins fbyons fidelles à l'adorer 
. en cet état > à luy rendre grâces de s 'eftre fa- 
tigué en nous cherchant i à C imiter dansfoc- 
cafion y en portant les fatigues dç nos emplois 
ou de noflre état 9 & quelquefois même celles 
du chemin en union des fiennes , & en ypen~ 
faut avccrcjpett. — Le repos de /. C. eft aufi , 
Ji tnyflerieux & & auffi plein de bonté , que 
fa Uffitude} Il attend une ame fatiguée dans 
les voies Àu péché pour lui donner le repos. — 
Qefl beaucoup de bien apprendre à ne fi r$po- 
, jèr pas oiftvemtnt , & à foire fervirà lagloi* 
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te de Dieu un repos neceff aire. 
. 7 II vint alors une femme de Samarie 7. Venît 
poutpuHêr de l'eau. Jefus luy dit ; Don- 2*3* 
nez-rffûy àr bbire. haurireaquit 

8 Car Tes difciples eftoient allés à la yille Dicit ei Je- 
pour acheter à manger. fusrDarai- 

fefis demande pour donner. — - Viufcm&.PÏgïi 

tf? eJr- reçoit par la math d'unpauvre, eft peut m abierant 
e/zre & femence du fhlut pour ce luy qui le don- l 'n civitatem 
ne : peut-epe cft-il attaché à cette petite àu- Ut cibos eme " 
mône. — Jefus honore & fanclifie l'état de rent ' * ' 
ceux qui la demandent ,en la demandant tu?:- 
même, Ilfe réduit volontairement à avoir be- 
soin de fes créatures , afin que nom ne row 
giflons^ point d'en dépendre. il noùt ap* 
prend à notes wfinuer doucement f pour parler 
du fat ut , par dès difeours communs & ordï' 
narres. Sa foif divine dufalut dés amés , eft 
celle qui leprejfe davantage , & à laquelle il ' 
fait fèrvirfa foif corporelle : toit Us deux ado* 
rables , toutes deux imitables. ■ 

9 Mais cette femme famuitainè luy dît : ?'Dîcîteri 
Comment vous qureftes/uif, me deman- g°e» mulier 
dez-vousà boire , à ntoV qui fuis famari- illa Samari - 
tâine ? Caries juifs n'ont point dé cour- ,an î : %V 
»erceavec1es (àm a rirains / <"* ^SS!t 

^and tl s'agit du falut d'uni amé , on ne biberc à me" 
doit pas refufer fes foins aux plus grands pe- P» 1 "*; ,q u «' 
ebeurs. —"Si on- ne peut fèrvir aufalutdes 7 bl *f e 
hérétiques , & qu'on ait fitjei di craindre fiTSff 

naturel delesevtter. —-L'erreur , au f bien J l *l« sàv 
que le vice ; eft un ntàl contagieux. '- Cett, vou- «nariian»*- 

Mt^qtedtfe miter, hors- ftngageitât de • •'. * 
ntcejjité eu dé- devoir, avet ceux qui peuvent* ' 
wy.irev tttn ou Vautre: Que d? précaution** 
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apporie-t-oncfordinairepourle corps ! Çom^- 
- bm peu pour famé l . ' ... - . ; •. ^ 
loRcfpo* TQ Jéuisluy dit Vsi vous connoifficz Je 

SxiVWfcî d0 ° de Dku ' , & qUÎ Cft CcIuy qui vous ditr 
rcs doniim I^onnez-moy à boire , vous luy en auriez 

Dei, &quis peut-eftre demandé vous-même , & il vous* 

cft, qui di- aurpk donné. de l'eau vive. 

Ci h* b'f : Da ? e f m k and don de Dieu > & la (our- 

Tu iSlbS 1 ce de m$ Us a * tm - ~ Te ^ e V C * n la fam^ 
pctifTes ab Yttaine , tel eft tout pécheur avant que le pre- 
co » & dedif- mm rayùn de la lumière de Dieu ait lui dans 
feccibiaqui fon cœur. Loin qu'elle la puiffe mériter y defi^ 
wvam. rer y demander , elle la rebute , & n'a pas- 
Ije moindre! petit doute du befoin qu'elle en a* 
~~* c *(ft P e P d*efire avertis de noftre ignorance * 
jf l)ieu. ne ' fait léreftç.— Connoiftre J. C~ 
jér la necejfîtèjdefa grâce* c'efi le premier pas 
pour la éonverfion.— Sa grâce eft une eatt 
qui étHm là foi f des biens & dés plat fin d» 
monde §jg ne gémira fans cejfe pour avoir 
de cette eaul — Voccafton die la recevoir Je 
pre fente fouvent y & on ne la> comoift pas* 
i . c yneMx^ m maladie > la pauvreté 
^ . me humiliathP* renferment fauvMt- ce don* 
<: w pyetteuxr é^nom le rebutons* — Seigneur» 
■ r hitès-nous connoiftte ce don en toutes occa* 
fions , afin que nous teftimwn v le defiriom,. 
le demandions y &quertows donnions tout 
pour Vacquerir &pour le conferver. 



V 





haurias na- avoir cette cîau vive ? 
bc s & pure- ; ri te y me ; de Seigneur dont uféçettefem* 
Sdcerge hal^ > montre aue quand Dieu commence à 
bc$ \q a ^nP arier ati cœur y * lle difpoje à écouter en fai~ 
*»WPLf jam^femin faprefçme >. & imprimant bref- 
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£r a/m commence à entrevoir là 
grandeur des promeffes de Dieu , & qu'elles 
ne peuvent efire de promejjes charnelles ni pour 
cette vie * on conçoit Fimpuiffance de natu~ 
te y & la neceffitè d'un fecours furnaturel. 

12. Eftes-vous donc plus gtand que no£ i* î^m- 
ttc pere ïacob > qui nous a donné ce puits, 
& en a bû luy-même, auffi-bien que fes en- J n3ftro 
fans & fes troupeaux ? cob, qui de- 

• Qtgefi-Ci que la grandeur de ]ac$b, en dhnobispu- 
comparaifon de la grandeur de Jefus-Chrift , T\*lfï 
que ]acob même adora dans la marque de U bit?&°Gni 
grandeur de fin fils Jofepb , figne propheti- C jus, & pe; 
que du règne du Meffie? — QtteUe efi pro- coracju*î' 
fonde , o ]efus , cette fource oit vous puife\. 
fins mefure l'eau de la fagejfe & de la grâce v 
dont vous pàjfede%Ja plénitude > & dont vont 
faites boire à vos enfans & à tout le troît- 
peau de Dieu ! 

13 Jefus luy répondit ; Quiconque boit 1 j;Rcfp3i 
de cette eau > aura encore foifj au lieu «jjtjëfus, & 
que celuy qui boira de Peau que je luy d, . x »ei O["-' 
donnerai , n'aura jamais CoïC tx ? ha< / 

Jefus nous en feigne à ne pas prendre le fitictiferum? 
change dans les conférences fur la religion y qui ami bi- 
en nous arrêtant aux reproches perfonncls \ bcritexaqu»* 
mais de continuer à convaincre & à inftrui- {* ua . c §° d î* 
, te. - VaroU terrible pour ceux qui font toà- dcU^c^ 
purs brûlés de la foif des biens de la terre, mxm : 
De quelle eau font-ils abbreuvés. 

14 Mais l'eau que je luy donnerai > dè- 14 Sed ad- 
viendra dans luy une fontaine dont Peau ^ Ua ( l uam f 
rejaillira jufques dans la vie éternelle. ^ 

Veau morte & bourbeufe des biens delà fons aqa** 
terre ne fait qu'altérer > la grâce qui efi, une faBemis ùr 
eau vive &pure , & qui feule en éteint la wit *™ 
foif vient' de- Dm, & retowwà- Vie* tn n * ' 
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nous y portant & nous uniffant à luy pour fe+ 
ternité. — Ces paroles font bien confolante* 
pour ceux qui ont renoncé à V amour des faux, 
biens , & qui n'ont Rattachement que pour 
ceux du ciel : feft une preuve que cette eau efi 
déjà dans leur cœur y & unfujet d'ejperer qu'- 
elle rejaillira jufqu'au ciel. 
15 Dicït iy Cette femme luy dit;Seigneur donner 
adeum miKmoyde cette eau, afin que je rfaye plus 
lîcr: Domi- f 0 jf . f & que je ne vienne plus îcy en tirer* 

hibi* m * De firer & demander la grâces l'Ecrit 
ut non ruià/e Je fin , font les premiers pas de la conver*- 
fteque vtn\ifton. — Ce deftr , tout imparfait qu'il eft 
tm wiït. dans cette femme > eft l'effet de £ opération in+ 
terieure de Ingrate y . quoi qu'il ne paroi fe rien 
que d'humain dans la manière dont ]ejus - 
Clmfi a agi pour l'exciier en elle. Admirons et 
mélange & cette union de FE^rit de Dieu , 
& de ^extérieur huniùn , qui honore l'union 
de Dieu & de F homme , & les opérations di- 
vinement - humaines de l'Homme - Dieu. — 
peigneur > formevjvôus - même en moi le <U* 
ftr de cette eau divine y afin de remplir aitffi, 
vous-même le deftr que vous aure%Jormè^ 

ïrf Dïcit 16 J cfus lu F dil ; Allcz > »ppell« VolUe 
et Jcftis. va . mari , & venez icy* 
devoca virû *Aprhs ces premiers dé firs qui commencent 
r " u 7\> &v *-à ébranler le pécheur , Ditu le fait' rentrer 
m dans fon propre cœur > le montre luy-mêm& , 

à luy-même-, & luy fait mettre la main-fw 
fis propres ulcères. — Ce que font icy les pa- 
roles de de]. Ç. des occafions des penfées > 
des predic ations » le font dans d'autres pécheurs, 
qu'ils fè rencontrent eux-mêmes lors qu'ils fe 
fuyent eux-mêmes avec plus de foin. 
TT Befpçiv 17 C ctte femme luy léoondir : Je n'ai 
iu m\ûiw point de mm. Jefùs luy dit; vous -avez 
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raifon de dire que vous tfàv* point de & dnties »oiT 
mari. h ^ c ° J« : . 

18 Car vous avez cir ciffq. tmris , & JJ j c fu $ .Be* 
maintenant celuy que vous avez n'eft pas n C dixiâi» \ 
Voftrc mari* vous dites vrai en cela. quianonhv 

On a beau vouloir détourner fes yfux df* to virwiw 
foy - même , /wr »e pas voir fa propre cor- ' 'JS?** 
ruption, Dicu-ta porte jufques fous nos yeux r vi r «$ habu> 
quand il a entrepris de nous en donner de Cbor- au 5 & nu ne 
reur. — Tout pécheur à proportion Je plaifi habcs 
à fi cacher à luy - même fis défauts , & evi- non cft luu * ; 
te de les envifager.*- L'amour propre nom j^^/ 
aveugle toujours fur quelque ebofe de nous* 
mêmes y nous ouvre toujours quelque porte 
fecrete pour nous dérober à nos propres yeux>,> 
& pour nous donner moyen d*écbaper à nous- 
mêmes. Mais que nous ftrt de nous fuir nous* 
mêmes , fi nous ne pouvons tviur la lumière 
de Dieu, mfajujiice-} 

19 Cette femme luy dit : Seigneur > je î Dïxït 
voy bien que vous eftes un prophète. *| muhcr-y, 

* r . . ./i n » r r Domine, vl- 

La famarttatne reconnotft enfin & confef dco quia j 
fi Jes péchés. Que ceray&nde la grâce- efifro^vu t$> 
fuiffant & plein de mifèricorde y qui nomt** 
ouvre en v/ême temps les yeux furnoftre pro- 
pre iniquité 3 & fur la faïntetê do Dieu > & 
qui tire de nous Favew de noftre fervitude , 
& nous donne la connoifjance de noftre libé- 
rateur ! Seigneur 3 vous eftes vraiment pro* 
pbete 3 & plus que prophète , puifque vous- T 
ne découvre^ pas feulement le cwr y mm* 
que vous y opères 

20 Nos pères ont^ttaré t fur cette mon- 10 Pâtre* 
tagne; & vous autres , vous dites d q ue no^in 
tfeft dans Jerufalem qu*ft le* lieu -o^il^^f^; 
faut adorer, dicicts depiz» 

V^our foire pénitence &<ppvr fingt à fin J«rofoiy- 
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irtîs eff lo- falut y il fautavant toutes chofes s'affurer dé 9 
eus , M a- la vraie Eglifè , hors laquelle ne fe trouve" 
dbrarcopor-'jjj la grâce delà pénitence, ni îejprit de Lt 
à Deuu iziP**** 6 * nt k vrai eu lté de Dieu, ni le falut.—* 
$1 ' * Le préjugé de la naiffance dans la plufpart' 
des relipmnairsi > eft la fource de leur at-r 
tachement à leur faujfe religion. Ils n'ont 
rien à dire pour la juftifier -, nonplu s que cet- 
' te famaritaine > finon que c'eft la religion de 
lèurs pères. Mais il faut remonter ptfqu* à la' 
fource , &de la vraie & de la faujfe. 
îi Dicit 21 Jefus luy dit ; Femme , croyez-moyt 
Jfefus : Mu- j e temps va venir que vous n'adorerez plus 

mihi " quia * e Père > n *^ ur cctt * montagne , ni dans* Jc r 
venit'hora .jufalém. 

quando ne- C'eft davantage de la religion cbreflienne y 
que in mon- de pouvoir par l'oblation dufàcrifice exte- 
te hoc > ne Y \ mr> adorer Dieu partout. — L'unité Ch- 
ZxymUÏà^*^*^* le pouvoir d'offrir le même fa- 
muitis Vi. crifice en tous lieux > font trois marques de' 
m. la vraie Egtife Quelle efi donc cette eglife des 
prote flans y qui n'a jamais efté partout > qui* 
a communion avec ceux qui l'ont anathemati- 
fée y & qu'elle a anathematifès elle-même, & 
qui reprochant à F Eglifè catholique de déro- 
ber aux f délies laïques une partie de la com- 
munion euchariflique , dérobent eux-mêmes à* 
la vraie Eglifè le facrifice extérieur tout en* 
tier y &]. c. même?" 
• » e Vos Z2 c Vous adorez ce que vous ne connoiÊ 

^oT'ncfci- ^ z P°* nt ; P our no|,s nous a ^ oroîî5 c * 9 ucr 
Us°. nos a- nous connoiflofi-sicar le ûlàt vient des juifs. • 

doramus Le pécheur ne fouit quel 7)ieu il adore s car 
quod kimus il a d or c ce qu'il aime > & il aime tout ce qui' 
3bd Ç * Xu n C * fi a t e f es puffiom y aujourd'buy une chofe y de-* 
e I! des main une mn% ~ V hérétique ne fçait ce 
feft^T? hi^iladore yfilrfapoint Vautre garant dtfa ! 
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fby& de fon culte que fon propreesprit , qui 
fait autant d'interprètes de l'écriture, qu'il 
y a de particuliers s auxlieu d'écouter CE* 
glife,& par CEglife la tradition. — La vraie 
corrntiffante de Dieu n'eft point mêlée d*er- 
reur\,rtile vrai culte méfié de fuperflitions. — 
Où eft lafuccejfion facerdotale ,■ la tradition 
ou prophétique ou apoftolique, & où J. C.fe 
donne luy-même en facrifice comme la viHime 
.& le falut du monde , c y efl-là qu'efi la vraie 
-Eglije, ia-vraieconnoiffance de- Dieu, le vw 

oultet 9 , ; v; 

13 Mais !c temps vient & i! eft déjà ve- * $ Sxcfve* 
nu , que les vrais adorateurs adoreront le nit hora , & 
Pere en efprit , en vérité , car ce font - là nunc c ^ » . 
les adorateurs que le Pere cherche, ? . ua " d p ° vcrl 

• yr r-n ixii rr> j • adoratoras- 

* * La vraie Eglift, Ce fi FEgbfi des vrais adora verunt 
adorateurs -, les vrais adorateurs font ceux 1. Patrcm in* 
qui adorent D ieu par le ftrerifice ; r. par un fpiritu& ve- 
facrifict extérieur ; par un Jacrifice quis'of- ™ a ; c - Nam ' 
fre dans tout le monde y 4. par un jacrifice -* $ 
qui foit offert à Dieu comme Tere * j; dans qui adora**' 
te/prit delà charité , qui eJlTefprit des en- cum*- 
fans & des vrais chrefiiens ; 6. dans la ve* 
, rite & la pureté de lafoy. qui fait les catholi- 
. ques. — OùtrouvereT^vom , mon Dieu, cet* 
adorateurs que vous cherche*^, fi vous ne les* 
fornte^ vous-même par voftre grâce ? «— So-- 
yc%beni de ce que vous nom ave%fait naiftre^ 
dans le tems de l'efprit & de la vérité : ne- 
. permettras que no ws apportions au facrifice 
chreflien me diïpofition de juif ou de famari- - 
: tain. . 
Z4/Dieu eft efprit , if faut que ceux . ?4 
qui l'adorent ^adorent en efprit & en < ft côsr 
vente.- qui adoïîuj" 

misâmes defficriffc.es &rrqpr&. 
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eum , fn fpî- aux trois états de PEglife & de la religioA^ 
rua & vc«- Leu purement extérieur & corporel, pour /'<?- 
^ora°re? r tC judaïque, purentent prophétique & figura- 
fz-Cor ytive. Lev.compofé d$ extérieur &* intérieur 9 
x>7* de corporel & de fpirituelpour tSgli/è chrej- 

tienne&fur ta terre. Le 3. purement intéri- 
eur fyirituel pour Jéglife des élus dans le ciel. 
Le premier & le fécond' quant à ce qtCils ont 
de corporel & d'extérieur , ne fonp que pré- 
paratoires y &'ne : font inftitués que par rap* 
pârt au péché , & à l'état pajfager de CEgti- 
fi y ou pour figurer feulement tel qu'efi le pre- 
niier ^ ou pour fervir au facrifice jpirituel. Le 
dernier y & lé fécond- en ce qu'il* ont de Jpi- 
rituel , c*eft le facrifice qui convient à Vieu 
filon fa nature foute jfiritueUe. — Vh eiprit 
& un cœur ' facrifié & confacri à Dieu par' 
une adoration & un abaifcment fineere di- 
sant fa grandeur y une foumijfton & une dé- 
pendance abfolue dé fa volonté , me vive 
feconnoiffance de- fa bonté & de fes bienfaits 9 * 
un %eU & un amour ardent pour fa gloire ,* 
. c % efi le- facrifice vraiment digne de cet Éjprit 
etèrneV & infiniment pârfaip, & de cette 
Volonté fouverainément faintr & immuable, 
qui efi Dieu même. Cifipar ce facrifice in* fc 
terieur que celuy de f. £ même efi un facrfc 
fice en ejprit & en vérité* & agréable à Vieu^ 
Sans ce facrifice dé t ejprit du cœur par la chari- 
té le facrifice du cœur quiendoittfire léfigne* 
f effets &'T image, efiqn fignevuidë, uneima~ 
ge trompe ufe > un facrifice judaïque. 
4t rfîcît *Ç Cette femme répondit : ]e fçai que le- 
« millier : Mfcflrc, qui efK appelé le Cfirift 'doit ve*- 
Scio quia n ir. Lors dône qu'il Terar* venu il- non* art- 

îfcuAhiifc' Pfà tfôdW venu-, tirfqpe l'attenté dé^ 
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&ie{fie efloit fi commune parmi les juifs , q/^-t»*) Cùm 
une pauvre femme famar haine , fans le fe- ? | B ° ven ?| c 
des prophètes que fa fcfîe ne recevoir j^JËdSSt 
point y n'hefitc pas de dire qu'il efi fur le point omn i a . 
de paroiftre. Elle fera la condamnation des 
juifs & des autres incrédules > qui ont vu en - 
luy les ouvres & les marques du Mcffie* 
Guy 3 Seigneur > Cefi vraiment vous de qui 
mus devons apprendre tontes ebofes. C'eft à 
vous que je dois recourir dans mes doutes , 
vous de qui je dois recevoir la lumière pour 
entendre les écritures. 

z6 Jcfus luy dnc'eft moy-meme qui r% x>i c îr 
vous parle. ciJ^fus:Bgt> 

Quelle confohtim dans nos doutes & dans fom, q ui lo * 
nos mifercsy d: fivoir que nous avons f. c \V xotUC ^ nu 
pour Sauveur & pour maiflre ! Il confond les 
docteurs orgueilleuK y en Je découvrant à cette 
pauvre femme qui efi dans l'erreur y dans le 
chifine & dans le de/ordre y plu toit qu'aux pha* 
rifiens favans & (tune vie auficre. — Cefi 
une illufion de s'imaginer que la connoijfance 
des myfieres de la religion ne doive pas efire- 
communiquée à ce fexe par la L tiare des li- 
vres faints y après cet exemple de là confian - 
ce avec laquelle Je/us ft manifefie à cette 
femme. — Ce n'ejt pas de la fimplicité des 
femmes , mais de la feience orgueilleufe det 
hommes y qu y eft venu l'abus des écritures* 
& que font nées les herefies. Plus on a de re- 
ligion & de pieté y plus on a droit de fe nour- 
rir de la parole de Dieu , & defes vérités* 
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1. VotONTE* DU DlÊU, NoURRITURI 

de l'ame. Prophètes ont semé*. Apos- 

TRES RECUEILLENT. FoY DBS SAMARITA INS. 

*7Etcotf« %7 En même temps fcs difciples arrive- 
tinuo vcnc- rcnl & j|s s'étoftnoient : de ce qu'il parlait 
run.t ,ll [ c, P l î* avec une femme. Néanmoins nul ne luy dit; 
rabancur , QiL e W voulez-vous , & d'où vient que 
quia cum vous parlez avec elle? 
wuliere lo- fefus-Çhrift ne converfoh gueres avec le* 
quebarur . f emmeSy puifque les ficns s'en étonnoiem 
^•^V^\à exm P le d'un grand poids pour les ccclefiafli* 
quirts^ut V* tu — jugeons pas facilement les gen* 
q uid loque- de-bien > quoiqu'ils nous fcmblent faire quel- 
wsciwn ca. quechofe contre la bienséance. On ne rifquc 
rien en fufpendant fin jugement ,& en atten* 
dantque les ebofes s'éclaircijfent.\ en ha^rde 
beaucoup en s-expofhnt à vicier la juftice &- 
la charité far un jugement précipité & terne* 
raire. 

*#Re!iquid 28 ^ ctte f cmmc cependant laifla là 1 
ergohidriam fa cruche, s'en retourna à la ville, & 
fî»â mulicr » commença à dire à tout le monde ; 
aabiitinci- ^ Venez voir un homme qui m'a die 

àkh tour ce <l ue J a y F ma *s **e fcroit- 

nom in i bus : ce point lé Chrift ? 

\ç Vcnitc 30 Ils fortirent donc dfc la ville & vin* 
* yidete ho- rent Je trouver, 

£v-f!!!!-l C,ui Effet admirable d'une parole du Sau~ 
•omnia qu«- ve ^ r f lir * e cœHY 1 dune femme qui devient ta- 
cumqne. poflre de fin pays. Il faut bien qu'il luy ait 
fecî.- num- parlé à d'autres oreilles que celles du corps , 

Chîiff? Cft P ui fà u%ii c fi P lUs mai $ n de f° n cœur W' ellem 
îo Exic- m ^ me y & qu'elle oublie tout pour l'annoncer* 

jruat ergp de à J/t pairie* — - Apprenons d'elle qft % il faul ? 
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pour fe donner à Dieu y oublier les chofes tim- v 
porelles > fe dérober aux occupations ordinaires 
pour quelque temps y efire plein de reconnoif^ 
Jance pour la grâce reçue > s'entretenir de Je- 
fus-Cbri(t avec %ele>& attirer à luy ceux, 

qui l'ignorent ou qui Voffenfent , ft on en * 

Ceccafion. 

31 Cependant fes difciples le prioient u j nte - 
de prendre quelque chofe r en luy difant : * ea rogaban* 
MaHlre, mangez. çttwdUcipa- 

• 2z II leur dit : J'ai une nourriture l«»d«entcs* 
à prendre a que vous ne Connoiifc* w ' 
pas. 32 IHc 

• Jefus ne peut perdre de vue tette ame qu'il autcm dicir 
vient d'acquérir ïfon Tere s il la fuit de l'ef- f is '« E |°, cU 
prit & du cœur -, il agit dans le fien s il efl 

occupe du %ele qin la porte a la ville > il est ^ ucm vos 
fur fa langue pour be?iir la parole de la vie nefeiti**; 
éternelle quelle annonce de fa part , il cher- 
che parmi ce peuple ceux, que Jot£ Vere luy 4 
donnés pour les attirer à luy ; il les luy offre** 
il lé prie pour eux* y il opère dans leur cœur 
four les rendre dociles & obéiffam la voix' 
de cette femme. Voilà dequoy fe nourrit ce luy: 
quieftnoftre pain & noUre nourriture.—- 
Il apprend aux ofoftres & aux minières d* 
f évangile i vepae quitter aifément une œu« 
vre commencée , pour les befoins du corps on 
peur les affaires temporelles. — U eft aifè par: 
ce détachement de la nourriture , après avoir 
marché jufqu 9 à midi , de connoiftre où cette 
femme avoit puifé l'oubli de fa foif corporelle. 
€tt oubli efi une participation de ce luy de 

f e P«- • 

< 33 tes difciples donc (è difbient l'un TS Tnc& 
à l'autre : Quelc^'un hrç auwiwl apporté j£ ^ 
8 manger?/ * 



». - 
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invîccm : 7;^ hommes encore charnels ont pem* à 
Numquid éprendre combien le %ele de la gtoke de Dfa$ 

lit ci man- ™ mt de f orces y netne au corps, L'œuvre de 
ittcarc ? "Dieu foutient l'ouvrier y &m hùmme e-uair- 
gelique ne vit pas feulement de pain , mais il 
vit long-tempr de la même parole de Dieu qui 
fort de fa bouche pour nourrir les autres* — » 
Dieu a en rejervepour les ftens > des viandes 
& des délices que Cfjfrifi humain ne comoijl 
pas. 4 . • 

u t>«cit 34' Jeùis leur dit : Ma nourriture cft de 
tïj jcfas: faire la voîomé de celuy qui iri'a envoyé , 
Meus cibus & d'accomplir Ton œuvre. . ; 

ïoiuntatcm^ Vnpafteitr ne doit avoir dans le cœur que 
ejus,qui mi l'etuvre de Dieu & le falut des ames. Ce font 
fit me . ur fes délices , fa nourriture & fa vie. — Kien 
perfioam n'eftplus grand dans le monde que cet emplof 
*pus cjus* apoflolique \ il n'y faut pas toutefois aimer la 
' grandeur & C excellence * mms fa volonté de 
Dieu. On doit s*y attacher > non parce qu'it 
plaift à Dieu \ eiïimer f œuvre > non à eau je 
de la part qu'on y a , mais pareequ'il eji. de 
Dieu & pour Dieu, quoiqu'on y travaille 
jHfqU^à Jè confumer y (fejl plus l * ouvrage de 
2> ieu que de l'homme , puifque c'eft fon E [prit 
qui parle par la bouche du prédicateur ,& qm 
forme la foy dans lè cœur de l'auditeur.*- En 
travaillant à l'œuvre de Dieu dans les autfesr^ 
prénom garde que le diable ne travaille à fon 
œuvre en nouvpar Li vanité* — Il faut y a* 
voir autant dhumilité que d'ardeur.-Qn doit 
trembler fi us le poids & la grandeur de ces 
tràfs parole* i la volonté de Dieu , là miflioo 
de Dieu , f œuvre de Dieu. ' \ 
jy Nonnr ^ c ditfcs-Voiw pas vous-mêmes » 

*o*dicitis 1 éjuedans quatre mois la moiffon viendra > 
Vo<Ud-huc Mais moy je vous dis ; Levez les yeux , 4; 
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cocfiderezles campagaes e qui font déjà quwor 

blanches , & prêtes à moiifonncr : - !? cnfi jf ftnt * 
La multitude. des nations que Dieu appelle *™E CC VdU 

àMfoy > &~ le grand nombre de pécheurs co vobis.* 
qu'il faut porter à la pénitence ^ eft une moif- Levât c oai- 

Jbntousjours prête pour les ouvriers evange- los vcftrosi 

à eux de travailler en tout temps, & . v,dclc r€ * 
à Dieu de donner la bcnediSioH à leur |' ^"lb* 
travail, quand & félon qu'il luy plait.— | Un t jam al 
Levons fouvent les yeux y & reveillons noftre ircflem. 
ZSle , ou pour demander qu'il envoie des moif~ fiM*t» 9- 
fonneurs à tant de pécheurs, à tant de peu- Luc * l<h *• 
pies qui ne le connoijfent point > $u pour y 
plier nous-mêmes > f il daigne nous y appel* 
kr. 

}6 &ccluyqui moiflbnne, reçoit la ?*Etq*i 
xécompenre , & amaffe les fruits pourra mcm » wtx . m 
vie éternelle , afin que celuy qui feme & " d ^ 0 a r ^ C *" 
celuy qui moiâannc foienjt l'un & l'autre gVc g at°£ûc. 
fans la joie. u ,m in vita 

trois fruits qui doivent fervir de motifs niwmmiuw 
pour encourager un ouvrier evangelique dans & ÇctïïXm 
fin travail. L* x. eft le falut & la récompensai 
fe éternelle pour ty-mênie. Cejt bien #^aui .m. c tiu 
pour nous obliger à n'en point attendre d'au- % 
pce. Mais cé n'efl qu'après la moljjon qu'il 
la faut efperer. Le t. eft le falut des ames 
converties. Le 3. eft la perfection du corps 
jles elus, & la conformation des faims en 
D,ieu y par la gloire & la joie éternelle 3 qut 
.eft la pleine moiffçn — Si on a de la confo* 
lation de contribuer au jalut; d'une ame , que 
féroce de voir le ciel peuplé par fes travaux ? 
Le falut d'un ouvrier eft fouvatt attaché à ce- ' 
luy des autres : en tray aillant pour eux 3 il 
travaille pour luy même. 

37 Car ce que l'on die d'ordinaire, ^inhoc 
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,*nim «H eft vrai en cette rencontre ; Que Tun fcmç, 

mS$ ttS # 38 J c vous ai envoyé moiflonner ce 
feminat» & qui n'eft pas venu par voftre travail. D'au- 
alius eft qui très ont travaillé > & vous cftes entrés dans 
«ictir. j cur tjravaùx. 

rc quod vos C€ux % u * travaillent beaucoup dam l'Zglife 
mon labora- & qui n'en voient pas le fruit > Jteftie ajfu- 
4Hs salii h- rès qu'ils ne perdront rien de leur rècompenfe. 

A°vo$ C * Un i l * — Le f rH ** fif vm ve P aro *ft i H * long- temps 

bores corum a ^ s ^ mon des ouvr ^ m: mais tmt c fl e g a ^ 
jfltjqiflis. devant Dieu pour eux y & la femaille & la 
moiffon , quand la charité eft égale. — Ceft 
un motif d'humilité pour les ouvriers deSL- 
:glife y depenfer que l'abondance de teur récolte 
eft peut -eftre le fruit & la rècompenfe de la 
pieté de ceux qui les ont précédés d(irts le tra- 
vail. — ■ Vn fécond Àirefteurfé flatte de voir 
faire du progrès à une ame entre fes mains $ 
& c'eft fouvent le fruit des prières* du tra- 
vail & de la patience d'un autre. 
3*Ex ci- 3* ^ r pl u ^ curs ûtnaritaias de cette 

vîtateautem ville-là crurent en luy furie rapport de 
flia mulci cette femme , qui les aiTuroit qu'il luy 
5 rcdidcrunr avoit dit tout ce -qu'elle a voit jamais 

mantano- ^. , 

4rum,proptcr Dteujoment convertit une ame pour en 
verbum convertir plufieur s autres par fin moyen. — 
n.ulicris tcf- Il fait voir en fe fervant du miniftere d'une 
.timonium pauvre femme pour la convcrjion de ces ames fi 

KS ISÎ JMg**'* de la vcrité « V e touî infirment eft 
inT omnia égal & indiffèrent à celuy à qui nul n'eftne* 
qujecumque ceftaire y & qui fait par luy -même ce qu'il 
tecit. pua du c&ur de l'homme. — Il ne faut pas 
dédaigner de recevoir (tune femme Pinftruc- 
tion dont on a befoin* Dieu veut quelquefois 
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humilier des hommes fayans >£n les éclairant 
£ur leurs devoirs far des femmes de pieté , à 
qui il a donné jh lumière pour couronner leur 
charité , léur fidélité & leur \ele pour fa 
gloire. 

40 Les famaritains l'eftant donc venu 40 Cè» 
trouver,Ie prièrent de demeurcr*chez eux, veniffet ccg# 
Se il y demeura deux jours. mSSd ^ 

Jefw trouve plus d'ouverture de mur & r0 g r a vcrunt 
plus de docilité parmi les famaritains que par- cum M t ibî 
mi les juifs , & néanmoins il défend à fis manerct. Et 
jifciples de leur annoncer la vérité,. 0 prof on- 2*J^' iM 
fleur des jugemens de r Dieul — Il nousap- 
prend à ne méprifer performe > à infiruire in- 
différemment tout le monde 9 à ne pas juçer 
du fruit que fera la parole par la jLtyofition 
pre fente des pécheurs. B iêu feul fçak ceux qui 
font à luy , & à qui il veut faire de granfa 
mifericordes. 

41 Et il y en eut beaucoup plus qui _ 
crurent en luy > pour 1 avojr entendu pat- plurci 

Crcdiderunt 

La parole de J. C- dans fdpropn bouche in cum pro- 
ifi plus efficace & plus puiffante que dans une P rcr 
autre. îly a de même plus de benediftion a ntm C J US% 
lire dans l'Evangile les mêmes vérités qu'on 
liroit ailleurs : c'eft comme les recevoir immé- 
diatement de la bouche de la vérité même. — 
jutant qu'une foy vive & rejpe&ueufe fup- 
fléra en nous fa prefenae corporelle , autant 
fiippléra-t-ilen nous par la puiffance de fa 
grâce > & par l'abondance de fes benediftionsp 
les effets falutaires de ceUe pnfence. 

4* De forte qu'ils difoicot à cette fem- 41 Et mul r <<. 
me : Ce n'eft plus fur ce que vous nous en jj •* 
avez dit que nous croyons en luy ; car nota jj^Vroptcf 
l'avons ouï nous-mêmes , & nous f^vons tl î am kQ ^i C 
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lam credi- qu'il efl vraiment Je Sauveur du mon- 

mus : ipfi c- j c< * 

wTs /& 5- ■§!!' * la foy répand en feu de 

mus, quia temps dans les cvurs que Dieu ouvre à fa pa- 
hic eft verè rôle ! — S'ils Cavoient rejetîée quand elle 
SaWator i£ Ur f ut annoncée par cette femme • , ils ne l'au- 
mndb* noient pas entendue de la bouche de J. C — 
♦ Il ne faut rien méprifer quand il s* agit du fa~ 
lut : une première démarche a fouvent de 
grandes fuites. — Heureux ce peuple ,d* avoir 
efié les prémices des famaritains pour la foy , 
d'avoir appris en fi peu de temps le befoin qui 
le monde entier avoit d'un Sauveur par 
ce moyen la corruption de la nature , & la, 
necejfité d'une grâce de réparation \ et avoir 
les premiers reconnu , révéré ^ & prononcé 
fur la terre cette qualité & zen m Aimable de 
Sauveur 9 que Fange avoit annoncé du ciel 
aux juifs \ d'avoir feul publié avanules apof- 
très que fefus ejl le Sauveur de tout le mon- 
de ! Qui fçait fi ce n'eft point là la recompenfe 
.d'avoir invité , reçu & arrefiè cheveux f. 
. C. peut-efire pour bénir en eux fbofpka* 
lité exercée envers luy fans avoir égard ni 
- à Paver fm tefwtrifafasj ni à la haine des 

S. 3. Fils d'un officie* 

GUERI, 

4f Poil <îu- 45 Deux jours après il fortit-de ce lieu, 
f au,em . & s'en alla en Galilée. 

de" & 'S > "fifiwfi co "> t **»* "» Heu *M 

inG*iil*am. ne trounét que douceur & qu'fihtiffMtt , & 
oh ilfaifoit tant de fruit ! C'eftqne.ce n'eft 
'pas cela qui doit reg'er la corduue d'un mi- 
viftït cvaxgclique, mm C ordre de "Dieu, ce 

n'eft 
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n % cji pas affc%Jie faire j on œuvre, il faut voir 
fi on le fait par fit volonté , & fi on fuit for* 
drede fa mlffion. — Ceft un détachement bien 
rare 3 de quitter ceux qui nous ïcfpccient 
mus applaudijfcnt jpour aller prêcher # des 
gens de qui on recevra un traitement tout x 1 
contraire. * J 

44 b Car Jcfus a luy-mcme temoi- 44 s ipfc ' 
gné , qu'un prophète n'efi point confîderc enim J\-tii« 
en fon pays. _ rd«mo,uum 

%areme*ton cfl utile aux fiens pour leur E^p^* 
falut y & toutefois l'inclination y porte tous- pheta in fui 
jours. — Quand on évite d y y aller par la parriahono- 
crainte d % eflre méprifé y c'eft orgueil: mais îcntnonha- 
quandc y eft pour n'y pas expofer la parole de Ç^L * 
Dieu au mépris y c'eft prudente & diferetion. m 
Cependant il faut fe garder de prendre le eban- Mare , 6. 4. 
ge. Le plus fur eft de s'en tenir à l'avis de f. Luc>+. 24. 
C. & a fon exemple. . 

4f i Lors donc qifiï fut venu ca Ca- *5* Cùm 
Jilée, lès Galiléens Iç reçurent {avec hon- 
ne ur , J parce qu'ils avoicnt vu tout ce qu'il exceperunt * 
avoit -fait à Jcrutnl -m au jour de la ctunGaliî-e;» 
fefte^car ils avoient auffi cité à la fef- cùm^ojnnia 

Xc. viiiiifcat quas 

Croire* Tarn miracles, c'eft ^excellence de^ C r7 z . Jc ~ 
la joy des (amarjtains \ croire aux miracles , d ie f c ft a . & 
c\ ft.au moins faire plus que le communies ipfï enim'vc ■ 
juifs y & céder à l'autorité de Dieu comme les nçrant ad 
Galilèens. fa miracles font pour nous aujji- ^ îcm • 
bien que pour ceux qui les ont vus % fuifque \ £f * 4« 
l'Evangile nous les rcndprefcns. Qtf ils fer- Mtrca.n* 
vent donc à faire croiflre noflre foy & nofire Luc , 4. 14, 
c on fiance en J. C. fur tout après qu'ils cit ; 
efiè confirmés par celuy de fa refuxrettion y 
& par tant d'autres qui Pont fuivie. Les Ga~ \ 

lilèens mroient peut-eflre rejettéJ.C. &fa - 
Tome III. D 
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parole , s'ils n'avaient vufes miracles : <£• ris 
ne les auraient pas vus , s'ils n'avaient eflê 
a cette • fi fie : tant il efi bond'efre fidèle aux 
devoirs de la religion, tant il y a de benedi ca- 
tion ifi rendre afaparroiffe aux jours dejli- 
■ . nésyoïtr honorer Dieu. m _ 

ma Venï» 46 Jcfus vint donc une féconde fois à Cana 
er£ i,crZ cnCalilce,/ c où il avoir changé Peau en vin. 
it..c^a-Ga- Ort avoit un certain officier , dont le 
Mac* ,^nbi gis cftojt malade à Capbtnaum, 
fccii aqu.-m * ç ne vim p as chercher un nouvel 

I^uidài appla'udifementfur fan miracle f m*Ji « 
reg«l«$, eu- vient recueillir le fruit dans lit confiance d: 
jus fiiius in. cet officier, & foutenir lafoy de ces peuples 
lïrirabatut m mftcoiidmirMle.Vn ouvrier evangcli- 
caphama. f d J t amïr Çoln , àfon exemple , d'entre, 

Than ,^ tenir le bien r 'il afaitparle mmfitre de la 

9> parole» . _ gm 

f du 10. 47 lequel ayant appris que J dus venoïc 

pim après de T u dée en Galilée ,1'alla trouver, & 
U VîHU le pria de vouloir venir guérir Ton fils qui 
' * m* Hic s'en alloit mourir- 
tlîUS Les aillions font utiles , putfqu cXes obj' 
cjuia Jd",s e£ ,rt <fe rtoio* « 2>/M». 0» syttacbcrottlws 
«dvemrei à * w a «S jFfc , i «» «w » « *Ç» » * 
»' e n ferait fon bonheur , Jî d f» c//re 

72 i* rJperi{l'ables,& ^'il faut Archer fa fi t né 

uiUticcndc m Rattachement de ce père à ce pis, m 
rc: ' fiî & fanS " ft* empreûement à vouloir un miracle pour 
rc fihpoi ç. W ™j.J {a jouïtfance , ni fa faufe idée 

S c»im 4 toute-puifance de D*ft» rf"{f'°* 
defafoy , ne rebutent point J, C- C'A a »f 
■ q lbieùfouffrer.os prières y quelque mpar- 

faites qu'elles foient. . 

41 D w* 4» J lw ? dit ; sivous M voyc 
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-miracles & des plodiges vous ne cioyezcr^o Jefus 

* " atleum; Ni- 

P fi f na & 

Ttoft à Dieu qu'il n'y < eû t pas beaucoup de p ro a*gia m- 
pris , qui, comme cet cfjicur y ne croient point eerius , no* 
les miracles s'ils ne les voient ! Qeft mgrati-etciith. 
Vicie , de ne pas prendre pour foy ce que Dieu 
fait de merveilles dans un temps , ou dans un 
pays éloigné > pour établir la foy de FEglifè , 
qui efi partout & en tout âge la même. — 
C'efi la honte de l'écrit humain de ne fe fermer 
à la créance des chofes extraordinaires , que 
quand c'eft Dieu qui les fait. — fa n'efl pas 
a£l\de les croire , il faut en conserver le fou- % 
venir , ne laijjcr pas perdre Vimprcjfion qu'el- 
les ont faites fur nofire ejprit y m tirer les 
confequences & le fruit qui en doivent fui- 
vrt. v 

49 Seigneur , luy dit l'Officier, venez 49 T>icït 
avant que mon fi h meure. *<3 cum t C - 

Lapuifancede ].C. nefi attachée wi ****** 1 

. J ,, f r l * mine» cut- 

ttmpsm aux lieux. — Ils en faut bien ^ ccn( ^ c ^ nixs 
l'on demande avec autant d'mprefftment des q U j^ moria- 
mirncles pour ajjurer fa foy & fin falut> que tur films me- 
pour s'ajjurer la jouijjance eT-unéieu temporel* os« 
qui peut fervir à éteindre noHfe foy , &à * 
nous ravir le faim. *— La prefence de]. Ç. 
eïl -un grand bien 3 & très-defirablc , mais 
d'attacher fa puiffanet & fa bonté à fa prefen* 
ce , c'tft une iv fi délité quijimble tr es-commu- 
ne dans le fiecle même oh nous femmes. — 
V ardeur & le tumulte de nos dtfirs , trop na- 
turels & trop humains y nous empêchez t foU* 
vent de comprendre ce que Dieu vous dit.]. 
C.vouloit guérir cepere du défaut de fa foy , 
afin de luy faire mériter la guerifon de j'on 
fils \ mais il if eïl encore occupé que du lien 
qu'il craint de perdre* &lon Dicu > comlm. 

Dij 
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il y en <i qui luy refftmblent ! 
ço,Dîcit ça Jei'usiuy die : Allez 7 voftrc fils Os 
ci Je fus. Va. pottebieir. Il crut à la parole que Tefus 

W avoit *te, &s»co alla. 
Crcdîdit ho- T\pnarquons le double miracle opéré par une 
rro fermor i /wa/e Jf/fo ; iun fur le corps éloigné 
ipcm dinh du fils \ £ autre fur le cœur du pere , qui cft 
ci Jcfus* Se rrj ier i luy-wcme de fin incrédulité , en cro- 
a m ' yant hzguerifon qu'il ne voyait pas. On ad- 
mire le premier ^ on ne s'arresle prefque pas 
au fécond y qui efi toutefois \flus digne de 
Dieu , qui fait plus connoiflre la divinité de 
J. C. qui est plus de fa miljion, & moins cont* 
municablc aux prophètes &• aux faints. C*cff 
de ces miracles , Seigneur , que fat befoin y 
& que je vous demande comme au Sauveur 
de mon ame , & au fiuverain médecin des 
vialadies de mon cowr. ' * 

* j m 5r Et comme il eftoit déjà proche, 
amem co * ^ cs ferviteurs le rencontrèrent , & luy ap* 
dcicemicn- prirent que fon fils ic portoit bien- 
tctfcrvioc- JEtseflant enquis de l'heure qu'il 

currciHRtcb s'eftoit trouvé mieux , ils luy répondirent; 
LT n i"e£ Hicr àla fepticme heure la fièvre le quit- 
tes > quia fir ta » * 

Itus cjus vi- L'efficacité de la parole de Jefis , même 
veret, abfcnt > apprenoit dès-lors à fes difciplcs , que 
5 2 Inter- p a retra - lte j am c j e £ ne Revoit rien diminuer 

gohoramab a* leur confiance enjon fi cour s. — Sa parole 
cis, in qua/àfr ce qu'elle fignifie , parcequ'tlle ejl un fi- 
ipelius ha- gne de fa volonté , & que fa volonté ejl fa 
bucrjt-Ec toute- puijfance même, r— La plufpart d& fie- 

«SBE" 4 "* du corps fint flaires àfimyAÊ 
h^ri^û™* ponrqitoy il faut ejtre plus emprefié a en de* 
reliquit eum mander tie bon ufage y qu'à en demander la- 
fcbns. guerijbn s & moins encore par miracle. — * 
Ycy feules fiçvrcs de Came font , des empêche* 
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. mens au falut s & il ne faut rien épargner 
pour en -guérir. — - Diles-moy , Ô Jejus , mais v 
di tes- moy efficacement : Vofirc ame cjl guerie. 
— Dites à l'Egl/fc qui gémit devant vous 
pour un fi grand nombre de fes enfans mala- 
des : Vofire fils je porte bien. 

53 Le perc reconnut donc que c'eftoît Cogna* 
à cette heure -là même que jefus luy a voit ™ 

dit : Voftrc fils fe porte bien. Et il crut, luy j a hora crar "> 
& toute fa famille. * m çua «1x1c 

Ce n'efi pas ajji ^ctcfire convaincus nous- ei Jdl ^ r 
mêmes des miracles que 'Dieu fait prntr nous , F,,IUS 
sl faut en apurer Li vente par rapport aux d^diti^t, & 
autres* afin < L ue Dieu en fait glorifié > & que donui* cjus 
J'Eglifc en tire le fruit qu'elle en doit tirer toca. • > 
filon les ddjfeins de D/cu. — Cette famille 
riauroïi pas cfiê convertie , fi ce perc fc fuj2 
contenté de croire le miracle, & d'en remer- 
cies Dieu dans lefecrct de fon cœur. — La* 
publication des grâces de Dieu eS un engage - 
ment à la reconnoiffance , & nous ne pou- 
vons nous y trop engager > infidèles comme • 
nous fi mm*. — Cet officier cfi le modelle d'uiï 
perc- de famille y appliqué à y faire profiter- 
les.gr 'a: es & les mi fa hordes que D ieu luy fait. 
— Lapidé d'un pce,. ou d'un fuperieur y e(i 
nne grâce de chef qui fe doit répandre fur les 
•membres -, & quand Dieu veut fiauver une 
famille ou un corps , la jhnegee de cette grâce 
cjl ordinairement mife dans le chef 

54 C'tft le fécond miracle que Jefus fy u 0 c 
fit encore depuû qu'il fut revenu de Judée iterurofe. 
en Galilée. " cundîî fignK 

l^nXUudedctevanpiecfl utile à Lifoy S*i5E 
&-a la cnufirmauon de la vérité des miracles à j .nxa m 
def.C- Le premier fait à Cani, a établit G-Ulxam; 
fondes chefs de ÏE^jJè ;-le jecnniby .1 acqpt* 
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une famille* Tous deux > pour infirukc de loi* 
ceux de Nazareth , & leur faire comtoifire ce 
quilcfloit > fans exciter leur mépris ou leur 
en vie par fa prefence . 



CHAPITRE V. 
£î x. Pis ci n b. M a-l adb dht rb k* 

TE-HUIT ANS* 

i-Poftharc * A P*ès cela f / fe trouvoît la fe£ 
f cru /a c$ •XJLtedesjuifsj&Jelusjf'enallaà Je- 
MtuiJud*. ruralcm. 

orum, Su G u om trouvons tûus'tours & en toutes oo 
Jcroiblv^n Cû fi ons I e Sauveur exact a observer les totx 
+ Dh yen* & coutumes de la religion , à célébrer ft$ 
dr\ des 4 . fcjlcs , à édifier le prochain par faffiduité aux 
Te?»ps de devoirs de la pi: té y à chercher les w.afiom 
RfwV.jî.-. ^ (ftnftruhe ks peuples* 

7)<*t. 16*1, \ & de confoler les élus y en leur montrant li< 
Sauveur fi defiré , fi attendu. 
a Eft autfr* 2 Or il y a à Jtrufalem près la pot* 
J-rofoîymis des brebis une pifcinc , qui $'ap~ 
Probatica pe ]j e cn hebreu Bethfaïda , qui a cinq ga- 

turHcbraicè 3 où eftoiem couchés pai terre uo 
Bjchfaida , grand notpbre dcmaladcs , d'aveugles f de. 
qnir q ,c por- boiteux, & d'autres gui avoiew des mem« 
t'cusi^bcns. brcs dejfpçhés^ qui tQM3 attendaient le. 

3 In lus jace- j v» 

bas mulrïtu. mouvaient de Peau, 
do mnona La pijcine de grâce , fituée près la porte des 
hr^uemium viHlmes , efioit lafigu/e de l'EgliJè > ou Cean> 
Vco'um, du batême & aile des larmes de la pénitence 
arTaorJm? ' & HCri f'»* toute forte de maladies frirhueller, 
e-xpe^nti» P*r la vertu du fang de la vraie vifîime-, 
â^u* «otû. dom elles fou emm teintes. — Il faut un 
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grand nombre de malades & de maladies pour 
figurer l'état oh le pecbé a réduit l'homme \ 
tamilejl miferable & rempli d'infirmités 
dès fi naijfance. Ce n'ejl que langueur , que 
corruption y qu'aveuglement* qu'impuiffance 
à Je porter ail bien y qiïm épuifemcnt & un 
dèffechement gênerai de tome grâce & de tou- 
te vertu. Cefty mon Sauveur y ce que faurois 
éternellement efté devant vous , fi après avoir 
eflé long-temps attendu , vous n'eftie^defcen- 
du à nous par vofire incarnation. Jggf? ne 
vous dois-je point pour avoir remué en ma 
faveur cette eau qui m'a guéri ? Achevé-^., 
Seigneur. 

~ 4 Car l'art ge du Seigneur, en un certain 4 Angcîui 
temps defeendoit dans cette pifeine , & en autcn 5 * )o - 
agitoitreau s& celuy qui y entroitle pre- débat fecun- 
mier * après que l'eau avoit efté aiuiï agi- dum cempus 
tée > eftoic gueri , quelque maladie qu'il inpifeinam 

cu ft # * &movebaiur 

. Il faut , non dans foifiveté, mais dans le nloïàcC^ 1 
travail y l'humilité & la vigilance , attendre ccndifTet " m 
les momens de grâce & de mi/èricorde que pifeinâ p 0 ft 
Dieu a refcrvexja fou fouverain pouvoir pour «otioncm" 
k converfion des ames. — La grâce de* la pe- r**?*' » ** anU * 
nitence cjt rare j c'eft prefque un phénix qu'un cf^u^T*- 
Vrai pénitent y à qui rien ne manque pour rinebaturin, 
efire digne de ce nom. — Attendre la defeentt fîrautatc, * 
de Unge au bord de la pijcine 3 ou dans (un 
des portiques y c'efi dcfircr y demander j atten- 
dre l'efprit de la pénitence pour la faire chacun, 

dans fan état Qui connoifi le prix de cette 

grâce doit s'emprefier, fe faire violence y ne 
pas perdre un moment pour fe jetter dins ce' 
fainfilutaire. Ç'efi une fainte ambition dy 
vouloir entrer le premier, en fe rega/daM 
cemm le premier des pécheurs. — Le t rouble 

D iii j. 
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qu'on trouve dans la pénitence ejl un trou- 
ble de grâce y que la crainte des jugemens de 
Dieu ne caufe que pour procurer une paix Jb- 
Vide & un calme étemel — 0 paix de la 
bonne confcience y o gt^rifon parfaite que ne 
doit-on point faire pour jouir de vous 1 
j Srat a». ç Or il y avok là un homme qui eftort 

Dieu choifit fouvent les plus grands pe- 
«ûo annos cheurs pour faire éclater en eux la grandeur 
hjbens i" in. de fa mifiricorde & la puijfancede fa trace 
firamacc fua. — pfc, ^ dépourvu du fecouy s humain y 
plus on a droit d'efyerer celuy de Dieu.— 
Si la maladie de noftre ame efi invétérée & 
incurable, cen'efi point à l'égard du méde- 
cin tout puiffanu (/efi une gra?ide confola- 
tion pour les plus grands pécheurs. — Les pa+ 
fleurs doivent s'appliquer avec plus de foin' 
. à ceux qui ont les plus grands bt foins \ c'eft 
à ceux-là qu'on doit la préférence. 
£]Huikcu C Jcfus Payant vu couché par terre >> 
vidiffee je- & fâchant qu'il efiok malade depuis fort 

*l™iS '«B.-*™** W dit; Voulez vous eftrc 

m«hutn té. J L* regard de J. C fur ce paralitique >. 
pus haheret»^ l'image du regard intérieur de mifericor- 

* ** U î Ctte & lt ffout attaché à l* 
ncxi tme p ar /a COfruption ^ ç m €<JU$r ^ & 

abbatu fous le poids de fes pecbe%. — Em 
va/n le pécheur zoudroit luy cacher les plai- 
es & les ulcères de fon cœur j il les con- 
voi fl mieux que le pécheur même. — Quand* 
' le corps ejl malade , la volonté n'a pasïefohi* 
de médecin pour dcjirer la famé , parecque 
te n'eft- pas elle qui ejl malade , fmon peut- 
eflre en ta deftrant trop , ou in la defrant 
PèdL Dans la maladie de Came , c \Jl la. 
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rïo'onté même qui cfl malade > & fin 'plus 
grand mal cfl d'aimer fk maUdie y & de 
fuir la jrntè. — 7{om ne pouvons donc ejlre 
guéris de nos pcebe^fi nom fa le voulons* 
mais Dieu donne le vouloir auffi-bien que 
t effet : il fait défirer ce qu'il veut donner. 

7 Le malade luy répondit : Seigneur je 7 Rcfpon 
n'ay perfonne pour me jetter dans la pifci- dit ci langui- 
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ne, après que Teau a efté remuée $ & pen- n«i-*Do«m« 
danslctems que je mets à y aller un au- Ilom,IKm 
te y defeend avant moy. ut cura iur- 



notî habco , 



Cefi un commencement de guerifon , de con~ bata f u C rica- 
noijlre la neccjfiii d'un bon dire (leur qui q«amit«at 
nous couduife à la pi fine falut aire de la pe- »«npifdn* 
même , & qui nous y jette. Tlus ils font ra- 2i7eô? a- 
res y pinson doit avoir fin de bien chôijir*- 1 iûs an te mc^ 

— vivant ce choix y le pécheur doit dire loti- deftcmlitt 
tient à Dieu y Seigneur y je itai perfonne à 

qui je puijfc confier mon cœur, qui puijje bien 
ménager ces mouvemens de peniteme don 
il efi remué , qui ne fia te pas mts inclinations 
contraires y mais qui ait la lumière &la fagef 
Je y la vigilance & l'application y la force & 
la fermeté pour me jetter dans les pratiques 
dune vie pénitente. — Il faut attende cet' 
homme > différer plutofl que de mal ctooiftr , ■ 
mais demander fur ma te fesours de cet hom- 
me inviftble , fans lequel nul homme ne peut 
rien. 

8 Jefus luy dit ; Levez - vous emportez rtlfcit* tï 
Vbftrelit # &marcfez. Jefus: Sut gc 

- Trois effets de la gutrifon de Patte* Le fre-' Mlc g***>*± 
nier > de quitt er fon péché y le fécond y d'en lHm tUtim > * 
quitter le* marques & lès occafons > le troi- 

jteme de faire des attions contraires. Ccfl à 
cet égard qiï un directeur doit témoigner de - ' 
&femeté> , & ufii dt fon autorité / maté* 

m*- 
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avec la douceur & les mémgemens de la eba* 
rité. — fefus ~ Cbrifi fait faire- ce qu'il com- 
mande. Il donne an cœur des forces pour fè 
iever de terre 9 des bras pour entreprendre 
des œuvres pénibles > des pieds pour marcher* 
dans la voie des cammandemens de Dieu & 
des excercices de la.penitence. Le direéleur ne 
peut donner ni ces pieds , ni ces bras , ni ces 
forces i niais il les doit demander pour fin pe* 
nitent , & let demander avec d'autant piu* 
d'ardeur & de perfeverance , que le pénitent lâ 
peut moins & le fait moins. 

p. Et cet homme fut gueri à Pinftant & 
r Et ftatim prenant fon lit il commença à marcher. O* 
[Tu 1**? « jour là eftoit un jour de fabbat. 
le 4 & fuftulû c m w^ck d'ejtre délivre eru 

sjrabatum. un moment défis péchés y de fis mauvaifis 
ilium, &am- habitudes* & dé la langueur qui en reflet 
b ilabat.Erat j)j €U te fait quelquefois potir.faïrt voir fit 
*am tod puijfance y & pour inspirer la confiance aux 
ùk)™ 1C pécheurs. Il leur laiffe le plus fou vent Joui*. 

leur foiblejfe & combattre leurs habitudes r 
four les humilier par le fouvenir de leurs pt- 
thexj leur faire craindre la rechute > les obli- 
ger à fi défier deux-mémes & à avoir recour* 
à Dieu par la prière. — Vobeiffance & la do* 
tilitè a fi laijjer conduire ejl une vertu très* 
necejjaire à un penimn qui efl en bonne main* 
Elle donne des forces aux plus foibles , le* 
' 9 établit dans u?ie grande paix > & attire beau- 
coup de grâces. . 
10 DkeVat IO Ôcft pourquoy les juifs dirent à ce- 

daeulli^ûi ^ zyo11 guery- : m C'cù aujour-» 
ftnatusfacrat d'huy le fabat , il ue vous cft pas permis 

Sabbatum d'emporter voftrc lit. 
tft non liect les plus figes direfîeurs trouvent tousjourj 
um tôlière c { £s conDukurs ôedes cevfiursde kur conduis 



Digitized by Google 



sblon S.Jean. Ch. V. 8j 

M y quifaveni colorer leur malignité & leur grabatum tu- 
ejprit d'envie & ctintereft > d'un prétexte de xxm * 
'religion & cfunfaux amour de la loi de Dieu. 1Q m I *°' 20 ' 
— C'eft le propre des pharifiens de décrier ferem.i 7 . 
les pafleurs > & de jetter la défiance dans Fef- 24 
prit des penitens par de vains fcrupules & par 
une fauffe delicatejfe de confcience. Tout ce 
qu*bn leur doit , eji de les méprifer & de les 
hijjer , à l'exemple de J. c. & de faire tou- 
jours fon devoir. . . 
, il Le malade leur répondit 5 celuy qui n Rctyon- 
irt'a guéri, m'a dit; Emportez voftre Ht , diteis Qui 
& marchez. me fan uni tc- 

; C4 eftre vraiment obéi f m que 9 d £* 
pJutoft à l'auteur & à Cejprit de la loi , qu'à \ c o r aV;uuih 
la lettre. — Qui a un bon directeur a un bon tuuTn,&ain- 
garant de Ça conduite. — La guéri fort vérité l>uU. 
ble des payions f reçue en luy obeijjant , cfi la 
meilleure caution qitonpuijfe avoir de l'ap- 
probation de Dieu. — C'cjl bien raifonner ; 
Cedirccisur m'a guéri de ma vanité , de mon 
attachement aumonde , au jeu , au luxe à ii 
parcjje , & des autres habitudes rmuvaifcs \ 
je dois donc me repofèr fur fit conduite , & 
me mocquer de tout ce qu'on me dit de luy , 
fans preuve pour me le rendre JuspCL% — 
C*ejl par les guerifons véritables qu'on dis- 
tingue les vrais médecins d'avec les char/a* 
tan s : c'efl par le changement des mœurs des 
penitens y qu'on connoijl les bons confejfeurs. - tl j^ tçp ^ » 

12 Ils luy demandèrent • Qui eft doncVogawunr-*' 
cet homme - la qui vous a dit ; Emportez ergo cum : 
voftre lit .& marchez ? ^ . Q«" cft illè 

Trop fouvent on fait de ces fortes (Tenant f- ^^Ju-V* 
îés qui vicnMnt d'envie y dejalouhe , iïhtc- T^nVgrd^- t 
yefly à-Cégard d'un confejfeur fidctle à fou C um ttium, ^ 
mHifiçrt^. &-poM* trouver de qitoy4e di- ameuter- 
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. crier. — Sjhj-cfl ut homme-la, , qui fait renon~ 
cer à l\mbhion & aux plat jus , & qui veut 
qiCon marche fi droit dans la voie de Dieu ? 
Ses œuvres parlent pour luy > & celles de 
ces quefiionneurs font connoijlre ce qu'ils- 
font. 

13 Is au- ij Mais ecluy qui avoit efte guéri , ne 

&m dfc* faVoit . lu y~ mèmc V* 11 eftoit * ar J™* 
tusxerckbat s ^ flo ^ rct ** é de la foule du peuple qui ex- 
quis tfler. toit là. 

Jcfusenim fe fus par fa retraite avertit fes mini flr es 
ckrl.navit à de ne pas attendre Capplaudjfemem après 

twa ia°loca' 1 tt€l Q ue a£ilon éclatante, mais de fe cacher. — 
oc ' Vn directeur defi?i ter ejfé fbnge uniquement & 
profiter aux ames pour Dieu > & jamais à- 
profiter de leur conduite pour fis propres in~ 
t ère fis.— Les confeffeurs & les penitens ne 
' fe doivent* connoijlre que' par rapport à 

la guéri fonde famé > ni les dire Eleur s faire 
* trop connoijlre leurs parens , m mettre à- 
profit pour eux le crédit de la dire ction. 
14 Depuis Jfcfus trouva cet homme dans.. 
vx\ Poftea le temple , & luy dit : vous voila gueri ; 
îftvcnit cum ne péchez plus à l'avenir, de peur qu'il ne* 
Jefus în té- V ous arrive encore pis. 
iiH^cce'fa- éprenons de ces paroles > l, que les mala-- 
nus foetus e? • & ^ cs tjflt fiions font des peines du pèche , 
j'a m noli pce- &par confequent que le meilleur remède qu'on 
carc , ne de- leur puiffe appliquer , cfejl la penitefice & la* 
I* Cl rd a * conv€r fi on > Z; qu'elles doivent fervir d'inf 
tipgàu C ° n * truclion , & qu'après la gueri jon de Pâme ouk 
du corps il faut eftre dans une grande hu- 
milité & Une profonde reconnoiffance envers- 
Dieu \ 3. que les rechutes font plus danger eu* 
Jes >& plus feverement punies \ qu'un des pre~ 
mers foins d'un directeur qui travaillé à Ict; 
Cênverfion d'une ame.,, & qui a eu4a hene^ 



• 
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àtïïion dy réiijjir , f/î s'appliquer à U 
faire fouvenïr de temps en temps- de la grâce 
reçue , & de l'état d-ou elle a efié tirée , & 
à luy faire éviter les rechutes : y. qu'un di- 
recteur ne doit pas perdre de vue une ame qiïtfc 
a convertie , & qu'il doit même la chercher 
f our cultiver les commencement de fa nouvel- 
le vie v 6. que c'efl dans le temple & aux. 
pieds des autels qu'on doit trouver une ame 
pénitente* dans la prière, dans l'application- 
aux devoirs de la religion , dans la prejence 
de Dieu & dans U recueillement. C'efl - là- 
qu'elle trouvera J. C. qu'elle recevra de 
nouvelles grâces & de nouvelles infime- 
tic?is- 

15 Cet homme sVn alla trouver les juifs , . 
& Iturdit que cjffiou jtfos qui Vpnit £ 

guéri. m ' nuriavit Ju - 

// faut avoir beaucoup de prudeme à par- dzU , qujs 
1er &des grâces reçues , & de ceux par le ef* 1 » 
minijkre de qui on les a reçttës.On croit quel- fa/™* c * 
que fois acquérir à Dieu dej admirateurs de fes 
œuvres & de fes miséricordes 9 & on ne fait 
qu exiler l'envie y & allumer* la perfection 
- contre fes fervitenrs. • 

\6 Et c'eft pour cette raifon cjue les juifs x & p ra p tc * 
petfecutoient Jefus , parce qu'il foifoit ces rea perfevite» 
chofes le jour du fabbat, baruur ja 

Tout confire à faire fouffrir fi C. &U> dîri J * fu "? 

. reconîlaijfanù même de crux qui Çaiment cicbatiaV^» 
y contribue. — Ileft de ta fidélité d % un bzio% , 

s chreflien denefe pas abftenir de faire le bien, 
& fur tout des œuvres de charité , par la> 
crainte dm fcandàlc apparent > ou des mau- 
vais traitement. Quand Dieu autorité vif* 
blcment une a£l ion qui piroifl contraire à f£t 
foi» £ejl fegyw même $uh tnt*r$ftte~fr*l*f**» 
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ou qui en difpenfe. — Etrange manière- de 
juger de la, conduite de J. C. au(ft-bien 
que de fis minières > que de ne s'attacher 
qu'à ce qui paroifi blâmable en apparence , 
' & de ne confiderer rien de ce que Dieu fait 
pour le jujlifier. — Aveugles ! de ne pas 
. diftinguer les œuvres de la toute-puiffance de 
Dieu d'avec les afîions des hommes : ni en- 
tre celles-cy , celles de necejfité & de charité : 
qui ne peuvent eflre interdites, d'avec lei 
actions communes que la loi^ défend le jottr 
du fabbat. . 

§1. SERMOtf DE J. C. AUX" JUT-F*. Lfc 
FiLS FAIT TOUT CE QUE FAIT LI PERE 

e*t Juge ressuscita les morts.*- 

- r 17 Alors Jefiïs Iëur 3it : Mcn Pcre jut 
tcfbô. ■ qu'aujourtfhujr ne cefle point d'agir , & 
die cis : p,i- J^gw auflî- inceflamment. 
ter mciK uf- apologie fublime & toute divine du préten- 
de modo o- du violentent du fabbatl^îdmiràns-y comment' 
lt™a** m Pi™ flb fervir la maigniU des ennemis 
* ou de li vérité à la ma?iifeftation des vérités les 
plus hautes de la religion* & comment il inf 
truit fes élus , en ne parlant en apparence qu'à 
fes ennemis. La première rai fin 1 de cette conduis 
te de /. C- e fl 9 qttilçft Vien, & qu'il n'y a 
■ point de fabbat judaïque pour Dieu. Le re- 
pos qu'il a ap/U' dans fes œuvres après la 
création du monde 3 & qu'il a voulu faire 
honorer par ce luy du fabbat 9 n'empêche -ni les 
opérations éternelles de fon entendement di~ 
vin <£r de fa. volon té adorabk , qui fe ter" 
minent à la génération du Fils & la procefl * 
ftpndu faintEfprit \ ni l'opération de fapro- 
. vidence* qui confej-ve , gouverne & f %U ag9 ' 
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fis créatures*, m l'opération de fin Eïprit 
ou pour les effets miraculeux fur les créatu- 
res corporelles > ou pour les effets de la grâ- 
ce dans les natures jpiritueltes. — Le Fils 
eftant Dieu comme le Tcre fait tout , aujjU . 
bien que luy \ le Pere & le . Fils n'ayant qu& 
U même vertu, x la même majefié y la mê- 
me fubflance > la même puijjance- y la même 
volonté > la même opération , &c. • — La" 
créature doit honorer par ce travail tran- 
quille & ajfidu ( chacun félon fin état ) Dieu 
comme opèrent tous] ours dans fin repos éter- 
nel. — Came qui fç ait pourquoy elle eft cré- 
ée y aïpire fans ceffe à cette unité d'opéra- 
tion , qui doit fucceder dans le ciel à ù va- 
riété & à la multiplicité des allions de la ter~ 
re. — 'Ayons foin de nous préparer par unt* 
union d'ejf>rit'& de volonté avec Dieu dans 
nos actions , àcette^ unité qui nous efi pro* 
mife pour l y éternité. 

18 Ceft pour cela donc que les juifs- lg p ^ 
cherchoient encore avec plus d'ardeur à tercacreo 
le faire mourir 5 pareeque non feulement mn^isquacre- 
il ne gardok pas Je fabbat > mais qu'iibâtcu» Ju* 
diroit même que Dieu eftoit Ton Pere , àzi intc ? fii 
fe feifant ainfi égal à Dieu. Surquoy Jt^ttt* 
fus leur dit ; folvebat fit>- 

fejus-Chrifi efi le» martyr de la vérité- & bacum •. fei 
de la charité > ïcxpofant au péril de la 'mort , & pnrt* fu- 
pMoft que d'abandonner les miferables <w" m diccbac 
de ne pas rendre témoignage a fa divunte s leai f c fccié< 
quand la gloire-dé fin Perr le-demandoit. — r>co. ReffS- 
Bfl-celà la reconnoiffanct- que lesAiomme* dit icaque 
vous doivent y 6 Sauveur du monde y de &di * 
que vous daigne^vom découvrir a eux > & w C1S 1 ' 
leur annoncer mie vérité d'oh dépend entier 
nment leur filai ? — c'cftje fort de la v** 
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rite fur la terre. Ceux qui annoncent les ve* 
rités les fins fa lut aires 5 fe doivent atten- 
dre à la contradiction. C'eft la fanftificatio* 
du prédicateur > la gloire de Dieu, & le triom- 
phe de la vérité même \ mais c'efi la con* 
damnation du monde > & lafource des fléaux- 
de Dieu. 

15? En vérité, en vérité, je vous dis 

anTîf diîo C, V ,e F ![ s ^ peut agir par luy- même > 
vt>bis : non mais qu'il ne fait que ce qu'il voit faire 
poteft Fiiiusàu Pere, car tout ce que le Pere faity 
à fc facerc \ c BiJ s auffi l c fait comme luy ; 
nifi^u'd 1 vi. La fonderai fon de la conduite de]. C. 
dern Porcin ^ ans te prétendu violentent du fabbat , & par 
facfentcm: laquelle il confond la malignité des juifs en % 
qiucuinque manifejlant les vérités les plus hautes df$ 
** itn \ n<: ^' 'chrifliamfme eft pour faire connoijire qu'il 

cent , hxc ôl , n r i V*» ! t*-i J~ -r^ • 

Filiu$ GtoiU-^f* pas feulement Dteu , mats Fus de T>teu » 
t^facic VA reçoit defon Pere avec fon cjfence divi- 
ne 5 toute fa connoiffance , fa volmté 3 fes 
defftins , fa puijfance 3 avec une fainte & 
adorable ncceffttè de faire par luy tout ce' 
qu'il fait luy-même.*— 0» impuiffance toute 
puiffante & infiniment parfaite > par laquel- 
le Dieu e(l immuablement tout ce qu*it ejl éter- 
nellement:, fans pouvoir fe démentir.— Le Pe- 
re ejl incapable d'agir autrement que par luy-* 
même , comme ejlant le principe fa?is principe. 
Le Fils eft incapable d'agir par luy^même , 
comme recevant de fon Vere fon ejfence,ft- 
- ptiffance , fa volonté * par fon origine & fa' 
ftaiffanec éternelle y fans imperfection y fanr* 
dépendance. \ — A quieft-ce d'adorer ce myfte- 
redu Verbe procédant dé V entendement du Pe- 
re,Jinonaccux pour qui ils'eft anéanti en naif- 
fant dam la chair &dela chair ? Faire ce qu'il * 
^it fake aU'Tjre-, c'ejl le faire pjir la Vtfè * * - 
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tè & la puiffance émanée du Vexe par voie 
de lumière & de connoijfance. adorons ces 
myfteres incompréhensibles \ *& comme de 
vrais enfans de Vieu aimons à les imiter , 
en n*agitfant point par nous-mêmes , mais 
far dépendance de Dieu & de J. £ comme 
le principe & le modelle de nos avions. 

10 Parceque de Perc aime le Fils , 10 Pater 
& il luy montre tout ce qu'il fait > & enimdiligic 
H luy montrera des œuvres encore plus ^jj^jj 
grandes que* celles-cy , enforte que vous mon ft rat CI v 
en ferez vous-mêmes remplis d'admiration, qu* ipfe fa- 
is troisième raison de la conduit* de]. C* cït: & "f*) 0 - 
dans le prétendu violentent du fabbat % eft jj JJ s ft ^ îr 
pareeque comme Fils de Dieu> incarné ^^oL^/ut 
unique objet de V amour &de la confiance de vo$ m i r ^ni* 
fin Fer e, Jl ne fait que fuivre fis ordres y n\. 
e fiant C exécuteur de tous les dépeins de fia 
amour fur fin Eglife , dont il eft le chef. En 
cette qualité il a reçu de luy une pleine con- 
• noiffante * & comme le plan de tous fis défi . 
feins , qtCildoitfuivre ponctuellement pour les 
accomplir par fin humanité > comme par iïnfi 
pument de la divinité > u?n à la divinité mê- 
me. Quelles font adorables ces deux commun^ 
cations faites au Fils dans fis deux naijfancesy 
Cuve éternelle par la fécondité naturelle & 
necejjaire de l'entendement du Fere \ tautrt 
temporelle par la charité libre & gratuite de 
fa volonté ! — Ces guerifons miraculeufes de 
f.Ç m ne font que les préludes des merveilles de 
fa miffion. E lles font pour nous plus que pour 
les Juifs. ^Admirons , adorons > remercions y - 
& louons Dieu de tout ce qu'il a fait pour 
nous par fin Fils. 

21. Car comme le Perc reflufeite les tl sîenr 
morts. Scieur tendJa viej aiufi le Fils don- enim B*uf 



Digitized by Google 



90 Lï SMNT E V AN^IIS 

ftftitat moN ne la vie à qui il lujr plaift. 
< SS*ïïS La preiwe de ces trois ra ^ ons A b 

Fiiiui, qy\os condlilte * c > dans lc prétendu violentent 
vulc , vivifié fibbat, fi avoir , qu'il eji Dieu r Fils de 
m* Dieu égal à fin Pere ,~&>le difpcnfatcur gêne- 

rai de fis dejjeim fk? les hommes y fe tire de 
• fes droits & de fis fondions en ces trois quali- 

* < tes. fa fin premier droit & fa première fonc- 

tion efl de donner la vie. — Les prophètes ont 
gueri y ils ont rejfufiité s mais aucun tCa fait 
ni l'un ni P autre , pour prouver qu'il fuft Bils $| 
de Dieu > ni en s' attribuant un pouvoir de ref 
fnfiiter égal à celuy du Tère? ni en affûtant 
qu 'il donnoit la vie à qui il luy plaifoit > ni<n 
annonçant les miracles long - temps aupara- 
vant. — De quelque nature que foit la vit , 
• € % ejl de vous qu'elle vient , 0 fejits y comme 
de rauteur & du principe de toute vie avec 
vojire Vert > e£* comme te premier fruit de vie 
dans ? éternité & dans le temps. Je vous ado- 
re donc comme redonnante vie aux mom* 
dàns les jours mêmes de vofire vie mortelle. 
Je me donne à vous comme redonnant la vie 
de la grâce aux pécheurs > du haut du ciel. - Je 
vous attends comme la fource & le modellède 
la vie étemelle de vos eleus dans vojire fécond 
avènement. 

p tfeque ^ zi. Car le Pere ne juge perlônne ; mai* , 
f"!™ ^ at ^ il a]donné tout pouvoir déjuger au Fils. 

quam^.^fcd^ U ficond droit & la féconde fonâ/on 
omne jiîdi-^J- C. eji d'eftre juge univerfel des vivans 'j 
cium dcdit>& des morts- — A luy appartient toutjugc~- 
Filio. ment vijible & invifible y particulier & \ 
gênerai , pour le temps & pour l'éternité, par \ 
fouflraftion de grâces , ou par infl/fiion de 1 
pèines. — Je vous recomois & vous adore 

• Cêmme mo?}jpge, ô jefus* arbitre fouveram' 
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de la vie & de la mort. CMon fort efi entre 
vos mains : car vous difpcnfc^. vos grâces fi- 
lon la mefure que vous avc%.marquée,& vous*- 
dccernc^les peines félon la me fur e & le méri- 
te des péchés- Juge^moy , Seig?ieur y non' 
en voftre colère , mais en voflre mifericordc. 
Tunijje^moy en ce monde , non en l'autre 5 
non en retirant de moy voflre Efprit > ou en 
me rejettant de devant voftre face s mais plu* 
tofl par la foujiraftion des douceurs chamelles 
de cette vie > & de la malbeureufi profperhi 
de ce fiecle corrompu. 

^.^Afin que tous honorent le Fils» corn- i $ \J* 
me ils honorent le Pere. Celui qui n'ho- omnes hfc- 
norc point le Fils , n'honore point le Pc- !l 0 i r . i,icc !I t 

rc qui 1 a envoyé. hononficant 
Le trûtftèmt droit de J. Ç. efi dejtrep^ rtm . qi ,i 
honoré du même honneur que fon Pt-rt > tom non Imnori- 
me fon Fils unique, établi par luy héritier de ^ at Filiu , 
toutes chofes félon fh nature humaine y & ^ h p ^ N 
mai fin de toutes chofes félon fa nature dxvin*\ uj 
tomme fon envoyé- & fon àmbaffadeur » qui lum. 
ne représente pas feulement fa majefté adera» 
ble , mais qui la pojfedc indivifiblement avec 
luy \ comme fon imzge vivante > imAge ho* 
noraire qui ne reveilk pas feulement par quel- 
ques traits l'idée de fa grandeur > mais qui 
renferme réellement toutes fes perfections y efi 
la fptendeur de fa gloire , &le caractère éter- 
nel & fubfifiant de fon effence. — Ce fi le def> 
fi in de Uïeude faire honorer J. C.fin Fils -, 
de n'etfre honoré qu'en luy & par luy > & d$ 
ne reconnoifire pour fes vrais adorateurs que 
les chrefliens qui portent le nom de fon Çhrifa 
&la plufpart des chrefliens s'appliquent fou- 
vint moins à luy qu'à fis ferviteurs. Grand 
Dieu , reveillc^en ce fiecle la dévotion envers 
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voftre F/Yr, & faites- le dignement honorer 
dans fEglife. 

*4 Amen 24. En vérité, en vérité je vous dis, 
amen dico q lle ce j U y q U | entend ma parole , & qui 

1 Vcrbum cro * c * cc ' u y H 0 * m * a ^^oyé, a la vie eter- 
nicum auilit, "elle, & il ne tombe point dans la condam- 
& crédit ci nation > mais il eft déjà pafle de la morr 
quimific à la vi<». 

nam", s^Vn * /^'^ ^ /><*™^ de fon Pcre aux hommes, & 
judicium dé faire qim fa propre parole foit la femence de 
non venir, > la foy > &- quelle devienne par la foy le moyen 
fed transit à ncce fj y n e d'éviter la condamnation d'Adam r 

riumV" de "M***** * U vie * la l Yau > de J° uir * 
la vie éternelle. — . T oints capitaux neceffai- 

resau faim : 1. Entendre la parole de lEvan* 

gile de J. C. t. Croire & mettre fa confiance 

. en Dieu. 3. Croire la Trinité , un Dieu qui 

envoyé, un Dieu qui eft envoie y un Dieu 

qui eji tEjprit & l'amour des deux : un feul 

IXku en ces trois Perforées. 4, Croire tinta* 

* nation du Fils envoyé par le Vere\ 5. L<t 

chute d'Adam , fa condamnation à U mort du 

corps e> de l'ame , & le péché originel qui 

r££frcnd la chute & la condamnation commune & 

'^i' îfis d:fcendans. 6. Croire la neceffiîè d'un re- 

dempteur pour pafer'de la mort à la vie. 7; 

Avoir C efperance de la vie éternelle. Faites r 

v < /«/?« > que je vous honore véritablement 

enm'attachant à voftre parole avec foy >. en 

m'en noumjfant dans l'efperance de la vie' 

, ^ ^tienheureufe , en la pratiquant par la chanté. 

*5 f Amen iy. f En vérité en vérité , je vous dis,- 



an.cn dico que l'heure vient, & qu'elle eft déjà 
venu hora * nu ^ ' 9^1^ morts entendront la voix du 
& nunc a\ \ ^ils ^ c JDicu, & que ceux qyi-l^ntendrouf^ 

e^d*. vmont.. 
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Le Se. point nece faire au fatut eft de cr-oire m ° t ttu ^ u<l £ 
ta refurrettion des corps , & l'immortalité des 
trmes. —fefus fait également entendre fa voix qui au d ic _ 
aux morts , & aux pécheurs les plus endurcis, r mt, vivent. 
& redonne aux uns (a vie de fame^ux autres f Du]jour 
celle du corps.— 0 Jefus , parole de vie , la d " * Ur ' u 
Vit même manifeste aux hommes > Vie eter~ 
tic lie qui efioit dans le Vere comme la premier 
yc pvoduclion de la vie intelligente dansDieu- 
même > & comme le principe de l'amour vi- 
vant , fub fi fiant & confié fi antitl des.perfon- 
nes divines > c'efi à vous qu'il convient cTefire 
la. vie des enfans de Dieu , & la fource de tou- 
te vie dans les hommes > vie de Came & du 
corps y vie naturelle & fumaturelle > vie mor- . 
telle & vie immortelle > vie de grâce & vie de 
gloire : & vous Cefies par le minifiere de vofi 
tre parole, pour vous honorer vous-même 
comme la Vit& la Parole éternelle y & pour 
vous apprendre a vous honorer comme tel $ & 
À dépendre de vous. dans tous les ujages & tous 
les effets de la vie &dc la parole , que vous . 
nom avt\commu7iiquèes de voftre plénitude. 

- 26. Car comme le Pcre a la vie en luy- Sfcut 
même, il a auffi donné au Fils d'avoir la f » p * tcr 

vie luy- même. infemctîpfo: 
-47. Et il luy a donne le pouvoir de ju- fi c ded<t & 
ger , parce qu'il cft Fils de l'homme. Filiohabere 
L'autorité de /, C. conme le Chtfde PEgli- vitam > fc - 
fey&CEnvoyé de fon Vert* eft renfermée mt "*£\ Qm 
dans ces deux qualités , de Sauveur & de fih tefto:cm de- 
ge, Comme Sauveur il délivre de la mort > & dit ci judi- 
donne la vie s & il ta donne comme efiant la cium fre <ur> 
vie ejfentielle , & la fource de toute vie en ^ ! ^ in ^ h c us ft 
qualité de Fils de Dieu. Comme Juge il punit lorTim s c 
& il condamne Ji la mort , & il exercera fcul 
(tune manière, fenfible ce pouvoir de juger le 
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monde -, parccque luy feu/ s'eji rendu v:fible 
par C Incarnation y & que luy jcul ejl ri/s de 
Dieu 9 & Fils de Chommt tcut~en}emblc* Je 
vous adore y ô Jefus > jugeant les viz/ans & 
/es morts invifibUment avec voflre Tere # 
<cmme Fils de Dieu \ & les pigeant in-uifible- 
vienî au nom de vofire Vere , comme Fils de 
ihomme. 

i% Nolitc Ne vous étonnez pas de<ccy ; car 
nwan hoc, le temps viendra >que tous ceux qui fonc 
cuiavenit dans les fcpulcrcs , entendront ]a voix dp 

îmocs? q u i FiIs 

j,f^n U ? UI Non 9 Seigneur , ma foy n'kefite poi??t de 
mentis font croire que la mort a entendu voflre voix dit 
audient vo- lit de la file de Jaire , du cercueildu fils de 
cem Filii la veuve y du tombeau du Lazare \ parce que 
Ccl; je croy aujfî fans bifner > que lapouftere & 
la cendre l'entendront du centre de la terre 0 
f de toutes les parties du mondç \ & que U 
.mort vous obéira partout & pour toujours. — - 
Quf mon cœur > o Jt fus , m frit pas fonrd à 
vofire voix , quand vous daignt\ luy parler 
pour y détruire quelque çbofe de la mort du 
pcebê ! — Heureux celuy à quif.C- * frit en- 
tendre la voix de fa grâce ét fond de Pabysmt 
de fon péché > & qui luy a obéi ! Quelle re- 
connoiffance pour un f^grand. bienfait ne de* 
roccdtnt Et ' maxde+il point l 
<}^TonTfc- x 9* n & c * ux qui'auront fait de bonnes 
cerunt, in œuvres , forûront des tombtaux pour ref* 
rcfurrcâio. fufeiter à la vie, comme ceux qui en auront 
ncm vit*: fait de mauvajfc$ , çn fouirent pour reffuf- 

n ll™\™i \' cl{ÇT * ' cur * on< î a ronation. * 

iji xcfcrZâ:- -P*tet de milieu , félon cette parole de fe* 
oncm jmii- fut'Çkrifi entre lesbonnes œuvres& les mau- 
<»» » vaifes > entre rcjjufciter à la vie & refluJZi- 

a M £ lh ' tcr ï ln tottdmntfîiM y $wcc qsfiln'j a gitf 
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deux amours d*oit naijfent toutes nos volontés 
c> toutes vos a fiions : Pamour de 7)ieu qui 

fait tout pour Dieu &que Dieu récompense* 
l'amour ete nous- même* & su monde , qui ne 
rapporte pas à Dieu ce qui luy doit eflre rap* 
fort* , & qui par cette raifon même devicrit 
mauvais. — Fenfons-y bien. M^ous fortirons 
du tombeau tels que nous y ferons entrés , ou 
defiinés à la vie bienheureufe pour nos bonnes 
œuvres 3 ou defiinés à la mort immortelle pour 
vos pèches. — Qui ne s'appliquera pas avec 
courage aux bonnes œuvres , qui mettront 
une fi prodigieufe différence entre les hom- 
mes l — Comment ne fer oient [as méritoires » 
comme prétendent les tieretiqties y des œuvres 
que *Dicu récompenfe çfr couronne de Li .vie 
.éternelle. 

zo Te ne puis rien faire de moy-mé- *° No * 
me. Je juge félon ce que j'entens : & [ mci fo 
mon jugement eft jufte, pareeque je C crc quid. 
ne recherche pas ma volonté, mais la vu- quam. Sjcuc 
lonté de ecluy qui m'a envoyé. audio, judi- 

La fouveraine puiffance e(l donné* à fe- co • & i u *ci* 
jus - Çbrtfi comme chef de l Eg.jfe , pour la tum c fl. qufa 
former dans le cêurs des fie c le s y par Cra- non qu* r o 
fufion de fon ejprh & de fa vie , & pour voluntatcm 
jitger les hommes à lafindesfieeles, en les wc:ïm » fed 
nffufcitm ou à la vie ou à la condamna- l° Urt * tetn 
tion. Mais cette fouveraine puiffance de ce fo mc , 
divin Chef de ÏE^ife , efl Souverainement 
dépendante delà lumière de la volonté du, 
Verbe , qui font celles du Vere. — Jefxs-' 
Chrifi comme homme n*a aucunes penftes > 
ni aucuns deffelns , aucuns defirs , ni au* 
• cuns mouvemens par luy - mime 5 & nfi 
vivifie ou ne juge perfonne par un choix a » 
bitraire & indépendant de ïwjfiration > cùe 



tatem 
jus* qui nvi< 
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ta conduite &de la dhcftion du Verbe au- 
quel il efi unu — L'injufiice de nos juge- 
ment & de nos allions , vient on des ténè- 
bres de ttofire efprit y ou de la corruption 
de nofire volonté propre. Tout efi jnjle en 
J. C. pareeque tout efi conforme à la y c ri- 
té & à la volonté de fo n Tore. — T\en- 
de^moy , 6 Verbe divin> attentif à ce que 
vous me dites > & fideile à ne vouloir que 
ce que vom voulez Empêche^ p;r vojlre 
grâce que le dejfein fècret de faire tousjours 
ma volonté , n'objïurcijfe mon jugement 
♦ pour les chofes de Dieu & du.falut. 

3. Jésus-Christ ne reni 
temoignage de luy-mtsme jean 
lampe ardente £r luisante. 

1 1 Si ego j X s j j e rem j s rémoîgna£e de moy-rae- 
me , mon témoignage n'eft pas véritable, 
meipfo, tel- Çombien donc efi faux le témoignage que 
timoMum l'orgueilleux fe rend à luy - même dans fon 
meum non cœur y fins avoir le témoignage de fis œu- 
«dtvcrum. Wj & ayant contre luy le témoignage de 
fes infidélités & de fes miferes ! — Ces re- 
formateurs qui n'ont d'antre témoignage de 
leur mijfon que ce luy qu'ils fe rendent eux- 
mêmes y doivent-ils feulement cflre écoutes. 
— Il n'y a point de témoin qui nous doive 
ifire plus fufpcff plus rcprochabW que 
nojie -mêmes , quand nous parlons feuls à 
vojlre avantageront voyons en nous le bien 
qui n'y efi pas y nous n'y voyons pas le mal 

m cil , qi i 3* 0 II y en a un autre qui rend temot- 
tcftimoMoai gnage de moy ; & je Icai que le temoîg- 
petlutet upgc qu*il en rend , cft véritable. 

Vous 
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33 Vous avez envoyé à Jean , & i! a me . & fc;* 
rendu témoignage à la vérité. verum 
S/z/^f Jean ejt le premier timoin de y e * lc ^ J ^oj 
C.par une difyenfation admirable de la p^- p^hil'cc de 
viâence du Hère fur Jon Fils , à qm.il a me . 
/j/r rift/rt témoignage par un autre, avant o Maith 
4*7/ /> >^<#/ï * luymême. — L'humilité y- 
ne permet pas que nous parlions les premiers ***** X y 

nous-mêmes fans mie grande neccjjité. mirais ad 
— une marquede la miffimde Dieu Joanncm& 
d'eftre annoncé de fa part avant que de ^ttîmoniaoi 
paroiflre : ce quen*ônt jamais eu, les here- P rr . llî \ u,c 
fiarques. — . Circonfiances dam S. Jean qui vcmau# 
rendent fon témoignage irréprochable, t. Il 
ejl confît lté Par les ennemis mêmes de], Ç m 
comme un faint & un homme extraordinai- 
re. z.Ileft defimereffé , n'ayant point voulu 
profiter de /à réputation. $. Il efl fincere s 
intrépide , exempt de toute fiaterie ,jufqu'i 
reprendre Herode au péril de fa liberté & 
de fa vie. 4. Il n'avait ejlé ni folicité ni re- 
cherché par J. C qu'il n'avait pas e?icore vu. 

34 Pour moy , ce n'eft pas d'un homme 34 Fço 
*que je teçois témoignage 5 mais je dis ^ ÎCî T 
ces chofes , afin que vous foyez fàuvez. * n; Ij0!r : ,nc 
On ne doit rien omettre de ce qui peut *çipio : f C( | 
fervir au falut des âmes y mais le faire tous- h*t dico ne 
jours en évitant l'oftentatio?u — II eft la vos 6M fi. 
fagejfe > auffi-bien que de l'humilité > de tls * 
n'avoir point iïempreflement à faire parler 
de foy en bonne part ; c'eft à Dieu d'ouvrir 
la bouche des autres en nôtre faveur. J— 
*vn pafleur ne doit ejlre jaloux de fa . 
propre réputation que par rapport au falut 
de fes brebis , & à l'honneur de PEglifc 
l'efi àquoyil doit faire uniquement fervir 
l'tjlime des hommes. 

Tome III. £ 
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35 Ule e- ^ Cet homme cftoir une lampe ar* 
jat luccma j cnte & jurante ; & vous avez voulu 

lucens. vos vo& rc ) olnr pourunpcu de temps a la 
potem voïu- lueur de fa lumicre. 
iflisAd horâ Luire feulement n'efi que ^anitè ; bru* 
exuharcin 1er fan s luire ne fufftpas. "Brûler de fa- 
ute çjus. j e jy* m ^ ^éclairer le prochain par 
r inflrt< ftion & par le bon exemple, c'ejl U 
perfeftion de la charité pafiorate , & l'ac- 
impunément du minifiere. — Malheur à 
ces lampes éteintes, en qui on ne trouve ni la 
Ornière de la vérité , ni l'ardeur de la cha- 
rité. ^Malheur aux peuples & aux ames qui 
m trouvent l'une & l'autre dans leurs paf 
leurs nue pour la condamnation comme les 
juifs. — Quand une lumière s* élevé dans 
l'Eglife, elle jette d'abord un éclat dont le 
monde mime ferejouit imais cela dure peu, 
l e monde aime tousjom mieux fes ténèbres 
que la lumière, & tache d'étouffer à la fin 
la lumière qui combat fis ténèbres. — On 
a beaucoup k craindre d'efire -de ces ames 
qui fe rejmffent à la lueur de la lumière 
ou de la réputation dtun prédicateur , d'un 
6 directeur \ & qui ne font pM ce quil de- 
aatem habco mande délies pour leur falut. 
urltimoniuixi 36 Mais pour cooyj'ay untémoigna- 
majus Joaiv g C pj u$ g r aud que celuy de Jean : car 
nc.O^eraer J^ s œuvres q ae J c p crC ma donné à fai- 

dit mlhi Pf- rc » ccs œuvres q 1 ** J e fals > rident te- 
ter «t ptrf - moigoage pour rooy quec'cft le Pere qui 
,chvs\ ca jipfa tzia envoyé. 

opcr * ' A 1 -* Les auvres wirawleufes de f. C . font 
rc^imonlum & fi**** témoin qui luy rend témoignage. 
perhibeatd* — C'eft peu dcebofe que le témoignage des 
me, quîa Pa f hommes , quand il n'efi pat foutent* de celuy 
*çm*/uroc.^ wvres.^z Ui hommes changent, o/c 
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F on change à leur égard , comme les juifs 
À l'égard de S. Jtan\ les œuvres dtmeu* 
revt tous} ours les mêmes. — Ne nous bif- 
fons jamais de dï<e a nos frères égarés > ce 
que D ieu ne fe lafj'e point de -nous marquer 
élans fa parole , que leurs apoflrcs n'ont 
tflè que desfcduiïeurSy n'ayant eunipre- 
curfe urs -qui les ay en l annoncés , ni œuvres 
miraculeufes qui les ayent autcrifcs , ni voix 
de Dieu qui tes ait préconifés y ni écritu- 
res qui les ayent prédits ou defignés. 

37 Et Je Père qui m'a envoyé, p a $7 Et qui 
rendu luy-mcmc témoignage de moy. Et mtP*. 
vous n'avez jamais ni entendu fa voix lCT n f * !P fc 

f ni vu fa face. m pci h.buitd c 

38 Sa parole même ne demeure point mc: n cqt»c 
en vous.; pareeque vous ne croyez point voce™ cjin 
à ecluy qu'il a envoyé. uwquair. a;u 

Dieu teTerc eft le 3e. témoin qui rendre 7 nc ' 
témoigna^ a f. C. Il parle aux hommes par c 'j u$ viaiflîs- 




mats TXitu quen ne pL~* .... >3Etvcr- 

oreilles,, ni voir des yeux du corps , mais U«i»cj.i$ n3 
fculemcjit des oreilles & des yeux de la foy habetism 
dans fa parole. — En vain les hérétiques voi>i$ ma- 
tcuj}i-bien que les juifs > fe vanteront d'à* ncns ; l?** 
voir la parole de Dieu > tant qu'ils ne re- Siuic 
connotflront nifon Eglifi , ni ceux qui ont roi non wc- 
fa mijfion pour la former. — Si on n'a la diûs* 
parole de Dieu que dans rvfprit.& dans la 
bouche y & qu'on en ait le cœur vuide , en 
ne Va qu'en juif> &pour fa propre coa~ 
.damnation. 



Digitized by 



ioo Le saint Eyangub 



§. 4. Ecritures. Amour db la gloirh 
jempj5schb ia foy. moyse condamne 
les Juifs. 

? Scr\i- 3? ^ et avcc **°* n l es y écritures f vous 
taminiScrip qui çroyxz y avoir la vie éternelle : ce font 
turas > qui» elles-mêmes qui rendent témoignage de 

vos putatis in m Q y. 

ip ï "ITk , Toutes les écritures pleines de Jefus-Chrill 
bci c : & ili* un quatrième témoin en fa faveur. ■ — et 
font, quac font des mines d'or* Il faut creufer bien avant 
ufbroonium par l'étnde > la prière , la méditation, pour y 
perhibcntrfc trouver Jefus-Chrijl. -r l'abus que ces gens 
mc : faifoient de l'écriture , n'empêche pas Ttyftre- 
Seig?ieur de les prefer de les lire, <ûr de Us 
lire toutes , &azec foin* ■ — Elles contiennent 
vraiment la vie éternelle f non pour ceux qui, 
comme les juifs > ne s % attachent qu'à Pc cor te 
de la lettre & qu'aux promeffes charnelles y & 
qui y mettent toute leur confiance * n en con- 
voi]} ont point l'esprit > maïs pour ceux qui y 
découvrent ftfus-Chrifi & mettent en luy 
toute tempérance de lettrfalttt. — Apprene^ 
moy vous-même > Seigneur , à vous chercher > 
. à vous trouver y à vous goûter dans ces livres 
divins. 

Et non 40 Cependant vous ne voulez pas venir à 

vukis venire mQ Y P 0Ur *«<*Voir 1* vie. 

ad me ut vi- C'efl une dureté terrible dans le cœur des 
tam habca- juifs , daimer mieux s'attacher à une loi de 
tf* ' mort, que daller à ]efus-0>rifi 3 à qui cette 
loi les renvoie & les conduit 3 comme à Fau- 
teur & à la fource de la vie ! Combien pl*s 
dur eft celuy dun chreflien , qui Va déjà re- 
çue y&ena goûté Us fruits y s'il luy préfère 
U mm du feché ! — Quel découragement* 
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quel dcfeïpoir y peut refifter à un reproche fi 
doux y à un amour fiprevemnt & fi tendre ! 
Mais tout eft dur à qui a le cœur dur. — S'é- 
loigner de Jefus-Chrift. c'e(l fuir la vie : en 
%/ain nom la cherchons ailleurs. 

41 Je ne tire point ma gloire des hom- 4I éprî- 
mes, tatem ab 

voir Vcmpreffement du Fils de Dieu à bominibus 
nous foliciterde mettre en luy nofire tonfian- non acc, P 10 ' 
ce y & à attirera luy les pécheurs , on diroit 
que fa gloire dépend de leur foy , & qu^il ne 
peut ejtre heureux s'ils ne le font. — Non , 
Seigneur y voftre gloire n'eft point attachée à 
la noftre y & l'eftime des hommes n'eft capable 
ni de vous tenter > ni d'augmenter voftre bon- . 
beur.C'cft nous, qui fans vous ne pouvons 
tftre qu* éternellement mifirablcs. 

ai Mais je vous connois > je feai que 4***i*o* 

1 » ' A » *. cnovi vos » 

vous navez point en vous 1 amour de * uia dllçc% 

Pieu, lioncm Dci 

A voir Vempreffcrhent des juifs pour Vob- non habetis 
fervation du fabbat y & pour la loi de Dieu > invobis, 
ne diroit-on pas auffi qu'ils brident d'amour 
four luy ? & toutefois ce n'eft que l'amour 
d'eux- mêmes y & d une gloire humaine qtCils 
veulent tirer des dons de T>ieu. — Qup ce 
faux %e le eft commun ! £>t£ileft trompeur ! • 
Combien les hérétiques feduifent d'ames par 
cet attachement à la feule paro le de Dieu y ce 
prétendu %ele de la pureté de fin culte > cette 
jaloufiefajleufe pour Ihonneur & les interefls 
de ]c fus- Chrift. beaucoup $ orgueil y d'illufion > 
de vanité : & pas le moindre amour de Dieu. 
— Seigneur , répande^ cet amour d.nis les 
cœurs , vous que Cextrême indigence que 
'vous en voyez^dans le genre-humain y a attiré 
du ciel en terre. 
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4? Ego yc- 43 Je fuis venu au nom de mon Pcre, & 
ni m nomî- vous ne me recevez pas ; fi un autre vient 
ne P»*rJs cn ç p ro p re nom , vous le recevrez. 

»cc pitis me: Votty des marques tvtdems que les fectât- 
fi ahV.s vc-m & leurs feiïatcurs n % ont point efté animés 
çcm in no- de l'amour de Dieu , & font tombés d>ws 
mine fiio, f t ^ u ft m% La L f y'; g^/, m reçu des gens 

rkt s. ( l Ht vMMint en leur propre nom , n ayant 
aucune marque de h mifjion de Dieu y en même 
temps qu'ils ont rejetté ceux dont la miffion 
cfioit incontejUble par une fuccejfion con- 
tinuelle depuis les apofires >& entre lefquefs 
- ily en avoit qui ef oient autorifés de Dieu par 
les miracles , par la fnintetè de la vie > par la 
dons du S. i.fyrit 3 &c< 
44 Cornent pourriez- vous croire, vous qui 
44 Q2<>~ recherchez la gloire que vout vous donnez 
»odo vos j un<? autres >r & qui ne recherchez 
derc , qui point la gloire qui vient de Dieu icuï ? 
gloriam ab Ltf féconde marque eft que t 'orgueil & Cé- 
inviccw ac- mû ur de la vaine gloire , qui font fécueil de U 
ciptis, r& ç 0 y & dufâlut , ont efti le propre c&raâen 

cft!no°n<iu*-^ apoflrès& des hommes apoflo/iques * efté 
tiiif l'humilité & la fuite de toute gloire huma'm. 
x Jean,u-~-+ La jaloufee , l'indépendance , la liberté 
4î" d'innover impunément , ta vanité d'eftre cbef 

j. aux w*£ mt nouvelle ft fie , de juger farfon propre 
ejprit de l'Ecriture , de ne . rteonnoiftre ?au~ 
tarit è de l'Eglife qu'autant qu'on voudra , de 
fe regarder tous Us uns les autres comme des 
élus y comme des gens tous irjpirés del'ESprit 
de Dieu, &c. c y eft fur quoy^ ejt bâti t édifice de 
la prétendue reformatiez. Des mini/ires vrai- 
ment humbles & fournis à Dieu , c'ejl ce qu'en 
trouve dans l'Eglife catholique * & ce qu'on 
ne trouvera jamais dans les communions her^ 
tiques oufthifmatiques. 
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4Î # Ne pcnfez pas que ce (bit moy qtri 45 Nolïw 
tous aceuferar devant le Pere ; vous avez ^ u, *JLri* 

• n %/ i- 1 accula- 

Un acculateur, qui eft Moyie , auquel vous t j rUs fi* VO s 

efpcrcz. . apué vatrem 

La 5. marqué , qui eft auffi une preuve que cil qui accu- 
les feûaires n'ont point l'amour de Dieu eft vo . $ Mo £ 
g/** Li feule écriture dans laquelle ils mettent v " s ' r p" r ^ 
uniquement toute leur confiance , fuffit pour ° 
les acenfer y les convaincre & Us condamner 
comme des fedu [leurs & des corrupteurs de la 
parole de Dieu \ & on n'a befoin pour cela que 
de leurs propres 'Bibles. — JV/ft fi convain- 
quent ces pauvres égarés y par l'exemple des 
juifs , qu'il y a une véritable illufton qui fi 
cache fous un faux refyefi pour la paroi* dt . 
Dieu , une faujji confiance en Je fus- Cbrift>un 
faux amour de la religion. Laijfex^vous vain* 
$re & condamner > nos cbers frères y par Ici 
vérité de C Ecriture , devant l'Eglifi noftre 
meye ,fi vous voule%jqtCelle ne vous aceufe & 
ne vous condxmne pas devant Dieu n$ftfe 
Vere. — Qui n'imite pas les Saints , doit 
s'attendre de les avoir pour aceufateurs jp/tf- 
toft que pour intercejjcurs. 46 Si enim 

46 Que fi vous croyiez Moyfc , tous crederiut 
me croinez auffi > f parce que c*eû de moy **<> lfi »«fcdc. 

cu'il a érrir ret,$ forfîtan 

quilaecm. &»ihi:Aîc 

La 4. marque ou preuve de ttaufion & de mc tmm \n t 
terreur des fi [Litres , c % eft qu'ils rfont & ne fcripfit. 
peuvent avoir qu'une faujji intelligence tà% 
Ecritures , & qu'une faujji foy à leur égard* %u **• 49 * 
fuifqu'ils n'y trouvent ni l'Eglifi catholique* \\ % t T iUU 
m la traditon y ni la vraie juftice , ni la ne- 
teffitè de la milfion , ni les mérites , ni toutes 
les autres vérités conte fiée s qui y font fi clai- 
rement expliquées. Dès qu'on fi rend juge de 
(Ecriture , & qu'on ajj)i]e\in[ la p.uo.e dt 

Jiiij 
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Pie» au fins humain , il f(y a plus de foy , // 
n'y a plus qu'égarement. — La lai & récriture 
* ve parlent que de fefm-Qwifl* lleft la clef 
de sj cri turcs anciennes y qifonne peut entra» 
dre m goûter , fi on ne Cy regarde , mais fi on 
ne l'y regarde tout entier , c*cfl-à-dire le chef 
& Us membres & tout ce qui concerne l'Eglifi 
qui ejl fon corps. 
47 Si au- 47 Que fi l vous ne croyez pas ce qu'il 
ttn jihus a écrit , comment croirez- vous ce que je 

hiteri* non vous dis ? 

crcdjiis ; la ^ tnar n U eou preuve de Villufion des 
verbis meis fi" aires > c ftdecc qu'en interprétant ï Ecran- 
credetis ? re à leur gré , nen recevant que ce qu'il leur 
- f liifl f & rejettant le refte reçu de tout temps 
dans l'Eglife , Us fc font mir auffi par la en 
pojjcffion de croire ou ne pas croire ce qu'ils ont 
voulu * de méprifir Vauthoritè de lEgltfe > de 
ia tradition & de J. Çbrift mérrte y & dertn- 
verfer ainfi tous les fondemens de h foy. — 
Seigrwur , èdxire\ces aveugles > & remette^ 
les dans le chemin de la foy qu'ils ont quitté. 
Ils croiront ce que vous leur dites & par vof 
ire parole & par voftre Eglifi , fi vous daig~ 
m^S écrire dans leurs cœurs par voftre Efpriu 



CHAPITRE VI. 

$.1. MlRACCE DIS CINQJ>AINS. JESUS FUXT 
POUX NBSXBï POINT RoY. 

1 1 1 T Efus s'en alla enfuite au delà de U 
ij-t Poft J mer de Galilée , qui cft le lac de 

marc GaH- 2 Et comme une grande multitude de 
*** , «juod peuple le foivoit, parce qu'ils voy oient Us 
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miracles qu'il faifoit fur les malades. cft Tfberïa- 
< 5 il s'en alla fur une montagne > oîi il dis ; 
s'afïït avec fes difciplcs. i'wa* ; 4# 

Jefmfait voir fa fige fe y en n'irritant pas de 'caTcme. 
plus long- temps fes envieux par fa prefence } t M an h. i 4 
fa charité 3 en leur oftant les occa fions de pe* 1 * 1 Marc, 
cher \fbn humilité , en fuyant le monde après 6 * * 2 ' Ll,€ > 
les avions éclatantes \ 'fa pieté en fi recueil- 9 ' J% t fcm 
lant par la retraite après la prédication \ fa quebatur etf 
bonté , en ne fi dérobant pas à ceux qui le fui- muhictido 
vent > fa préférence a t égard du ftmple peuple mfl g"a qu/a 
qui entend la voix des miracles > pendant que v,dcbant fi- 
les favans y font fourds. Ecoutons celle de fes ^b^ftper 
vertus y qui nous cft plus utile que les miracles hia qui in tir- 
qu'il fait fur les corps. mabantur. 

4 0r le jour depafque, qui eft la fefte ? Stibiït 
des juifs , cftoit proche. cr S° * n ma- 

? Jefus donc levant les yeux , & voyant &7bi J f5e! 
qu'une fort grande multitude de peuple bat C u* difl 
venoit à îuy , dit à Philippe ; D'où pour- cipulfc foi* 
tons- nous acheter afic* de pain , pour don- 4 Brat M» 
lier à manger à tout ce monde? l€m P I0X!- 

Quand les moyens humains manquent , 5)" s 
Dieu fait voir fa puiffance. Jcfus-Chzift ne jvdxomm. 
fait des miracles qu'après en avoir fait voir 5 Cùmfir- 
la necefftté* four vous apprendre à n'en dejirer blevaflcr cr- 
&à n'en demander jamais fins neceffné. « — go oculos 
Il commence a Coccafion de ce befoin & dédi(ki *Q\ùn 
l'approche de pafque y à donner une image de muicituclo 
la pafque miracukufe qu'il prépare à fon Eglife. 
— Ses divers miracles marquant fis d/jferen- nirad * um * 
tes qualités , il en falloit qui fifent voir fltf/jp WJÎ* 
ejl en toutes manières le pafieur de fon trm- ^ çnic ^ 
peau. — Trop in fi délie & trop ingrat quicon- rous pnnei 
que fi défie de fa bonté , de fa providence , w rosmH*- 
defit toute-pmffante , foit pour la nourt.iWt ccnt w 
de l'orne y ou pour celle du corps. 

£ v 
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6 Hoc nu- £ Mais \\ parloic ainlî pour le tenter > car ' 

tem dicebat ^ favoil bicn ccq > U dcçoit fairc# 

te» tans cum „. * . , . 

ipfc enim T>ttu nous tente pour éprouver & pour 
fcîthat quid exercer vofîre foy \ le diable % pour Ntcindri. 
tfïèt k6u* Soyo?J5 attentifs à ces deux fortes de tenter 
* Us - pour en profiter. — Celle du diaoit tend 

c , Az diïpofition de la mifiricorde de Dieu , 

à nous faire connoifire nojlre propre foibleJJ'c , 
& à ti&us guérir de la pyefomption de nos pro* 
près forces. faUe de Dieu tend par ellemfoit « 
a.nous faire concevoir une plus vive foy de fa 
grandeur > & à nous défaire des idées trop 
baffes & trop humaines de fa toutc-puiffan, e. 

Mae je vous connoijfe , ô mon Dieu , & 
que je me connoiffe moy~même* 

7 "Rcfpon* 7 Philippe luy répondit : Quand on au- 
iit c\ Philip. ro { t p OUr j cux ccnts d en iers de pain , cela 

norVm^dcna" nc ^ uf ^ ro " P as P our cn àotmer à chacun un ■ 
tiorum panes P«it morceau. 

non fufficiûc Infiniment .moins fufftra pour lesrafjafiey 
.iisi utunuf- tous 3 pareeque celuy fin ies a tous {ails de 
quifque mo- Y \ cn fa p eut îom nûHrr j r de rien. — Voilà l£ 

accîpîatî défaut ordinaire des hommes dans leurs befoins 
propres > d'efire plus occupés de ce* bt foins mi- 
mes que de la borné > de la fagejfc-, & de la 
puiffance de celuy qui nous commande d*t fye- 
rer en luy. — Ce fi -pécher contre tordre de la 
fageffe de Dieu , que* de C attendu fans necef- 
\ — ft " fàé qu'il fe difyenfera des règles ordhahtsde 
. , * . fa providence .Ç'efl pécher ^contre la foy de 

' toute- puiffance , que de la vouloir affujettir 

S Dicitci aKX mo ) ens humains. . 
unus ex dif- 8 Undc Ces difciples , qui etfoit André 
cipuiiscjus, frerc de Simon-Pierre , luy dit: 
Andréas fia. p-Jly a icy un petit garçon qui a cinq 
VctrT. mom$ P aîos forges, & deux poiifonsj mais cju'dl- 

*Ert puer cc <I UC cc ^ a P?"* îa ^t de gçnsi 
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• €%nq pains & deux poiffons font encore trop u n u * hicquî 
four celuy qui multiplie tous les jours an cen- habct î ma ~ 

* # . . # , r panes 

gr^w A Az f^rtf , 401 /art *r <J t( i ca ç COS t 
rfe fbnfein tant de biens pour la nourriture du & duos pjf. 
|;f»re humain , moindres oifeaux 3 p/w ces: fed h*c 
pef/r* — Quiconque efl fidèle à ado- quidfunt in- 

ter & à louer Dieu de ce qu'il fait pour nous w uncoS * 
par les moyens ordinaires de fa providence % 
ne fentira point hefiter fetfoy & fa confiance 
dans le befoin des fecours extraordinaires. — ' 
CeuX'Cy ne coûtent pas plm à Dieu que tes 
autres -, mais ils marquent davantage fon ap- 
plication aux be foins des particulier* > & fa 
vigilance continuelle. — Il veut que nous 
reconnoijfions jùfqtioù va nofire befoin y afin 
que nous eftimions davantage fon fecours. j}î%\t 
ip Jefus leur dit donc ; Faites-les afleoir. e j c( s 
Il y avoit beaucoup d'herbe en ce licu-là , Facite- ho- 
& environ cinq mille hommes s'y attirent, mines difcû- 
Cen'eft pas tant pour ces cinq mille h$m- bciC - Er ^ 
mes que Jifa-cMfipa filtre le mirack ,que JJ^ft 
pour tom ceux qui vivent fournis aux loix de loco D ,f cu . 
la providence* — Celuy qui nourrit icy cinq buerunt cr-. 
mille hommes par une voie extraordinaire , ç?* g° v,n n )î' 
far un miracle vifibk > fa-t-ilpas moyen de mero <* u ^ 
faire fubfifier cette nombreufe famille , qui ^ ucnui * 
donne tant de penfées > d'inquiétude & de , * 
défiance à ce pere & à tette mere. - Dieu fût 
plus de miracles invifibles que de vifîblesy& 
ceux-cyne font que pour réponde des autre* 
à ceux auprès de qui la providence a befoito' 
de caution & de garant. — Çettè abondance ' 
d'herbes que Dieu fait naifire continuellement^ 
pour les be fies y ne reproche- t-clle pas aux hom* 
mesleurinfid liiéou leur dJ fiance ?' 

H Jefus pritit les pain* - y Se ■ -puis'- ayant' Ti giceph} 
^ûd* gt^oes y&les dilfcrib'in k'-céu* qui -c. f gt> 
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panes : & eftoiem affis ; & on leur donna de me- 
cum gratias me j cs deux poi (Tons y autant qu'ils car 
ttibuh dif. vouloicnr. 

cumbéubus: Tout dépérit entre lés mains de l'homme ? 

fimilitcr & tout fe multiplie dans celles du Fils de T>ieu. 

ex pifcibus — lefus-Chrifl avant que de nourrir le corps , 

kbanr nourrît l ame du bon exemple de fa reconnorp 
fance envers fbn *Pere. Souvent il y a plus 
de reconnoijfance dans un bon pafieur de ce 
que Dieu luy donne pour fon peuple > que dam 
le peuple même qui en profite. — • ]efuA-chri(i 
ne nourrit que ceux qui en s'ajfeyant ont fait 
voir leur confiance par leur obeïffance. — 
Etudions dans cette figure nos devoirs a Vé* 
gard de la parole de Dieu & de la communion* 
dont le fruit répond à la dijpofition d: noftre 
cœur. Tlus on en a urne véritable faim > mait 
une faim de cœur & de volonté ,}lus on en 
reçoit. \ 

il TJc au- * 12, Apre f qu'ils furent raflafit's , il dit % 
tem implcci Tes difciples : Ramairez les morceaux qui 
*«nt , dixit font reftés , afin que rien ne Te perde, 

gitequ* fif attouchement , par fia parole , ou par fon ef- 
peraverunt prit , nous doit eftre précieux , & nous n*em 
fragmentai devons rien perdre. — tsçqus devons mèna- 
ne gerçant. g er [ es fo ens temporels, non par avarice * 

mais par rejpett aux dons de Dieu, fa **fi*s 
des pauvres font encore plus précieux, J. C- 
ne les ménage qu'après q\te les pauvres font 
raffafiés. — Ce n'eft pas far indigence qu'il' 
fait rama fer ces refies , luy à qui rien ne coû- 
te , mais pour faire connoïjlre la grandeur du 
miracle , & pour apprend, e aux riches mêmes 
à ne pas difiper inutilement ce qu'ils ont reçw 
dans le feflïn de h leflure de la parole ck D ieiu 

fie perdons rien , faifons profit <k tout , tes 
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plus petites ckofes font precieufes & nourri f 
Jantes. 

13 Et les ayant ramaffez , ils cmpfo. 1? Coî- 
lent douze paniers des morceaux qui cf- lc S crunt . cr * 
toienc reftés des cinq pains d'orge y après ï\ll t ^ x ^ z 
que tous en eurent mangé. duodecin» , 

Lapuiffance & la bonté de Dieu furpaf coph't.os 
fent nos be foins. — L'incrédulité de l'homme frrgmcnto- 
efl heureufement trompée y quand "Dieu luy rû c * V** 9 
donne ce qutl n ojoitm ejperer, m demander. or( jcacch* 
— Souvent les bicm des riches fe perdent & q U * fuper- 
diminuent ,parcequ'ils nefement pas d.tm les frerunt h/t 
hw'hj rfej pauvres 5 ^ les pauvres deviennent V' mandu- 
riches ipanequiU ont eflé libéraux & magnifia cavcranu , 

efliWJ /« pauvres dans leur pauvreté 
même.— Vnp a fleur obligé de nourrir les ames 
én tout temps } à toute heure , doit eftre dif- 
pofé à donner ce qu'il n'a pas } mais qu'il 
trouvera dans 1a main ' du fouverain pajleur 
des ames. Dieu répand fa bénédiction fur une 
telle confiance dans la ne ce (fi té , & k pajleur 
s'enrichit en rajfafiant fon peuple. 

14 Ces perfonnes donc ayant vu le mi- *4ïW eni 
racle qu'avoir fait Jefus , difoient : Ccft là ho/nin j c ' 
vraiment Je prophète qui doit venir daas le ç cnt qaocl 
monde. jefus feceras 

Les miracles font [es véritables marques fîgnutn di. 
de h miffion extraordinaire de Dieu. — Jefws Pebant:^ 
eft ce prophète py édit par iïioyfe ( Dcuter. h ct * 
18. J qui devoit naiftre de cette nation corn- qLî^cntviru» 
me un de leurs frères , & que fefus-Chrifi cft in mua.. 
même venoit pem-eflre â 'indiquer aux feribesi^m. ' . 
&aux pharifiem. (ch. f. 46. ) La pajfioti 
leur a fermé les yeux } la reconnotffance les 
ouvre au fimple peuple. — Vne digne commu- 
nion ejl me four ce de lumière pour cannoiflre 
Jefus- Cbrift , & de courage pour le co?ifef~ 
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fer. — Combien il y a y Seigneur > que voHi 
me nourrijfe^ clans ce defen , & je ne vous 
comoîs ni ne vous confeffe point encore com- 
me je le dois. — Je fu'h tous les jours à vof 
* tre table y nourri de voSlre parole &de vof 
tte vérité y rajfafié de vojire chair , enyvrè 
tk vojire fang , & je hejite encore à me 
déclarer par ma vie pour vojire difciple. 

I fa r * J C ^ US ^ ac ^ ant < * onc S 0 **!* dévoient 
er^oeù» * venir IVnlever pour le faire roi , a s'enfuie 
Coanov ifot, une feconde fois fur la montagne fans eltre 
qMiavcniuri accompagné de perfonne. * 
cflent uc ra- Le f THtt de la faine communion , ou de 

PfcïrS? * Ua * re * PEv(t *ft ile > ne f e doh If b *r*& 

eu»re£cmV * connoiftre & à faire profejfion de fuivre Je* 
a fugit ite- jks-Chrifi y il faut qu'elles ^ le faffent régner 
rum in mon* dans nôtre cœur* — Çt n'êfi patte règne - là 
tem ipfc fo- diïilfuit, il n'eft venu pour rétablir, & 

a ? AfIfrft.i4i V° ur cet e ff H noliS «Pprwdre par fin exemple 
à méprifèr lefajie des grandeurs humaines, & 

M*rc> 6.46. à fuir l'élévation & les dignités , & tout ce 
qui vient de Vcfyrit du monde — Seigneur > 
qu'il y en a peu qui ayent le cœur ouvert à 
cet exemple , & qui fi dérobent par une fait- 
te retraite aux deffâns dtagrandifftment & 
d 'élévation qu'on a fur eux ! 

§. 2. Jésus marchï sur l * 

M5R> ET IE PEUPII Lfi 

S H ! T. 

irXJtM- ï6* Le foîr fes difciples vinrent à la 

tem fero mer, 

faau» cft > i 7 & carrèrent dans une barque , pour" 
defeende- pa ff cc atf delà de la mer vers Capharna- 

lï cjus ad un ? : car xI cfto,t « c l* nuit , & Jcfus a«fif 

w^c^ toit pas encore revenu à eu*!- 

^ 
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Jefus qui fe trouvât rarement jeparè de *7 Efcùin 
fis difctples, ne les quitte que pour prier Dieu afccntiinenC 
furies montagnes y ou pour y fuir Ugr^eur^^ 
ficuliere. — Il y a deux raifons qui donnent au r c in C«* 
droit & impofcnt même obligation aux ^/phamaiia ; 
leurs de ÏEgUje > defe jeparer de ce qu'ils ont * <cnebrx 
de plus cher & de plus intime, t. le befoin de * m * a f * c * 
chercher Dien > & des unir a luy parla pne. vcncrAt a< \ 
re-y t.Unecejjité de fuir les emplois mondains cas J«fus« 
par une vie éloignée de toute ambition & de 
tout foupçon de ce vice. 

iS Cependant la mer commencent à 18 N ^ rc 
s'enfler , à caufe d'un grand vent qui fouf- ^Tagno^ 

7{jen n'eft plus à craindre que le vent de ^ebat. 
la tentation , quand on je trouve fans fefitt* 
Chrijl dans tes ténèbres du péché > ou au mi- 
lieu de h mer orageufe du jiecle. — le dia- 
lie se manque pas de nom attaquer far jet 
fuggefiions malignes > & de faire [es efforts 
pour nom perdre > quand il ne voit point Je- 
fia- Cbrift avec nous y & que [on éloigne- 
ment a répandu les ténèbres dans neftre cœur. 
Heureux quand ce iCef quun éloignement & 
une obfcurité d'épreuve 3 &> non pas une rc-* 
tmhe de cokre & de tenebrespènales ? 
- 19 Et comme ils curent fait environ N 19 C&«" 
vingt-cinq ou trente ftades, ils virent Je- remigaflcnrl 
(iis qui marchoit fur la mer, <& qui cftoit Crgo S oafi 
proche de leur barque^ ce qui le» remplit Jj l ^Swt 
de frayeur. ittttrtgmta, 

Souvent noflre propre bien nous fait peur vident Icïû 
par le défaut dt nokre foy. — Bile s'endort ambnlanrein - 
Jçuvent au milieu des bienfaits & des grâces, £P ra marC J 
il faut des mutions , des périls , des affiic- navi P ficriT£ • 
thm pour la réveiller.. — On Jcnf plus le ciroucimu.^ 
b*fW qnon a de. Dieu & de. Je fus « Cbrifi, 
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- . dans la privation > que dans t abondance } 
dans la crainte des maux , que dans la pre- 
fence des biens. — Le trouble accompagne or- 
dinairement ta tentation dans lesfoibles , & 
€ s efi ce qui ejl plus dangereux que la tentation 
\ même \ parce que ?eït à la faveur de çe trou- 

ble que le diable attaque nofire foy , nous 
fait regarder Jx. avec frayeur, & nous rend 
fufpeiï ce qui doit faire nofire lumière & 
nofire force. 

«aille au." 20 Mais il leur dit; Ceft moy, ne 
tcmdicit craignez point. 

cîsiE^ofu» La parole & la préfence de Jefus- Cbrifi 
noiiee cime- rajfurent tout mais il faut qu'il fafje fenttr 
* u hy-même fa prefence & fa parole : autrement 

il feprefeatcà un aveugle , & il parle h un 
fîurd. — Qrfefi ce que l homme } Rien que 
ténèbres & que foibleffe dans te péril > rien 
que défiance & crainte de l'illujion dans le 
fecours\ un befoin infini de Je fus- Cbrifi en 
j tout temps y en tout état , en toute diïpofi- 

tion. Seigneur > quelle que foit vofire con- 
duite à mon égard, dites -moy tousjours que 
c'efi vous : di$pe\& la préemption & la 
crainte. 

*ï Vole- 21 voulurent donc le prendre dans 
riint ergo leur barque , & la barque fe trouva aufli- 
accipcrc cû toft au lieu où ils alloient. 

in navim:& Q n fait en peu de tembfbien du chemhr 
fiH , naV - S dans 14 P ietè y q^ndilplaifi à Dieu de nom 

fuie ad terra» . *■ , ? 1 ~ r J , r 

in quarn donner abondamment fon amour & fa grâce, 
ïomt. — ■ La barque rcçoit.ptus defecourfde Jefùs- 
< Cbrifi quand il y entre , que Jefus-C^rifi n ' e n 

reçoit de la barque. Mnfi dans ce qu'on ap* 
. t ' felle fervir Dieu , fervir je fus • Cbrifi > le maif- 

ire e fi plus utile au fervitcur, que le fexviteur 

h pm maifire > les travaux des minifim de 
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tEglife plus neceffaires au falut des miniUres 
' mêmes qu'à la gloire de Dieu. — Vene^ Se/- 
gneur >à cette' ame , entn\-y par de nou- 
veaux fecouYS y afin qu'elle arrive bicn'-tofl 
à la pcrfeiïion où elle tend. — Vcne^à vof> 
tre Eglife , anime^ vos minifires de vofire 
EJprit 9 perfectionne^ les faints , ramaffc^ 
*vos élus 9 *doniu\à vofire corps fa plénitude * 
nfin quelle arrive bien »toft à fit patrie > à 
fon centre , à fan repos* qui e(l vous mi- 
me. 

21 Le lendemain le peuple qui eftbic azAîrera 
demeuré de l'autre eoflé de la mer, temar- die turba 
qua qu'il n'y avoit point eu là d'autre bar- ^abac 

*i ue \ & m J cfus n> y cftoit p° in * °. n y é S!! 9 

avec (es diuciplcs > mais que les amples navicuUaii* 
leuls s*tfn citaient allés : non crac i f 

2? & comme il eftoit depuis arrivé nifi una » 8c 
Vautres barques de Tibcriade, piés le lieu V*» " c,n 
eu le Seigneur, après avoir rendu grâces , cum A ^ 
les avoit nourris de cinq pains ; pulis fuis 

24 & qu'ils connurent enfin que Je- Jcfus in na« 
sus rVcftait point là nonplus que fes dif- vim '. redfc \- 
ciples , ils entrèrent dans ces barques , & chiszb ? iil % 
vinrent à Capharnaiim cherchant J*-ft„t. 

(lis; % a? Ali* 

T eut -on ne pas chercher J. C. avec ardeur y ftpe*- 
quand ons'apperçoit qu'on Ca perdu de vue vcncrl, v nt 
durant quelque temps l - Ce n'eft pas une bcîiade.jS"! 
application inutile de rechercher comment *7f a iocum 4 
l'efi éloigné de nom >pourquoy ceux qui nom «bi mandu- 
nourrifjoient en fon nom , nom'ont cfié oftés, caverunr pa- 
de repajfer dans noftre efprit fis grâces & jV^ 1 V ente 
fis bienfaits. Gardons-nom bien de négliger v^nmo™* 
tes occafions que T)ieu nous prefente de k trou- * 4 cùm 
ver & de nous réunir à luy. .erg* vniitfcc 

utba ^.uia 
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Je fus non 

effet ibi, ne- §# 3 . NOURRITUKB Q^U I NE 

Il r jus. ift PERIT POINT. J. C. VRAI 
cenderunt in PA I N DU CI! l:NB FAITPOINT 
navictilas, & S A VOLONTE*: sauve S £ S 
vénèrent élus. 
Capharna- 

tes Jèfam. 2 ? Et "ayant trouve au-tki* de la 
25 Etdùm mer,ilsluy direct .--Maiflre , quand eftes- 
i« veniffent vous venu icy ? 

m"**A\x I& ***f*rer de U vérité de fin 

rimtei»R«b^ P^Sfi m ^ tîlcux > & fii*te curio- 

bi quando fité & h* %ele jufte Je ne pas laijfer étouffer 
fc«ercnifti : les merveilles de Die» parle filence. — Il eft 
utile de fai/e d'ex^les informations des mi- 
racles. Ceft réopérer atôc dejfeins de Dieç> 
4 qui veut par- la manifefterfa gloirêy & ho- 

norer fin Eglifi j & e'eft aufli empêcher que 
le contraire n'arrive par de faux miracles. 
On doit prendre farde en ces occafions que 
les hommes n'y cherchent plus leur propre gloi- 
re , que celle de V auteur des miracles. 
16 TVef- le» Jcftis leur répondit ; En vérité, txk 
pondit ci vérité , je vous dis .* Vous me cherchez 
Xefus, aon à caufcdes miracles que vous avez 

amen A dico' y " s ■ mîlis P arcç< l uç J c vows ai donné du 
vobis : qui- P 3 ^ à manger, & qwevous avez efté raf- 

ritis me, non fôfies* . 

quia vidais <peu de perfimes cherchent ]efus-cbrrft 
figpa ,fed p our t M y~ m ê m e ^ la plupart te cherchent par 
ffis'êxpïl imreft. Il eft, bon d'examiner fiuvent fin 
nibus & fa- propre coeur & fis intentions. Ceft DUu, non 
wtrati cftis. fis dons , qu'il faut chercher. — L'inclination 
& la dijpofîtion ordinaire des peuplés à- l'é- 
gard des miracles , eft de ne f onger qu'à jouir 
de ce qiCiU apportent d'avantages temporels-, 
fans entrer dxns les dejfeins de Dieu. '—Ils 
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'doivent fortifier nojtre foy , vous élever * 
Dieu; vo is remplir de l'admiration de fa bonté 
&dcfa grandeur \& fouvent ils font l'oc- 
cafton de nous attacher à des interefts char* • 
mis y & à nous remp ! ir de defirs terre fires & 
de l'amour de nous-mêmes. C'eft aux pafieurs y 
à l'exemple de fefus-Chrift de faire voir 
ses défauts aux peuples , & de <rein£er leur . 
foy. 

27 Travaillez pour avoir non la nour- 
riture qui perit , mais la nourriture qui de- *f . Ope- 
meute pour la vie éternelle , & que le Fils g» JJ 
de l'homme vous doimera i b parecque ?trïlf ç cà ^ vli 
c'cftcnluy que Dieu le Pcre a imprimé ptrlM netm 
fon fceaiiy. & (b&caraâcre. vitaai *t«w 

Làvicducbreftienn'eBpohtt une vie oifi- ••■■vef 
v e. Vacation Us h»»es ouvres +U 
ferveur, font necef aires pour nourrir Upieti , bis k HaM 
& pour l obtenir de /. C. — Si on confidere cnim p attr 
t*us les états du monde , u'eflU p*t vrai fïgnavit! 
qu'on y trouve pref que tous les hommts uni- feu* 
quement occupés, du foin de U nourriture qui 
perit y ou dès penfies d'une fortune encore plus j tAn ^ \^ 
perifable % & plus veine s comme fi l'homme 
avoit reçu la vie pour cela ? — Qui eft-ce 
yù penfe feneujement à l* nourriture & à 
Xi vie éternelle ? g&fiùt fon affaire d'eftre 
chreftien & de vivre de là foy ? c'efi un don 
de T>ieu y mais auquel rhomme coopère } c'eft 
la volonté de t homme qui croit* mais c'efi 
Dieu qui forme en elle l'aftion par laquelle 
elle croit. — ■ // n'y a que Dieu qui pniffe don- 
ner la foy , & le Fils nous en fait don , par- 
ce qu'il ffr vraiment Dieu, le caraftere de U 
fibflmce du Pere , & autorifé comme tel par 
ùfceaudes miracles. — Soye^ tousjours en 
moy y ô Jefus , & opere^y comme l'auteur & 
te conjommateur de ma foy. 



1 
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S " S 4! d d g*» *« œuvres de Dieu ? 
facicwus ut -tuy^F mus avertit de recourir à Dieu > 
operemur o- & implorer fon fecours > & le premier ef* 
ÇcraDcif A ce fecours efi d'éclairer voflre igno- 
rance. — E lle efi telle que nous prenons fou- 
lent des œuvres toutes humaines pour des 
ouvres de Dieu. Tour eftre vraiment telles 
il faut que leïprit de Dieu en foi t le prin- 
cipe \ fa volonté > la règle * fa gloire , la fin. 
— V(ous avons tous jours fujet de reconnoif 
tre noflre ignorance dans les voies de Dieu y 
& de le prier de nous les e?ifcigner. Les plus 
éclairés ne font que des ténèbres fans fa lu- 
mière . 

*uV^s?& 19 J cfus lcur **pon«t: * l'œuvre de 
dixic cis': c Dicu c{ * vous croyez en ecluy qu'il 
«oceftopus a envoyé. 

Dci,uccrc- Le grand ouvrage de Dieu en nous efice- 

dans in cum fa y £ UM f oy vjve & op€rme par fa çharitê. 

quem mmt Ne ^ m pa6 de luy demander qu'il tache- 
c i.'z>e St. ve m nous. — La multitude & la diverft- 
jtam*3* *i*ti d*s œuvres de la loi > qui ne faifoient que 
figurer Jefus-Chrifi > & ne p ouv oient jufii- 
fier le pécheur , fo?u maintenant réduites à 
un feul & unique moyen du falut > qui efi 
Je fus - Chrift. Ainfi la loi des œuvres , qui 
ve fait qu enfler > efi maintenant réduite 
à la feule loi delà foi qui humilie l'homme , 
& luy o(le tout fujet de fi glorifier y parec- 
que ta foi qui efi te principe fie la jufiiee de 
Dieu y efi C œuvre même de Dieu en nous. 
— Qupnd fi**- ce ,ô Je fus y que vous cm- 
fimmerex en may cette œuvre > en mè 
faijant pleinement obeir à ce que vous de- 
mande^dc moy par la foy ? 
%o i>îxe- 30 Ils luy dirent; Que! miracle donc 
rf^ergoci* faites-vous > afm que voyant nous vous 
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crotyons ? Que faiecs - vous d'extraordi- Q^pà erg* 
mire. » faCÎ ^ fî S- 

$1, Nos pere* oat mangé la tnaone dans a"^ u "\ v £ 
le dcfert félon qtTileft écrit ; d II leur a credamusti- 
donné à manger le pain du ciel. bi , quid o- 

Quel aveuglement > quelle dureté de coeur peratu/ # 
défaire une telle queftion après tant demir n J { '. 
racles ! Ce n'eft pourtant que l'ombre de ce ducaverunt* 
qui fcpajfe dam le pécheur , après tous les manna in 
myfteres de f.C. accomplis, après les mira* deferto» fi- 
des defeixe fiecles » après tant de grâces re- c «\ rcr, j)p™ 
çues. Vbomme plein de luy-méme> relevé * crï [ ^ c 
le plus qu'il peut fes propres œuvres. Son' w \ Q ^caît 
peu d'attention à celles de Dieu & fin in- cis mandua 
fènfibUiti luy font oublier ou compter pour care. 
rien les plus grandes merveilles de la piïtfi 
fonce divine, — ■ Vouloir diminuer le prix , u 

des biens fait s reçus , c'efi une ingratitude , 7 . 
& une indignité qui font éclater hpatien- Vf 77. *4« 
ce de f. C. — Teleft un athée, qui cher* 
che encore des preuves de la divinité y quoy- 
qu'il marche , pour ainfi dire , tous les jours 
fur des miracles, qui pour durer depuis le 
commencement du monde dans un ordre & 
avec une jufiej/e qui ne fe démentent ja- 
mais , nen font que plus admirables qw les 
miracles paffagers, 

32 Jeius leur répondit : En vérité en , a dî x ; c 
vérité je vous le dis, Moyfe ne vous a ergo ci Je- 
point donné le pain du ciel i mais c'eft ^ Amen » 
mon Pere qui vous donne le véritable an ! c . n 

_ • 1 • i* vobi<! Non 

pain du ciel. Moyfcs de- 

32 Quelle douceur envers de gens fi bru- duvotispa- 
Uux & fi ingrats ! On ne voit icy en J, ncm decce. 
C. nulle application à relever la grandeur de lo » fcd p . a " 
fin mmky& fin unique fiin cjl de les 
infiruire du myfiere de fin Incarnation* decalo vc- 
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rum. par où le pain des anges eft devenu lepaU 
des hommes. — II en feigne aux pleurs à 
fie $** larjjir leurs peuples dans l'erreur ni 
dans de fanffcs idées M la religion , fai~ 
fant voir aux juifs que la manne n eft oit ni 
un pain du ciel, ni donné par siloyfe. C c ft 
le devoir d'un pajleur d'avoir foin et éle- 
ver les ame$ des chofes fenfibles & corpê- 
relies , aux chofes inviftbles & éternelles i , 
comme Je fus les élevé de la figure à la vé- 
rité^ de la nourriture du corps à celle de l'a* 
me. — Jefus-forift eft ce pain admirable & 
divin que la foy feule peut connoiftre. I| 
tfl i. le don du <Pere. z. Vn don éternel* 
j& qu'il ne retire jamais. 3. Lepùnvcn- 
table qui donne & entretient la vraie vie. 
4. Le vrai pain du ciel, on il * une ori+ 
pne celcfte & éternelle, & d'où il eft défi 
tendu pour en avoir une temporelle fur U 
terre. 

' 'Panis 33 Car le pain de DtfucVft ccluyqui 
enim Dci eft defeendu du ciel* & qui doanc la viç 
eft , qui de au monde. 

ccclo defee- 11 eft 5. U pain de Dieu , que luy feul 
du, & d ** peut donner , luy feul l'engendrant de fa pro* 
vuam mun.^ f H bflance. 6. Il eft ce pain qui rend U 
vie aux pécheurs & qui fait vivre éternel- 
Urne m les en fans de Dieu. 0 pain de Dieu i 
vous efles vraiment la vie , la vie véritable^ 
la vie éternelle , la vie du corps & de Ca~ 
me, non d'un feul peuple , mais de teutes les 
nations- Que nom vom cherchions, que nous 
vota ma?igjons dès icy-bas> & quf vous foy e%^ 
à jamais la nourriture & les délices de nos 
cœurs. 

54. Dîxc- 34 1k J«T dirent donc : Seigneur* don* 
•ttmt cr£o ad nez - nous iciusjours de ce pain-là. 
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Mon Die u , combien tetyrit humain > « um -p«- 

vertfls <fo / — Nulle groffiereté > ^ ancm Wc# 
m{ ifc/iHf et intelligence ne doit rebuter un 
pafieur , <t P exemple du prince des paficurs. 
~r-ce pain efi prefent à leurs yeux , mais il 
ejl loin de leur cœur , & ils U demandent 
fins le connoifire. %os prières , Seigneur , 
font peut - efire quelquefois plus imparfaites > 
vous ne les rejette^ pse. 

35 Jcfus leur répondit; Je fuis le pairt ^ cVrt 
de rie t Ccluy qui vient àmoy , n'aura autem ci$ 
poit faim ; & celuy qui croit en n&oy , Jcfus: ïgo 

* J aura jamais foif. S* P ? Qui 

En 7. lieu]. C. efl le pain qui entretient vcnit a j- 
fa vie , la fait croiflre > U perfectionne 8. Il me, non.c- 
e/2 plénitude & le raffafiement de fls mem- iurict: & qni 
bres. — 1/ »> 4 qu'une vie qui mérite ce crédit i n me 
Ér«* que nous av*m dans ].C. & n ™„* ctlu 
cto^f j/é/ï /*y - mime le principe & la nour- ^ «a ^ • 
riture portr Ceternité. Il faut eftre incorporé 
dans ce pain pour en recevoir la vie > & 
Cefi par la foy vive qu J on s'approche de luy , 
qu'on entre en luy , qtfon efi changé en 
Uy y pour efire partie de ce pain vivant , 
efire éternellement offert en luy fur la 
table & t autel du Dieu vivant. — 0 pain 
éternel^ qui efies venu à nous par tlncar- 
mtion. Vérité éternelle , quifèule eftes la 
fin de tous nos defirs , & le feul pain dont * 
mon ame puiffe efire raffafiie y vous me 
rempîiffe^ cteflxrance , en vous découvrant 
icy, clairement i des gens indignes. Vous ne 
trouveras démérites dans ceux que vous 
vivifie^* mais vous y en crêe\en les vi* 
yifiant. 

}6 Mais je vous Pai déjà dit ; Vous 5 * $*ddi*i 
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ic&U • qnia m'avez vu , & vous ne croyez point. 

& vidiftis Ni la prédication de ]. C.nifes miracles* 

«cdid$ n ° n ni f* Pr'fi™* ne fiffift** t* P mr croire eft 
luy : Il faut qu'il parle , & qu'il prêche 

, aux oreilles invisibles du cœur , qu'il y fajfe 
des miracles intérieurs > & qu'il s'y rende 
prtfentpar le don de la foy. lly en a beau- 
coup à qui-f. Ç. auroit droit de faire ce re- 
proche , ap\ ès s'eftre rendu comme vifible du- 
rant tant de fiecles dans fon Eglifi > par 
les merveilles que fon Ejprit y a faites. 
5 7 i om- 37 T Tout ce que mon Fcrc me don- 
ne quod dat ne , viendra à moy : & je ne rejetterai 
•ttilu Pater > point ecluy qui vient à moy. 
ad me ve- Sccm adorable du don que Dieu fait de 

SIi?vcnU ad# *&* F *» don V* *'$ ni P rec *~ 
nienodeji- di > » P aY aucun mrtte » mai% V i% 

ciam foras, cft le principe & la fource delà part qtie 
f Pour un doivent avoir aux mérites de J. C. tous 
& on * ceux qui luy font donnés > afin d'en ac- 
quérir en luy & par luy. — 7{ul de ceux - 
là ne manquera de venir à ?. C. par la foy 
& de demeurer en luy par une charité per- 
Jèverante. C'ejl un don qui enferme tout 
les autres. — De ce que les autres font in- 
crédules y H n'y a point d'autre raifon que 
la corruption & la dureté volontaire de leur 
cœur : mais de ce que leur corruption n'eft 
point guérie > ni leur dureté furmontée , c'eft 
* un fecret profond & iniommhenfible. Ne 
nous amoufons pas icy à raifonner , conten- 
tons-nous d'adorer. — Vn pajleur , un mh 
niftre de VEgltfe doit recevoir à l'exemple de 
J. C. tous ceux que Dieu luy adrejfe, & 
travailler à les fauver tous, 
m Quia 38 Car je fuis défendu du ciel» non 
jkfccodnde pour faire m volonté, mais pour faire la 

volonté 
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volonté de celuy qui m'a envoyé* ccetoi no» 

Nous n'avons en cette vie qu'une chofe J 1 ^*^? ^ 
à faire, qu'une chofe à chercher , lavokn- ç^o\Z\^ 
té de Dieu à l'exemple de ]. d.Ne cher-' ttmc)liSi ^ 
chons point ailleurs que dans xet te volonté, miCii hk. 
fage & adorable la raifbn du choix de fis 
dus , ni de la préférence qu'il fait dans la difi 
îribution défis grâces. J. C. s'arrête À cet- 
te volonté \ & la prefomption humaine vou- 
dra aller plus loi?? , & fonder la profondeur 
de fes confeils , & les ficrets de fa Sag^ffe. • j 
O témérité / — Trois points capitaux pour 
les evcfques &'lss autres pafteurs. i. Vcn* 
trée pure dans le miniftere>par une légitime vo- * 
cation de Dieu, & par la mijfion de l'Eglrfi. 
%. % Lafin & le fonds du miniftere y qui e[t de 
ne fervir qu'aux deffeins & qu'à la volonté 
de Dieu. 3. La manière de l'exercer > con- 
forme à V humilité du fiwverain Ta fleuri 
]ufqu'où ne doit point eftre difpofé de défi 
cendre pour le falut des âmes > celuy qui. 
Ment la place d'un Dieu-dcfccndu du ciel ? 

30. Qr la volonté de mon Pere qui ^HsctTi 
tria envoyé, eft que je ne perde aucun autem volu- 
me tous ceux qu'il m-a donnez , mais ^[/ î c c , ^ , c qul 
que je les relfufcite tous au dernier jour, p]^/ 1 ? \ xt 
Tout Evefque toutpafleur^ doit regarder ©mne. quod 
ioutes les ames de fin diocefe ou de fa par- dédit mjhi » 
roijfe, comme données à ?. C. &fi dire non perdam 
fouvent y quec'eft la volonté de Dieu qu'il** *°. » fcd 
Tien perde aucune. — Ayons Ix confiance in u a in no- 
que nous fommes de ceux que le Pcrc a doth viflimo die. 
nés à fin Fils > & que cette confiance qui. 
fait partie de Feïperance chrétienne , nous 
faffe fervir Dieu avec courage & avec la joie 
des en fans qui attendent un héritage ce te fie. 
1 — Nous fommes en la main de f. c. comme 

Tome UI. F 
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Je don & .le dcpoft.de Dieu > nous n'avom 
rien à craindre que de no ftre propre volonté. 
éMais , Seigneur, n'en cfles-vous pas le 
*jmaijfr#l-± Jefiis uf' reffufciunt fes élus pour 
. 'I ti .tes rendre à fon Tere y fera* voir au 
monde > qui a cru leur avoir ofté la vie > & 
les avoir perdus fans reftource , que leur per*. 
te aura efté leur fahtt. 
40 Hftcclt 4Û L a VQ i onl é Je mon Pcre qui m 1 * 

autem velu- • n . • r f. _ 

tasPatris «voyeeft que quiconque voir ie Fils , & 

ir.ci, qui mi- von en luy , ait la vie éternelle; & je les 

lie me : ut reflufeitetai au dernier jour. * 1 

omnis: qui Tous eettx que Dieu veut fauverpar J* 

& idCl *d\Tn £ f? nt in f aiiliblement ( auvés - Trois e f et t 
cumihj'bcat " ] f a Mïbles de la predeftinaùon &de lavo" 
vitam *tcr- tenté du Vere pour le falut de fes élus. * # 
nam , & ego Leur vocation ( fecundùm propofîtum ) & 
.refufeitabo kur incorporation en J.C. (r. yi. & 38. ) 

CUn /r in °?f *• teur perfeverance finale 3 dont la grâce & 
,vullimo die* k dm Uur fiya iri f ail i iblmmm cofJ f cri 

( v - 39- ) La vie éternelle > qui fera la 
couronne des autres dor.s ( v. 40. ) — Ado- 
uns fouvent cette volonté faïnte , qui eft le 
principe & la four ce de no ftre fan Ri fi cation 
l 4e .noftre twaheur. .Ce n 'eft pas en vain 
qu'elle nous eft icy marquée par trois fois 
Ce fi en elle qu'il faut mettre noftre confian- 
te y & non pas en la noftre*— * Faites que 
j'y coopère par la mienne , ô ]efus, & qui 
je n'aye de vo'onté que pour me conformer 
à celle de vofire Vere. 

4. Murmure des Juifs. Qui apprend 
pu Pibe , vient au Fils. 

• m 

JmtbiM* 41 Surc l u °y I tfs J u # s & à mise* 

murer .contre luy parce ^i^il avoit.dk * 
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Je fuis le pain vivant qui fuis defeendu ergo Jud*i* 
du ciel. àc i;lo qu- a 

Les grandes vérités troublent lesfoibles , 
& aveuglent les méchans > en même temps qui de 
qu'elles conjolent les enfans de Dieu. — .Vnc<z\o defoé- 
grand nombre de- chiens qui déchirent les pre- 
dicateurs de la vérité , ou de pourceaux qui la, 
foulent aux pieds 9 ne doit pas empêcher 
qu'on ne nourri jfe les agrteaux & les colom- 
bes. — Jl.y aura tousjoxtndarts CEglifc mê- 
me des murmurateurs > qui élèveront leur 
wix pour troubler le progrès des vérités 
ch/efiiennes & evangeliques y , mais elles au- 
ront aujfi tom jours de religieux adorateurs 
& des amateurs intrépides. Tlufiofi mou- 
rir que d'eflre des .premiers. 
.42, Et ils difcicot ;/N*eft-ce pas là Je- 4Î Et dL 
fus fils de Jofeph , dont nous connoifions cebanc: f 
le pere & la mere ? Comment donc dit-il Nonn c h/c 

qu'il cft defeendu du ciel? îiufjïfcph 
* L'humilité de la naijfance temporelle de c]} j Us ° no l là 
f. C' rend incroyable aux hommes charnels novimus pâ- 
te grandeur de/à naijfance étemelle h com-ntn\> & me 
me lawajefté de fan efire divin a fait dou- lvcm y Q uo ~ 
ter à d'autres de la vérité de fa chair. — tichXic^* 
La raifon fe m' éprend toujours quand elle Q„: a d c cas. 
veut juger par elle-même y ou rendre les fins kT dçfcai- 
juges des my fier es de la religion 3 au lieu de^ 
s'arrefler à V autorité de la parole de Diett, 
propofée par t'Eglifè. — Le raifonnement de 
ces juifs contre l'Incarnation y n'eft-il pas 
plus raifonnabletn apparence , queceluy des 
errans contre PEucbariJiie ? wyfi-ccpas la : K 
du pain & du vin ? Tite les avons-mus pat 
vu faire de nos propres yeux? Ne l'avons- 
vous pas touché de nos mains ? Comment 
.donc nous dit- on > que c'efi lexorps & ie 

E i j 
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fang de J. C. ? Apprenons à faire taire nos 
fens & noflrc raif m. - 

43 Rcf- 43 Jefusleur répondit; Ne murmu- 
pondit ergo rez point entre vous, 

Jcfus. &di- 44 -j- perfonne ne peut venir à moy, 
xit cis: No- £ mon p cre q U j m * a cnYO yé , ne le tire 

S c î2i luy ; & je le reffufeiterai au dernier 

cem, jour. 

44 f Ne Douceur charmante de J. C. £f#x 
wopoccft mêmes qui le blafphêmcnt ! Mon Dieu, qui 
If? Jfifitu de nous fouffriroit auec cette patience , qifop 
ter» qui roi* contefiât [es droits , fi principale digm- 
fit me , tra-je ! — Tâchons d'imiter J. C en ne nom 
xcrit cum : échauffant point contre ceux qui combattent 
& ego refuf- ygrith Quiconque connoifi bien d % ou vient 
i^nomZ l« différence de celuy qui efi docile tavec celuy 
die. qui efi rebelle a la U parole , s'humilie & <l- 
f VuMercr, dore en fecret la puiffance de U grâce de Dieu % 
dt> 4 tempi dans celuy a qui il il a fait mifericorde \ & la 
de U P'M'jujliccde fa conduite fur celuy qu'il laiffe dans 

fa dureté. — On ne peut obéir à la voix qui 
nous appelle àf.C.fi luy-même ne nous tire 
à luy , en nous faifant vouloir ce que nous 
ne voulions pas. — On vient à J. C.par la 
foy & la charité : mais Pun & Vautre efi un 
don de Dieu $ fingu!ier & gratuit. Ce n'efi pas 
un fiêjet de découragement , mais degemiffe» 
. ment & de prière, t- Qefi à la refurreftion 
générale que fe fera le grand difeernement au$ 
yeux des hommes y & que Vaffaire du faluf 
fera confommée. \Cefi pour cela que Je- 
fus*Chrift ajoute (i fouvent ces paroles: 
je le reflufeiterai. , &c. afin que nous 
ne jugions point avant ce temps-là. 
£(l 45 H eft écrit dans les prophètes: g 
$cripuim in Ils feront tous enfeignés de Dieu. Qui- 
viophctiy: conque a écouté le Perc , & qui a .appris 
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de Juy , vient à moy. g Ht crunt 

Cefi le privilège de la nouvelle loi > d'eftre ol " ncs i{o r 
infirm & touché par h voix intérieure & oïïfsîcS 
toute-puiffante de Dieu. Ceux qui l'ont efié au dj t a ' p a _ 
avant J. C. appartenaient à fon -alliance , & tre, & didîC 
efioient chrétiens par anticipation , puifqu'ils cit, venit ad 
recevoientde fon,- E (prit. La grâce efi donc m f; 

z/o/x a/* T w , 40/ enfeigne intérieure- b J * 
ment les hommes y & les fait venir à J . C— 
Quiconque ne vient pas a luy , après avoir • 
entendu la voix extérieure du FlsjCefi point 
enfeigné par le Pere. — Ce fi le propre de fa 
voix adorable y d'ouvrir elle-même l'oreille 
éu cœur > & de fe faire entendre des plus < 
fiurds , en gueriffant leur furditè tpïrituelle. 

Ttende^nous y ô mon Dieu y dès icy-bas 
tes difciples de vofire école y afin que nous le 
foyons éternellement. 

46 Ce n'eft pas qu'aucun homme ait 4 ^ Non 

VU le Pere , h fi ce n'eft celuy qui eft né quia Pacrero 

de Dieu; car c'eft ccluy-là quia vu Ic fî *« qu»f- 
Pcre. ?«a»,4wfi 

V école du Vcre enfeignant les hommes y eftv\Xhïcvt 
une école cachée aux fèns , & connue du Fils dit Patrem. 
feul. Dieu n'efi vifible qu'aux 1 yeux invifibtes h Mattb. 
du cœur \ ce font ceux-là qu'il faut ouvrir y Ix; *7- 
(fu*il faut purifier y qiCil faut expo fer à cette 
lumière invifiule & éternelle. — ■ Je fus par Ix 
propriété de fa naiffunce éternelle y efi le té« 
inoin & le canal de toute vérité , & le prin- 
cipe de toute connoiffance de Dieu. Ce fi donc 
en vous & par vous , ô ]efus , qu'il la faut ' 
chercher : c'efi de vous feul qu'on la peut re- ' 
tevoir. 

47 En vérité, en -vérité je vous le 47 Amen» 
dis: Ccluyquicroit eiï moy y a la vie etcr- aîfccn dico 
nellc. ^bis: Q; 

F if) - 
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cre^ït în Jefus eft la vie éternelle de fes mcmbrts. 
me , habet £^ commence dès ce monde par la foy & par 
]£L * CW " l* charité , & fera confommée par la gloire. 

La foy eft la racine y la béatitude efl le fruit. 
La grâce donne droit aux biens de Dieu s ht 
gloire en met en pojfeffion. Nous en avons iey 
Us ar> hes y le gage & les prémices dans le S. 
Efyrit j nom en aurons la plénitude & tous 
. les avantages dans le ciel par la consommation 
# défît charité en nom. — La vie éternelle efl 

renfermée en J. £ lu foy qui le fait habi~ 
ter dans nos cœurs , leur donne la vie éternel* 
le , mais cachée comme luy , &pour ainfiài 
re enveloppée du voile de la foyi 
4$ Ega 4 8 Je fuis le pain de vie. 
fttm panis cette parole eft grande dans fit' brievt- 

vit*. fé ! Jefm efl vie en toutes manières , & tout 
eft vie en luy '. La vie éternelle par fon efjente 
divine , le Verbe de vie par fa naiffance dt* 
feïa>& dans le fein du Pw î le pain de vit 
four lés anges dès la création du monde, le 
pain de vie pour Chumanité fainte par fin 
> incarnation \ le pain de vie des hommes par 
la foy maintenant * & P&r la gloire dans le 
fkele à venir. — Ceft le principe de vie y fuhfi 
titué à ^Ldam.> devenu pour fa pofteritè mit 
.principe de mort. Tai?} de vie , qu'il fuffit de 
. ne manger pas pour mourir éternellement , • 
Dieu y ayant attaché la vie des hommes^ 
qu'il fufftroit de bien manger une fois pour ne 
mourir jamais 5 <& qu'on doit tousjoursman- 
ffr » pareequon ne doit jamais cejfer de 
croire en tyy , & de luy tftre intimement 
uni. 

49 ; Pi- 4f? i Vos pères ont mangé la manne 
™ jf/L dans ledefert , & ils font morts. 

50 Mais Yoicy le pain qui eft delccndti 
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du ciel x afin que eeluy qui en mange ; ne [ n u ;; r ^^ n * 

meure point. ^ # mor uifu.u. 

yi f Je tw^W pam vivant qui fuis dei- i £xo . Itf 
cenduduciel. joHiccft 

attendre les-juifs 




gion, telle la nourriture, morte , figurative , rit, non m» 
fettl/e /?4r elle-même à la vraie juftice , qui riatwr. 
rfAi vie <fe l 3 ame.—Vousfeul,ù Jefus , f J/ + nis s ° 
êtes le vrai pain , non formé dans Pair ,& v , V us,quidc 
répandu fur la terre par leminiflere des anges , cœlo dei> 

empêcher ce peuple dé mourir pendant xendi. 
quelque temps; mais né dans le ciel , envoyé +J^ wr ~ 
aux hommes par l incarnation , tom)ours vi- 
vant , tousjours vivifiant , tousjours répan- 
dant la vie de la foy & de la charité en vos « 
membres dans le defert de la terre , tousjours 
principe d'une vie immortelle dans vos faints* 
Uni s'en nourriflent eterneUenmt,fans le con* 
fumer , fans s'en dégoûter , fans rien .defirer 
davantage.- 

*■ . . *~ * 

S> y. Painvivaut chair dï 
Jesus-Christ dans . 
, l'Eucha ri si I E. 

f i Si quelque mange dd ce pain 5 J^*S" 
vivra éternellement ; & le pain que je rfl CN hoc 
donnera? , c'eft. ma chair > pour la vie du p anc , vivet 

monde. * . in » tc . rm,mt 

V amour de ]ejus efl communicavf & li- &panis»quÉ 

titrai h mais iln'ejl point content q*'U ne fe l^™™^ 
foit donné hty-mêmê \nvn pour fa propre fa- ^ ro m un di 
thfjftion , ou fin propre bonheur , mais pour viwu * 
R nôtre. — Çe n'efi pas ajje^ à vôtre emur * 
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ô ]efut y de vous unir, .au mien par un féal 
endroit , vôtre amour vous fait trouver mo- 
yen de vous donner , & plufieurs fois , & en 
pluftcursmanieres 3 & avec de nouveaux a* 
>- vttntages : comme mon chef & le principe de 
ma vie, dans Cincarnation \ comme mon Sau- 
veur & la viftime de mon f t Mut >fur la croix > 
tomme mon pain & via nourriture , dans 
' rEutbariJlie. — 0 don infini \ ô manières de 
vous donner incomprehenftbles ! ô inventions 
divines de l'amour de Jefm ! 0 cœur ingrat 
& plus qu'ingrat du chrétien, s y iln'efl plus 
à Jefusqualuy-même l 
5? titiga- £j Les juifs donc difputoient les uni 
T^V/ïin contre les autres, en difant : Comment 
vkem^di! 1 ' cclu . v> c y nous P cut ^ donner fa chair à 
ccntcs-.Qup- manger ? 

modopoteft .jL force de raifomer &de difputer en hom~ 
hienobis m% for les my fier es de Die$t y men perd & 

darc ad wà U & & 10 ~ Ce ^ }™f* e fi 

ducandum ? ce ^y ^ 5 > & dt tous ceux qui s'&- 

fnuftnhàxontefter furies dons de Dieu , au 
lieu de les recevoir avec foy& avec reconnoif 
Jànce. — On veut comprendre les effets de 
f amour & de la puiffance de Dieu y & ils 
te font dignes de l'amour & de la pu ijfance 
du créateur , que pareequ'ils font incompre- 
henjibles à la créature. — Croyons % fans 
hedter y à la parole & aux promeffes de 
Dieu -, travaillons à nous en rendre diçnts & 
laïffom-lny le foin des moyens de les accota» 

mm 



Digitized by Googl 



sb to m S. J ban: Ch. VÎ. rtj) 

§. 6. Lk CHAIR DE JesilS DONNE IÂ YtB 

et l j immortalhb\ 

* 

Î4 Jefus leur dit ; En vérité , en vérité- 54 Dîxît 
jè vous le dis : Si vous ne mangez la chair cr 8° cis J c - 
du fils de l'homme , & ne beuvez Ton fang , fus : A ™ cn ' 

, . o amen dici» 

vous n aurez point la vie en vous. wbi§ • Nifi 

îlnefaloit pas moins que le corps & Ufang manducave- 

de]tfm Chrifi pour entretenir la vie divine mis camern 

d'un ebrefiien. — De quelles paroles auroit-il p, l" homi- 

faluquejeflts Chrift fe fut fervi 

mer la promeffe de nous donner fà chair à man- l^lcLiIi' 

ger & [on ping à boire , autrement que par la babebicis vh» 

foy fi celles-là ne fuffifent pas s < — Si lacon- c«m m vo-' 

tradidion de ces juifs ngaxdc une m'andutation ^ 

cO'porclh\c'efl donc une m an ducat ion corporelle 

que Je fus- Chrifi établit fi affirmativement. — 

Ce n'efl que faute de foy qu'on veut fkbfiituer 

icy la bouche de la foy à celle du corps. — Ce fi 

par la foy qu'on en v'ttyfcfi par la bouche qu'on 

le mange *> mais Ce fi par les aftions que l'un 

connoifi fi l'on vit de ce que l'on mange. 

Celuy qui mange ma chiir& boit Qï* < 
tflon fana, a la vie éternelle: 8c je Je ref- - 

- n . ? . . . * J roeam carne 

fufcitcrai-au dernier jour & bibit meu 

Qui entend bien Votconomie de la religion hn jaincm , 
ebrefiienne , dont te capital efi/e fterifice de »• habet vital* 
fifut-Cbrift y comprend' la ne.cffitè de cette itcrnJm :i 
nianducaûon du corps & du ^fang de Je fus 2t™£. 
Chrifi y qui efi la communion extérieure du noviflrmo 
facrifice de la croix, far le facrifice pacifique & die ♦ 
expiatoire efi imparfait & fins fuit y fi on ne 
communie à la vittime immerlce \ & la com- 
munion ou manducat ion 'doit efire extérieure 
aujfi bien qu'intérieure , quand l'obligation , 
l'immolation > & les autres pa ties font allés » * 
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* — VEglife militante de tous les finies n'àtt*- 

: roitpâ communier extérieurement à la. victi- 
me de la croix , fi elle rfavoit eflé reprefentée 
dans tous les fiecles par des facrifiecs réels , , 
qui promut oiènt tint: communion encore plus • 
réelle à un facrifht fiéfiftant & réel. c % eft i 
' quoy vous ave^ pourvu , ô. ]efm y par l 'in- 
vention admirable dufacrifice, & de la corn- 
. munion eucbmjlique , qui cft le fupplément du 
facrifice de la croix ( auquel la- communion 
manquoit\) communion ineffable <frnece{jai- 
re y au moins par un dejir implicite > pour le 
falut, toute grâce de ] e fus- Chrift ayant un ■ 
• rapport de dépendance à l'cucbariflie. — Nous 
communions dune communion corporelle & • 
spirituelle en > cette vie , pour avoir part aux 
nyfteres y aux merites y eb* à l'Esprit de fefus- 
Ckrift\ 7(o us communierons d une communion 
Spirituelle & corporelle dans le ciel y pouf 
'avoir part à la vie éternelle &à la gloire - 
immortelle de ]êfit$~Çbrifi , & dans ^l'ame 
bienhuereuje & dans le corps rcjjufciti. 
çé + k Car* f 6 Car f £ ma, chair eft véritablement : 
«mm 7".' viande , & mon fang eft véritablement : 

bus: Se fan* ^uvage ; 

gais meus, Ouy > Stgnenr 3 je le croy,que vous cfles par 
verè cft po- voftre chair & par voftre fang la vraie nour- 
tU5# / wtnre qui empêcha mon ame de mourir 3 e> 
t* lf*f rj / qui redonnera la vie à mon corps. — Que ie ■ 
Sacrement, ne fois pas ji malheureux que de faire par la ' 
l k i. Qor. corruption de mon cœur un poifon mortel de 
it. xfé' ce pain de v:e y ni de faire naifire des fruits ^ 
de mort de ce germv de l'immortalité. — 
Vuifque c'ejl la viande & le breuvage de r#o# 
rm? y fui tes -m oy ta grâce de ne l'en pas priver 



far ma négligence \ mais qu'elle la reçoive*' 
ims les jours en communiant à lafaintcmejf^: 
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M facramentellement ou fpirituellement. Que 
mon plm grand foin foit de m'y préparer. Que 
mon unique dduleurfoit de m'en voir privé 
four mes infidélités* 

57 Celuy qui mange ma chair., &boic 57 Qui 
niou fang > demeure en moy , & moy en manducat 

mcam car- 

C'eluy qui mange la chair de Je fus- Chrift £f c m '^cum 
s'unit intimement à Jefus-Cbrijl par la ebari- fanguinem , 
té h & par une union comme naturelle & & in me ma- 
corporelle j car Ceft une communion naturelle net » & ega ' 
& réciproque du chef & des membres y de In " * 
fifitt & de fon Eglife. llfe donne a nous , ' 
& demeure en nom j nous- nous donnons à 
luy y & nom demeurons en luy. Il eft la 
plénitude de fon Eglife , & fon Eglife eft U 
ftenne. llfe remplit > & fe nourrit de nous , 
& croijl en nous comme dans fis membres , 
pour arriver à la plénitude & a la pcrfciïion 
que fon corps myftique doit avoir. — 11 Que je 
réponde y Seigneur y au defir que vous ave%^* 
que je demeure en vous , en defirant & en 
fàifant que vous venicxjy que vous dcmcuric%> 
que vous croijfie^en moy y & que je n'ywctte 
point d'objiaclcs par mes defirs déréglés y ni par- 
la faim des chofis de la terre. , # 

çg Comme mon Pcre , qui eft vivant,- $8 Sîcùe ' 
m'a envoyé , & que je vis par mon Pere , mifit n, c vi- 
<fe même celuy qui me mange , vivra aufTi J'JlJ**^ 
par moy* propter Pa „ • 

Le Vcre engendrant fon Verbe & fon Filsy ÇrC m qui 
luy communique fa vie : envoyant ce Fils par mandncar 
Vintarnaiion , & tuniffant à la chair & au me » & f 
frng y il communique cette vie divine à tbu- 
mauité fabtte de J. C .qui reçoit cette vie de 
fan Vcre > & dans fon Tere. jlinfi le fidèle 
recevant U chair & le fang de Itfts-Chap* 

7-vp 
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eft fait participant de fa nature divine , de fi ' 
vie y de fcs inclinations > &c. en Jefm-cbrifi 
même , par f. C. & pour f-C. — O mon 
Dieu ! que fcre^vous donc de l'homme dans 
le ciel 7 puifque dès la terre vom le faites vivre 
d'une vie fi divine ? 0 vie divine de l'ame 
chreflienne y qui a fa première origine dans le ' 
fi in du Vere , vivant par luy-même > com- 
muniquant fa vie à fon Fils , & par Çon Fils à . 
" la chair & au fang qu'il s*eft unis , & par cette 

chair & ce fang adorables y à la chair & au 
fang de fis membres , pour pajfer par ce canal 
dans leurs c&urs ! C e ***fi point la penf ie inge- 
nieufe d'un myflique qui laiffe prendre feffor- 
à fon imagination , € eft une vérité littérale 
que la vérité éternelle nous apprend elle-mê- 
me y & qui devroit feule nous dit acher de 
tout ce qui eft capable de nous faire perd- e y ou 
- d'ajfoiblir en nom cette vie y & de nous ren- - 
dre indignes de la recevoir. 
y*Hfceft *19 C'éft là le pain qui eft defeendu du* 
panis , qui ciel > bien différent de la manne que vos 
decœlodef- pères ont mangée , & qui rçe les a pas cm- 
tendu. Non péché de mourir. Celuyqui manee ce pain^ 
fîcucnundu. Vivra éternellement, * * 
tres vcftri Veuchanftie eft la manne des Chrcfttnts 
manna , & dans le defert de ce monde. Malheureux qui ne- 
mortui func. s'en nourrit pas i ou par dégoût y ou par pa- 
Qgi mandu- rcjje lVlus malheureux encore y qui la rece-- 
ncm Aviver vant dam le P cché > ou dans l'habitude <& 
ia.*tcrnu.* l y afft£lion au peché y mange fon propre juge- 
ment ! Stnom mangeons cet te manne adorable 
avec l'ingratitude ) /'infidélité y le dégoût le ■ 
murmure y ^indocilité des juifs & avec leur-' 
efbfit de révolte à l'égard des pà fleurs légiti- 
mes. Cette manne nous donnera une double, 
v • vmrt , loin de nom tmféibtr de momks j ncm 
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éloignera & nom exclura de la terre promijè 
Mx élus y loin de nous en approcher & de nous 
t Jk introduire. — 0> pain vivmt * faite s-moy 
vivre de vous , & en vous ! Pain du ciel > 
conduife^rnoy au ciel. Pain éternel , donne^ 
moy un vrai defir de Paternité , jufques à ce 
qrte vous me mettic^en pojjejfion de cette vie- 
bienheureux . 

* 

§»« 7. Scandale des disciples. A pôstres 

DEMEURENT FERMES. JL'UN D*EUX • 
EST UN DEMON. 

£0 Ce fut en en feignant dans la fyna- .. 66 } l * c 
»gue deCapharnaim. , que Je&s dit ces JjSj^ 

° y m €aph«- 

61 Piuftcurs donc de fes difciples quinaum. 

l^avoient ouï, dirent ; Ces parole* font 61 Mnlcf- 
bien dures , qui peut les écouter. C *S° aud !™- 

Les paroles de la verit é éternelle font dures/ **] \%^t\ 
mais à ceux qui ont le cœur dur. Il faut abaif dixerune / 
fer fin ejprit fous le joug de lafoy , amoliï fon Du™* cft 
^œur par lx docilité. « — Les paroles les plus hic f crmo » 
fa'utaires ne font pas pour tous des paroles de & qim P? rc *" 1 
jQte. - Vérole de ]efus-Cbrift n'efl pas pour ^ 
. tous les difciples une école de lumière & de 
vérité. Elle efi à chacun de nom tclte qu'eft 
mfire cœur \ parce que c'efi nofire cœur même 
qui efi cette école. — Souvent , & trop fou-- 
vent y ks vérités qu'on n'oferoit contredire 
dans f évangile & dans là bouche du Fils de 
Dieu y on ne craint pas- de les traiter de dures: 
& d'outrées dans les livres ou dans la- bouche 
de fes àifiples. - 

61 Mais Jefus connoitfaat en fuy-meme * ?cn V 
que fes difciples murmuroiert fur cefu;et , * UX€ ? * cf,î 
lm dit ; Cela vous fcandaiifê-Ml ? * 



s 
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nfiîîmuriarcc Jcfws connoifl le fond des cœurs , <ù* coît*' 
de hoc àiCci- j amne là impiété des difciples incrédules. 
& y~Apns honte de nous ptomtre de n'ejlrepas* 
HocvosÇ&toûjours écoutés favorablement, voyant les 
çULfat i vérités les plus faintes y exp&fées au murmure 
* & à la contradiction , devenir occafion de 
fcandale. Cela fera ainfi y taét que le monde 
• ' fera monde , c'eft-à-dire y la focictè des enne- 
mis de la vérité y & l'école de tivfi délité & 
du fcandale. — Il peut naiflre des doutes & 
des peines dans l'ejprit des vrais difciples à- 
f égard des vérités, \maisauils les étouffent* 
• ' par lafoy , ou ils les expofent hublement avec 
un ejprit de difciple ; mais j mais ni murmure, 
ni fcandale. 

' n Sicrgo 91 Que fera-ce donc, fi vous ; yôyn 

vrJcnns Vi- lc Fils-de-l'hommc monter ou il cfton au- 

» 

I i u m homi • para va n t ? • 

vis afeen-^ Dam [es ^ Ht€S fi Y lâ foy u faut élever fen 
c^Pdi/î 1 'pitres humiliations de J.C .à fa grandeur y 
, 'à Capuiffance , à fon état immortel, à fa divi- 
nité y &c. L'afcenfton eft une preuve de tous les 
rnyferei & de tomes les vérités annoncées par ' 
le Fils de Vieu >&• particulièrement de Tin- 
carmtion par laquelle le pain de Dieu,cjl 
forti de Dieu > & tiefeendù, du ciel en fe fai-" 
faut homme. — Les paroles claires , ptecifes, 
& fi fouvent répétées du Vils de Dieu , nota 
obligent à croire une manducation réelle de fa 
chair par la bouche denollre chair. Son afeen- 
fion nous force à en rejttter toutes idées ani- 
males y groffteres & charnelles d'un corps mis * 
in pièces > & déchiré avec les dents. — Celuy 
qui par la gloire a fait de fa chair crucifiée & ' 
privée de vie \ une chair toute cela fie , toute* 
ftîrituclle , capable de tout pénétrer , fans '' 
rien perdre de fa vérité , conme ilaparu dam* 
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fin afîenfion , peut bien la rendre vraiment 
fre fente y & faire qu'elle [oit réellement man- 
gée dam reuC'barijiic > d'une manière imper- 
ceptible anxfensi 

64 Ccft rriprit qui vivifie : la chnir ne 64 SpUîtu* * 
fert de rien. Les paroles que je vous dis c ^> q ul v *- 
font ePprit &• vie. vlfical ; cîr ° . 

La chair de JefwCbrifi rtjt-k frincipe^Illit ' 
tfune nouvelle vie pour les enfans d'Adam parvctbi quz 
l'incarnation , que parce qtfclle ejl unie au*$o locutus 
Verbe divin y qui ejt cjprit & vie etfentiel- ilitn v*bh. 
tentent. — Elle n'ejlpain de vie &. Jourcc dc Ç V xx ' n * s * vi< 
vie dans ïencbarhjlie , que pour ceux qui on™ 
l'eïprit & la vie de lafoy. ~- Le corps & la 
lettre des paroles de ]efus-Chri(l font un pain " 
de vie & d'intelligence , quand elles font re- 
çues nvec féffftit & iâ difeernement de lafoy, ■ 
& qu'on s'en nourrit avec le goât de la eba- ~ 
rité. — 'Que de rkhejfes fpirhuelles dans 
cette arche de la chair de Jefw-Chrift ! J5fte ' 
de myftcres fous ce voile facré ! §hie de grâces • 
& de lumières fous les figures fenfiblesde la ' 
parole de Je fus ! 

6$ Mais il y en a quelques-uns d'entre ^ySedfunt - 
vous qui ne croyenc pas, Car Jefus favoit<3 l,ia /* m cx 
àès Iccommencemet qui eftoient ceux qui vo ^ u * 
ne croyoient point i & qui eftoit celuy qui n s ° c i c ^ U ; r ' ' 
le trahiroir; olm ab in }_ . 

Ce fi donc la foy qui ouvre 'cent arche , qui tio je us qui • 
perce ce voile , qui développe ces fignesficrés ; cfl knt non 
& qui trouve Pc (prit & la vie y pendant que " cd ^ htCs 
l'infidélité ne voit rien que de charnel $ ^JJJ'Sto 1 * 
que ne confult ant que les fens y elle ncn reçoit cum. 
qu'une réponfi de mort. Il y a deux fortes de 
communions facrileges au corps & à la parole ' 
de fefm- Chrift y Vune par l'infidélité qui n'y. ' 
croit rien* Vautre par lepeihè quj tralm^* 
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livre & crucifie Jcfus-Cbrift , ou far tabut" 
de fon corps & de fon fang , ou par celuy de Jà 
parole. Ne foujfre^ rien ni de tune ni de 
l'autre dans mon cœur , Seigneur , qui en 
pnetre^ le fondi On n'efl pas faim pour e/lre 
dans la compagnie des faints > ni même du 
Saint des Joints ; mais il faut eflre faint pour 
fiujfrir avec tant de patience & de bonté la 
compagnie d'un traiflre , <& d'autres incredu- 
* les. 

f *, Et p rcc " 66 11 difbic encore ; C'eft pour cela que ' 

vobis y qui i ven *r a moy & il ne luy Cd donne par mon 
nemo pote ft-'l ère. 

venire ad me La foyn'efl p as vio in s difficile que- la pra- 
ni G fiicric ci t i que fa autres vertus. — Laqracê nece faire ' 

& n'efl pxs donnée vux autres. Celuy qui C&- 
reçue doit craindre , parecquil la peut perdre. 
Cèluy qui ne la p.tt reçue y doit efperet , puif ' 
qu'il ta peut* recevoir. — Je fus le marque par' 
trois caraBcres Àiffcrens ; Eflre tiré par 'Je 
Vh-e ( v. 44. ) Eflre enfeigné par le Pcre ( v. 
4f . ) Eflre donné du Pcre (v. 66. ) Le 1. - 
marque "efficacité de l'attrait de T>ieu. Le u- 
que Cefl urTat trait de lumière & d'amour» < 
qui fait connoiflre la vérité \ & la fait aimer. 
Le 3. qu'il efl tout gratuit , & que Cefl un 
pur don de Dieu. 
f M Fx hoc Dès- lors p'ufaurs de Tes difciples & 
im.hi ciifci. retirèrent de fa fuite , & ils n'alloient plus * 
puloriiro e- avec luy. ^ 
jus abictunt ^ tentation fait difcernër les vrais difei- ; 
rctio & jam &j hypocrites \ & d'a vec ceux qui 

ambulabsnr. difciples que pour un temps. Un pre- 

' dicateur , ou diretteur peut eflre abandonné" 
fans fa faute. CejLune petite humiliatim qu'on J 
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ne fouftre pas toujours fan* peine. Noftre- Sei- 
gneur en la fourrant la finfîifte 3 & apprend à' 
U'fouffnr fans chagrin. On doit plaindre ceux 
qui Je dégoûtent de la vérité on de la vertu > m * 

s'humilier dans la crainte d'y avoir contri- 
bué y ou de tomber foy-mêmedans ce funcfle m 
dégoût* 

68 Jefus fur cela dit aux doirce ; Et vous, 6% DiVr 
ne voulez- vous point auflî mc quitter ? ergo Jcfus 
. fefus-Chrifl n'a befoin de perfonne r & acl duodc ~ 
perfonne nefepeutpaferdeluycc'eflunfujet c, ™ a ; & Nun ~ 
de craindre & de s'humilier > dans l'apprehcn- TLi%*hill+ 
fion défaire quelque chofe qui l'oblige à nom 
abandonner. — lln'eftp i uunmaiftreind,ffi- 
rent pour fes ferviteurs >. mais il n'en veut 
que de libres & de volontaires. — Il ne les 
tente que pour leur donner occafton de faire- 
réflexion au bonheur de leur vocation y & la- 
teièr faire eftimer davantage. ~— Stigneur , ne 
m y abandonneras ainfià ma volonté. Vavr 
foir vous quitter y c\ffr vouloir périr % &je 

le voudrai infailliblement >fi vous laijfe^ma 
volonté à elle- même. , 

69 Simon- Pierre luy répondit \ A qui ** **V°** 
ifi»ns*nous Seigneur ? Vous avez jespa- ft^oï 8 Pe- 
lotes de la-vie éternelle ; \ lnls : Domi- 

Nul rnaijlre femblable à Jèfus-CbrJftJon ne. adquc*n 
école eft celle de la vie étemelle. Mais quelle ïM* u * r * 
école, quelmaiftre, qucUe doiïrine ! il eft luy * Vcrba v £* : 
même la vérité qu'il enfeigne y la vérité eter- 
nelle & fubftftante , vérité vivante &*vivi- * 
fiante \ il eft la vie même >& lavie éternelle, 
qui enfeigne_ la vérité & h vie y en les portant 
jufques dans l'efërit par fa lumière ,& juf 
ques dans le cœur par [on amour. —~<A qui 
irions-nom dmc , 0 Jcf 44 , pour apprendre à 
vivre y & a vivre éternellement de U verit^l* . 



Digitized by Google 



ij8 £e s a i nt E v a ng riï 

Celuy-là mérite bien de ne trouver qifil'nfioif 
& que mort y qui cherche hors de vous la vé- 
rité & la vie. 
yo/& nos 70 / & nous avons cru & avons cotinu 
credidimus , q uc voas e fl;ç s j c chrift Fils de Dieu» 

LE frofefim de foy très-pu> faite * flW */2 toi 
es Chriftus * [oubent. — Tty <z Mr/^r [impie & 
Filins Dei. /2ws [cience \ & ily a une foy éclairée , & qui 
VMatth- \C.-ua en quelque façon jufqifà l'évidence , mais 
16. Marc. S- €v idence qui vient de la lumière [urnaturelle 
Lt4C ' de Dieu y non des cho[es mêmes y nide rcjprii 
humain. — Il y a une* [cience qui nuit à ùt 
foy y la [cience du fiecle qui n'eft qu y enflure û* 
qu y orgueil\ & ily & une fcicnce qui édifie * 
[outtent & fortifie lafioy % tellé qu'en S. Paul* 
qui voyoit ]e[u6-Cbrijl dans les écritures, & 
n'y voyoit q&e luy y & à qui toute l'économie 
dei evenemens , des loix , des cérémonies y des 
tftions y & de toutes les circonflances de Can* 
tienTeftamem y efioit comme un tableau oh il 
voyoit /. C* entier comme peint en grand ^ 
fendant que k commun des fidèles ne le vo* 
y oient que dans k racourci , & la parok abro- 
gée chine [oy fimptè. — Trop heureux ce luy ^ 
qui a une telk [oy & qui -vit [elon fit foy '! 
-Malheureux les favans quiètudient & [avent 
' tout excepté f. Q. 

";. 71 Tefus luy répondit ; î?e vousai-je 

Wus: Non- P as c hoifi vous douze ? & néanmoins un 
ne ego vos de vous cft un démon; 
duodecim ce n'efi pas affe\£efire bien appelle" a l'état 
clegi .• & ex ecclefiafiique, fi on ne vit filon cette [ointe vo* 
vohis unus ' ^ Nul dont la vocation [u fi plurcertaine 
que aile de \udas > nul plus indigne , ni plus 
infidèle. — Vne vie de befie 3 un cfprit de 
démon avec un état ange tique 5 c'efi un monfi 
ue y mais qui n y efi pas fi rare que ceux de # 
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mit lire. On ne doit pas fe fcandaïifet des 
dérèglement ni des prefires ni des catholiques : 
l'Eglife ni le facerdoce n'en font pas moins 
rEglife & le facerdoce de fefus-Cbrift comme 
ces dou%e ne laijfoient pas (Ctflre le collège 
npofioltque. ^ . 

72 Ce qu'il difoit de Judas Ifcariote fils jj* c ™ j;,^ 
de Simon > car cMtoit luy qui le dfcvott yftïtonis if. 
trahir , quoiqu'il faft on des douze. cariotem : 

Vn apofire choifi par ]cfu4-Chrijl même , hk enim 
eft un démon &wi traifire ; qui des ccclefiafii- crac tra< ** C! ** 
ques ne tremblera ? — Conduite adorable de ^ s m * 
Jcfus Chrift qui laijje fi long-temps fès apof- unuçexduo* 
très dans une incertitude fi terrible y chacun deciau 
ayant fujet de fe défier de fay-même > & 
obligation de ne juger , ni foupçonner fort - 
prochain d'un tel crhnë. — La crainte & fa 
défiance de nofire foibkjfe , l'obligation de 
veiller fur no fire cœur , & de nous obfcrvcr 
Wows+rnêmeS) Vapprehonfion du pechà Vhiw- 
milité chrefiienne , font les fruits de cette %h+ 
quiétude y que Dktt tn-tite par fa grâce. 



CHAPITRE VU. 

$ï ï. P A R B S Dt ] B S U S AMFTTTEUXr 
Ifi MONDE HAIT CEUX QJÎ l 
LE REPRENNENT, 

H TX-^Epuis cela, Jèfus demeuroit en î 4.? 0 ftfixc*' 
JL-/~GaIilée , ne voulant pas demeurer autem a m- 
en Judée , pareeque les juifs cherchoient kulabac j<- 
à*le faire mourir. ' ^ fus in G*K- 

Jefîu-Cbrift évite la perfecution par la re- JjJJ ^JJ 
traite & non par fa puiJJance,pour confon de bat in ju- 
l orgueil des hommes. Une fuit pas la mort > dxamambu- 
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arc , quia mais en V évitant il cherche a faire la volonté 
quzrebant ^ e p on *p m & atten d r es momcns. — Ce 

inicrficcre. n e J*P a s toujours une perfection de s empreffer 
+ T>n Mtirdy àe Souffrir > & c'eft \ouvent un grand défaut 
jtUPajpo». de ne Je pasfoujiraireà la persécution.— 

Cefl une œuvre de Dieu que de fe facrifier 
pour Dieu : mais c'efi pour cela même qu'il ne 
le faut faire que dans C ordre , dans le temps , 
&dans l'Ejp/it de Dieu. 

rem in pro' Tabernacles , el^nr proche , 

ximo dics Les feftes des juifs font encore plus les feflet 

feftusjùd*- des chrefiiens \ par ce qu'elles leur mettent de* 

Sccn ' m * vant le *y cux lcs bïwfài* & & leurs- 
m Levhfrù devoirs capitaux. Pafque leur délivrante de 
^ ' 9 la fervitude du péché par]efw-Ch. là Ventc- 
cofle , leur alliance étemelle avec Dieu parfon 
Eïp/it \ les Tabernacles , la proteftion conti- 
nuelle de lagrace de Dieu y fa vigilance & fit 
providence fur fon Eglifè militante dans le de- 
fèrt de ce monde & dans le paffage de cette 
'Vie \ F état de voyageur > d 'étranger & de 
combatant ou^ nom ferons toujours jrtfqu'à 
f entrée dans la terre promife du ciel & dani 
le repos de Dieu y qm fera la délivrance par. 
faite du péché y &' là confommation de l'al- 
liance divine-. 

I^JuTî ' fes ffcres luy d ' rcnt ; Quitte* ce lieu, 

fta? r ™ ejus' * vous Ctl a ^ cz cn Judée ; afin que vos 
Trinfi hinc, ^ifciples voyent auflî les œuvres merveil- 
vade m Ju- leufes que vous faites : 
daeam , ut & La conduite des parens de Noftre- Seigneur 
difcipuli tui c ji njievivfc mage de Cambition & de la va* 

S tuT.qS nité deceux 1 ui P mm kur$ e *f ans * prendn 
fecis. ' des empkis éclatans dans l'Eglife & à produire 

leurs talcns dans le monde fous prétexte delà 

gloire de Dieu. Heureux ectuy qui ne les écoute 

pas ! — ^Aveugle témérité de la chair & du 
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fingrfui fas lumière fans vertu* fans autorité 
fi vend moiflrejje de la vocation. des minifires 
de l'autel, & fe méfie de régler toutes leurs dé- 
marches dans Pêtfage du minflere facerdotal l 
. — Fauffe prudence , avarice facrilege y cruelle 
ambition des parens charnels > de mett re àpro- 
fit (mais quel profit l) les bonnes qualités da- 
teurs en fans, leurs talens , leurs biens eccle* 
Jiaftiques , leur vocation , leurs emplois * 
leur vie , & leurfalut , ou plutoft leur damna- 
tion éternelle, v- La feule voix de lamour* 
propre n'excite que trop fouvent des minifires, 
qui font un profit certain & viftble en des 
lieux moins expofe^au monde , à les quitter 
pour travailler dans un lieu plus proportionné, 
comme ils croyent à leurs talens y ou plutoft 
plus propres à y trouver de écueils & à s'f 
perdre fans profiter aux autres* 

4 car perfonnac n'agit en fecret , lorfqu'il Ncm 
veut eftre connu dans le public. Puifque guippe > 
vous faites ces (Aiofes y que ne vous*faitcs- occuitoqujj 
yous connoiftre au monde ? & c, f> & quac- 

lnfenfiyceluy qui n'a p m foin de fermer™^? ' n 
f oreille à la voix de ^orgueil, \qui nous crie fi b*c frâV 
fans Iceffe , que nous devons nous faire con- manife/ta te 
voiftre ! ■ — Langage y plein de témérité ! d'in-*? { *t* on un* 
juftice, d'ignoranc^comme fi Dieu dans la élif* dQ » r 
tribut ion des talens &'des grâces Spirituelles , 
pouvoit avoir d'autre fi n que f t propre gloire \ 
& fes ferviteurs fe propofer un autre' but> for- 
mer d'autres deffeinsque celuy-lh y & mettre 
leur propre gloire en la place de celle de Dieu. 
r&ionDicUy que les enfans-des»hommes cor* 
noiffent peula faintetè de vos voyes>de ne voir 
pas dans vos écritures & dans toute voflre 
conduite fur vos apoftres & fur vos ferviteurs, 
que c\efl fur ï anéanti 'fie ment de la créature , 
jitr l'humiliation &de].C.& de fes minifires 
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que voua éleve^ vôre gloire & vôtre Egiïjh 

.<5 Ncquc 5 Car fes frères ne cioy oient pas en luy. 

coim fraircs Voilà donc la fource de cette aveugle ara- 

ejus crede- bilion des parens charnels pour leurs en/ans 
^toitin^um. ecclc f ia fi ique5 . j> e ft quHls n > m poim de ç 0 y 3 

& qu'ils ne font aucun fonds fur les vérités 
de V évangile 3 ni fur la promeffe &J'eJper an- 
ce du falut éternel. — Il n'y a point de plus 
b/irdis conftilkrs furles'chofesecclefaftiques 
■ & spirituelles 3 que des. gens qui n*ont pas 
même lafoy. — ■ Les deffeins de cupidité que 
les parens forment fur leurs en fans ccclejiaf 
tiques * fur leurs bénéfices > fur leurs 
Uns y font en quelques* uns t effet de Cextin- 
ftion de leur foy , dans d'autres en font le 
commencement & la femenec. Seigneur] ar~ 
Y£te\ le torrent, de cet amour charnel des pa- 
rens. Fous voye^ comment vofire Eglije en 
ejl prefque fubmergee. 

* ^ Di x ; r 6 J elus ^ onc -J eur dit ■: Mon temps 
*r'goci!kje- n>e ^ P as encore vequ : mais pour voftrç 
/iii.'Teitfpus temps , ileft tousjours preft. 
meuro non- Il faut bien Je garder de prévenir les mo- 
-dum *àvy mns ordonnés de Dicu,fur tout peur les au* 
aûtcm v^a wes itfatanm. — Le monde quin'a de rc* 
femper cft.ç^ d'agir que fa volonté propre, ejl tous~ 
jparatum. jours preft à agir : lechreflicn* qui veut 
faire celle de Dieu , attend qu'il U luy fip 
Je connoiflre > en fait le principe de tous ces 
mouvemens. — On e(l aujfi prcjl à fe perdre , 
qu'on cft psefl à agir, quand ïafiivité 
Vcmpreffement delà volonté de Vhomme ne 
luy viennent pas de la volonté fouverainc dg 
J)icu. — C'ejl à l'homme de fe rendre atten- 
tif à lu volonté de Dieu > pareeque c'efl à 
Dieu de prepartr la volonté de rhomme. De* 
jxndar.ee %ui fait la vraie liberté , comtyC 
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^indépendance contraire efi U vraie fer- 
vitude. — Vlus on veut eftre maiftrt 
de fa volonté propre, plus on en efi efclave. 

— Le temps de J..C. c'eft le temps de fin 
facnifice-y parecque Cctt pour cela qu'il efi 
envoyé, que c'eft l'objet de fes defirs. Ce fi 
dans un fens & par une difpofition bien con- 
traire y que le pécheur > qui ne veut jamais 
fe facrifier , jamais mourir > fe dis tousjours 
à luy - même > que Jon temps n'eflpat encore 
venu. 

- 7 Le monde ne fauroit vous haïr ; mais ? ^np*. 
pour moy , il me hait, pareeque jerensteft mundus 
ce témoignage de luy 5 que fes oeuvres odifle vos * 
font mauvailes. . t mc autcin 

• La. haine du monde contre ceux .dont faît^LlE^ 
we luy efi un reproche , ne finira qu avec miim p cr hi, 
k fteclc. — C'eft un grand malheur de iïa* Ircodc îllo, 
voir rien qui mérite cette haine du monde $quod opéra 
mais helas ! il y en a peu qui ne **cn confolent. * ,ws maAa 
*- Vn pïjkur in ft délie qui lai fie jouir /fj' unCf 
pécheurs de là mauvaife paix de leurs confi- 
dences y s'applaudit.peut-eftife à luy même de 
bien vivre avec tout le monde j & c'eft Ji 
mort &fa condamnation que cette vie pai- 
ft b le y de ne pas condamner le monde 9 <& 
4e n'en eftre pets condamné* 7- Vn pafteut 
efi vicaire de f. C. %our reprend* e les œu- 
vres mauvaifis du monde. C'eft fe tromper , 
de preundre faire fbn devoir fans le repren» 
dre ou de le reprendre fans en eftre hau J. 
même ??a pas voulu allier ces deux chofts. 
; * 8 . Quant à vous- allez à cette fefte : g Vosaf- 
pouz moy je n'y vais pas, pareeque mon cenditc *a 
temps n'eft pas encore accompli. die™ Fcftum 

9 .Après leur avoir dit ces chofes , ij 
demeura en Galilée. ' .icidîaàdV 
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em fcftum 6hf elle efl admirable, qu'elle efl édifiant*, 

iflum : quia ^ ^ m & ^ à ob j eyyer %Qm u$ 
m eu m te m " , n _~ _ ?./- . 

pusnonëum momens marques par fonVcre. — Les dtft~ 
impictum pies de J. C. les vrais chrefliens , vont aux 
cft. fefles de CEglifi & les célèbrent avec det, 

J c& difpofitions bien différentes de celles du mon- 

ffemanVc'in ® H ^ 0lt cvtUr ^ e I e ^ €r avec ceux 1 U * 

GaMaa. portent Ceïprit du ficelé dans les plus fain~ 
tes folemnités&jufquesdans le fan élu aire <} 
fifiparcr des compagnies tumultueufis y & ne 
pas faire des Çaints jours des jours d'ajjem» 
" blé es , de feflins , ou de parties de divcrtijft- 
ment avec les parens au les amis charnels* 
Quand on faplique à faire plus exaftement & 
'avec plus de fi délité la volonté de Dieu en de* 
meurantoù V ordre de noflre vocation nous rf> 
mande, avec paix & tranquilitè dans Vattem 
te de Ufefle:cefl alors qtfan imite J.C.& 
fa religion. 

5. 2. J. C. N'ENSEIGNE POINT SA PROPM 
DOCTRINE y BT NE CHERCHE POINT 
SA GLOIRE. 

iô U* tô Iorfque fès frères furent parus 
tero aiccdc- il a^ 3 ai, Œ luy-meme à la fefte, non pa* 
t un t firaircf publiquement , mais comme s'il e u ft vou 
cjus,tunc& lu ic cacher. 

1 fafcïfcE C wfiP 0 "' "xterTecto $ pour 
tfi non ma- m P** * Yrttcr fis envieux .par une troupe de 
nifcttè > fed parens empreffès à le produire & ardents à le , 
quafi i\\ oc- faire valoir > pour apprendre aux grands i 
culto. tfajfeâter pat de fi diflinguer dans les egVfis 
par une grande fuite de gens , à y garder U 
modefiie , & à éviter touî ce qui efl capable 
de troubler leur pieté & celle des autres. 
11 judai 11 Les juif* donc le cherchaient pen- 
dant 
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U fcfte -, &il$ difoient :Oùeft-il. -ergeqiiî 

Combien il y en a qui cherchent f. C. aux h *"\™ m J "* 
40* fefiçs poi(r, le crucifier par des diccbanc; 

confierions e^. àes communions facrilcgcs | ûbû 

— ordinairement fendante ces grandes^ 
folennités que les ennemis cachés de J. £/? 
/<w d/Jlinguer ^d'avec fis vrais x difcip les .y 
ceux qui ont de la foy > d'avec ceux qui par 
infidélité VU le trouvent point prefent y & di- 

fent :Oii ejl-il? — Il Je cache à ceux qui - . ,: r - 
lc cherchent mal.-, { 3 // " 

Ê| m faifoit plaficurs di&ours de w 
ky en feerçt paçiiji le peuple -, car les uns mur muUu«t 
xlifbient ; C'cft un homme-de-bienj les au- cracio rurb* 
très difoient ; Non ; mais il feduie ic peu- <*cco Qaidâ 

enim dice- 

. ij fan* q^e perlonne néanmoins en osât bonu$ C ftX_ 
pprlw ouvertement de peur.des juifs. „ |,j autC m dî . 

- J i fina/iinfi .en bute, à la contradiâion cubant.* Non 
rfrt. hommet ptjqv'ï .lafin desfiecleu — fc<* fcdu*fc 
mirons combien le jugement du monde > au- t4irba ^ 
?«ei. J. C. efle*i>ok, efi aveugle, C*ef faï «iiSS 

voir que l'on efi ihrejlien > q«e devou- loquebatuc 
fait: hkn.tflre tyait^ comme ?wfirechef > en de illo* 
firyant ttU n'y il gucrei 3e liberté P r0 P tc r m e- 

rftf'jfi ie monde * $^>/<> parler mi de J. £ ™* J«d» r 

*/a wlwbn. ffiW/fc estime $onc en de- 
wonfl- XîùM faire. £equc. /. £> afouffert 
des juifs m fa per forint durant fa vie , U le 
foujfrç. dans fin Eglifi , Ja z/tr/tl » 
/ij fer videur s % de la part des in* 
fidtll'ei , -fomw** \k & fîWfnt, de* . 
vwmis. i^JQlmes^r^. pn Jceleratirptr V , { 
z/e rfc la prote^Mf^ & des ge^s ^nfjfar-' „ 
lmt -poiir;ky*yjw . ' 

iftw »é , perfwne n'ofe ouvrir il bêuche 
tv fo jiïvcur. C'ejl qr;e le mùndain efi Plus 

Tomt IIL ' G 
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. f délie au monde , que des chrefiiens m e font 
i T. c. abandon' aimable , pmfqutl nous 
' ' . donne tant de conformité avec nojlre chef , 
qu'il expie les péchés , qu'il acquiert la. prote- 
■ monde Dieu au jour de fa colère. 
, Tim I4 + Vers le milieu de la fefle Jcfu» 
SJjtT morîa «u temple, ou il fe mit à enfeig- 

feftomediî- n çr. , V , w _, 

te.afcendit U moment venu , le moment du FM , 

j e fusmté- q ue Jefus dttendoit pour fe decla.*. 
P h£,*<b. r . ^ J t jl reSi&! è mander la prenne. 

% Bu 4 . re /i» rf/w /e ïmpfe * D*u, tomme lèpre- 
mardi de dicateur de la loi nouvelle , «2^ fe Cfcr/// «• 

_ inhuRions pour un prédicateur 
bien appellé. i 1/ «/iwr Pemprejfement 
depJber , à Exemple du Tik de Dteu quy 
taiffe pafr la moitié de l'oclave de la fefie. 
% U ne doit point exercer un mlntftereff 
faint , à l'injlance des parens , m par des 
motifs de la chair & du fang. J. Ne potnt 
faire une fefte de parenté de la première pre- 
^.dication.^.Udoit imiter J. C, qui prend 
autant de temps pour prier Dieu que pourprt- 
cher y & qui prie quatre jours pour prêcher 
qwfemtïk. *l nefi doit pasdisjenfer 
. JU pàèxte de Je Préparer à la prédication 
,i- %fokmnifer lesfejles en chrefiien. 6. Il 
i# ; faut quefes prédications foient des inflruc- 
#T tiens, & non des déclamations -, -qu'il en- 
# • feigne , & non qu'il perde le temps enjeux, 
e . de paroles, ou en penfèes curteufes. . ■ 
U U T: h Et les juifsen eftant étonné^difoient: 
ÏTSft CoUeVcetho^ feM denture, 
t e «a««mo. loy qu i ne l'a point étudiée ? ■ • 
do- hic lit j t faut?, qu'un prédicateur ait fait au- 
te*" <"<it ». ^fr,,,»* m» grand fonds de connoiffame de 
ta religion- & de fes vérités par Ntude de 
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récriture. 8. les apr enne encore autre- 
ment que par l'étude — L'ondion de l'E fbrit 
en efi un grand maifire ; & c'cfipar la priè- 
re quo» devient fon difcipu. Beaucoup de 
Prteres avec un peu d'étude , avancent 
plus l œuvre, de Dieu , qu'une grande étude 
fans pmre. - Vnefcience commune des écri- 
tures fuffit à d'autres qu'à des miniftm de 
cette divine parole y mais dans ces miniflret • 

facrés elle devroit ejlre telle qu'elle peut eau- 

jer de Uetonnement. 

Jf Jc<us leur répondit;Ma dodrine n'eft T , » p , . 
E» ma do &™ 1 ™* c'eft la xloflùne de dfc c.^îf 

« 9. ? « «» prédicateur à L'exemple de Mea d °«r'- 
J . C. n'enseigne point fa propre doctrine \ ne na no î? e <* 
«fo»wr ?«< ce qu'il reçoit, rien qu'il ne puif- 
fi rapporter à Dieu comme àfoSprincipl L g'JJ "* 
On mntfire de la parole ne comprend point 1 
«fe la dépendance qu'il a de J. Ç Avoir 
te trot» de la plupart d'entre-eux , c'efl u* ■ 
office arbitraire } voir au contraire la con- 
duite de J c. qui efi leur modelle , tout 
efi marque , tout efi preferit. - Celuy qui 

f!"e ks vérités & les penses de Dieu , pour " " * 
Suivre & débiter Us fiennes } c'efi tinam- " 
bajfadeur qutfupprime les ordres & les inf- 
trufcons de fon prince y & leurfubfiitue 
S F'P™ dejfeins & les imaginations de fou 

f ft Â' ~r LCUr e fi U règle de leur 

f onélion. La première leur vient de Vieu par 

JÇ. Dieu enf.c. doit efire aufli U principe* 
le medeUe , & la fin de tout le refie. ^ .. 
■ J7 Si quelqu'un veut faite la volonté 17 Si 
ce Uteu, il teconnoiftra fî ma dcôtine eft Vo,u «» »o-' 
r?J ou fi i e P arIe d« moy.jnême. lun ^m e; 
llfm en io. lieuprécker de telle 

G ij 



* 



Digitized by 



J48 Ï- B saint Evangile 

îoôrînaju. niere que ceux qui font à Dieu , & qui 
trû ex Dco ont [e g 0 ût & le difeemement de fa parole, 

Jn/J," 8 ?* la puiffent reconnoifire' dans la bouche dit 
quar? ° * prédicateur. Il efi important d'entendre ou de 
tire la parole de Dieu avec un cœur qui 
cherche vraiment Dieu. Sa lumière fe dé* 
couvre à celuy qui la ueutfuivre\ elle pa* 
roifl obfcure à ceux qui ont le cœur obfcur* 
# ci par les ténèbres d'une intention ou d'une 
vie criminelle. — Que voftre charité y Seig- 
neur , embrafe ma volonté , afin que mon 
f - ejprit ne trouve poê des ténèbres dans vottre 
lumière. ~ 

: i$ qui à M Celuy qui parle de foy-même , cher- 
fcrr.etijâo che fa propre gloire ; mais celuy qui cher- 
loquitur chc la gloire de celuy qui l'a envoyé , eft 
jioriâ pro. ver itâbles& il n'y a point en lurd'injuftice, 

S'otSÏ* 11 f m u V?»* 't*****™ m cherche 
qu*ricgloriâ point fa propre gloire , mais qu'il ne cherche 

cjus , qui uniquement que celle de Dieu. — G *fi "°r~ 
mifit cum > eil ^ l> amour de la propre gloire qui fait 
h n r les faux prophètes', qui parlant & venant 
iL in n ilio d'eux-mêmes > fe difent envoyés de Dieu. - 
non eft. L'humilité & téloignement de tout ce qui 
'peut rtleiter , eft un des earafteres de la mil* 
fton divine. C'efl cftre vain y hipocrite, 
injufte, & impofteur , que de prêcher & en* 
feigner les inventions de fon efyrit y en les at~ 
tribuant à reîprit de Dieu. 

-won *9 n Mo y fc ne vous **** P a$donné 
, l 9 ZHt* la loi ? & néanmoins nul de voiis n'ac- 



iuC Moyfes 

dcditvobis complu la loi. ; 
kgem h & il faut tx qu'un predicnuur ne fc decou* 

fiemo ex • ^ e ^ r Cendurcijfement des pécheurs 
vobU facit ^ fe ^ fo^/,? 

m. * » acjléftcrile&infruaueufe. - 

Ç*e$ ap mMfre de répandre U femence de 
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1tht€ parole \ c'eft à Dieu delà faire frutii- 
fier. — • Dieu permet fouvent qu'un faim pré- 
dicateur foit long temps fans voir le fruit de 
jes inftru fiions y pour luy faire connoiftre qu'il 
ne fe t doit point glorifier de celuy qu'il 
fait par Jes difcours pour t obliger à prier 
beaucoup , à s'humilier de fes défauts , qui 
en empêchent peut-eftre le fruit \ pour faire ' ' T " 
fentir le befoin de la grâce , car la loi fins ' \ 
la grâce ne fait que des prévaricateurs, parce- . • , 

qu'elle ne donne point l'amour. îooQrid 

20 0 Pourquoy cherchez- vous à me fai- m * quand* 
rc mourir ? inwBcfeWf 

Il doit il. ne point dijftnmlcr par la crain- f % { 9 ** l £ 
te des mauvais traitemens ni de la mort me- * Rcfporf* 
me , les vérités dèfagreables -, mais necejfaires dit tufba» 1 
aux pécheurs.— Jgui eft appelle au minifier e de fcdixit p*. 
la parole, eft appellé à fôujfrir la contradiction ™ottiùm' 
du monde, àfcellcr, s'il eft befoin, de fin pro- ^% fa 
prefang , & la vérité qu'ilprêche & Ja pro- ? cr fi * W i * 
pre fidïtité. ~— Pourquoy ? Seigneur, vous £ ■' 1 
• %>ene\de le dïre.C'eft pareeque ml n'accomplit c 
la loi, que tout le mondé eft corrompu, & que 
nous avons befoin d'une viftime qui nous 
•raibette , nous fànlli fie , & mus mérite Ue 
grâce qui fait accomplir la loi. 

Le peuple luy répondk : Vous efte* 
pofledé du démon* Quieft-cc gui cherche 
à vous fairè mourir ? 

vn prédicateur ne le doit pas' attendre' ; 
à fe voir juftifië devant les gens du monde. [ 
J a plainte la plus modefte eft un nouveau cri" 
me dans leur efprit. — Tout homme eft menteur 
& ne peut fouffàr un dvmehii fans s 'abandon- 
ner à la vengeance : quel orgueil ! J. 6. eft 
la vérité même , & foujfre qu'on luy dife t 
qu'il eft pojjedé de fcjpritde menfonge > d'er- 
reur, de calomnie, & dudcnmi même, fans pa- 
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. nijlrey faire la moindre réflexion : quzïït 
humilité ! — II eft bien plus édifiant de fe 
plaindre avec douceur > & d'en demeurer là ' 
fans répliquer ni rend e injure pour injure , 
que de garder un fier ce qni peut eftre a t tribut 
à ignorance 3 à infinfil/Ûité, à crainte, au à 
t excès du dépit & de la pajfion. 
»t Kef- z\ Jcfus leur répondit ; J'ai fait un rai- 

pondit Je- rac j c £ yous en c ^ cs tQUS f urpt i s# 
tus i d dixit r n r 

cis;Un«m ; 1% , f 1 ^canmoimp Moyfe vous ayant 
©pus fecj, 8c donne la loi delà circoncifion ( quoiqu'cl- 
oir nés mi- le vienne q des patriarches 9 & non de Mo- 
wmini. i „f e j vous ne laitiez pas de circoncire au 
é n Pro P" jour dufabbat. 

ftsde'm vi- M 4M iS. négliger les injures & les m* 

b;s circum- ju (lices perfonnelles > mais n'abandonner pas 

*ifionem : ) Ja caufe de Dieu. — Soutenir la dottrine de 
fonquia ex la verhé $ & j u ftifj er U$ auvm que ^ 

fcd Ixo pa- f an ï our f au **rijh 3 font deux devoirs in* 
vibus ) fcp arables. J. C. »Vwff r/fa pours*en acquit* 
P Levîr. if r. — ■ ^rii f apologie fublime dm prete*- 
*Mt ^ violentent dufabbat ( cb. j. 17. / f» w 
q G*». 17, g ^ populaires afin de fe faire tout à tous. 
10i - ^ Comme cbnflkn on peut fbuffirir ftnjufii- 

%t 5 comme mimflre de 7>ieu , on doit em- 
pêcher* en la découvrant y qu'elle ne nuifeà 
i3$icircu«- Cetuvre de Dieu y & au prochain. 
cxHonc ac- 23 Si un homme reçoit la circoncifîoo 
cipit homo le jour dufabbat fans que la loi de Moy- 
jn fabbato , fi* foit violée > pourqupy vous mettez- vous 
"atuMcx° '* cn colcrc contre moy , pareeque j'ai gue- 
Moyfi *. mi* ri un homme dans tout fon corps au jour 

fai indigna* dufabbat? 

«iniquia on faniïifie les fefies par les bonnes au* 

nûmTcxiin/^ une P 1 *** finglante i combien plus de 
frbbato? Sfterir ïbomme entier par une feule partie 
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S— V envie aveugle , & fait condamner dans 
tes autres ce qu'on fait foy-même. — La co* 
1ère , l'envie 9 le jugement téméraire, un par- 
ricide conçu dans le cœur contre le Fils de 
Dieu > l'esprit d'oppofition aux œuvres de 
Dieu , tout cela efi permis aux jours defefies, 
fi on les en croit > mais la religion efi perdue , 
fi onajfifie fon prochain. %aifonnement que 
l'on ne voit que trop Souvent dans U conduite 
& des cbreftiens & des prefires. 

14 y Ne jugez pas félon Papparcnce, }|f ^ 0 . 
mais jugez felon la jufticc. litc judi<w 

L'homme qui ne voit pas le cœur, doit fecundôm 
efire fort refervè à juger fin frère, ^ ^il*™*™ **» 
efi à craindre dans les jugemens de fe faire J™* yg£ 
des raifons , ou des avantages de la nature & tc- 
4e U fortune > ou de fes propres antipathies , r 7> tut. !• 
eu de fes interefis ! — C e *' e ft point l'ail ion 1 6. 
tn elle -même & filon ce qu'elle a d'extérieur 
qui efi agréable ou dèfagreable à Dieu, inno* 
cent e ou criminelle \c'efi par le principe & U 
fin qu'il en faut juger y par fis circonftances * 
far le fonds de U volonté. — C e fi^ e i n i"f~ 
* tice que de former fes jugemens fur les dehors 
de l'afîïon > ou fur la haine ou t amitié put 
lès perfonnes.- Pour juger jufiement 3 \ il faut 
aimer la juftice : & comme nous l'aimons peu, 
ne jugeons «que par neceffné>&qu*avec crainte. 

Alors quelques gens de Jcruf^em tJ Dîce# . 
commencèrent à dire : N'eft-ce pas là bancergo' 
celuy qu'ils cherchent pour le faire mou- q»idam e* 

iit? Jçrofoly- 

z6 Et néanmoins le voilà qui parle de- 5J££°J3 
vant tout le monde , fans qu'ils luy difent quirlint in. 
tien. N'eft-ce point que les fenatcuts ont tctficcrc 
cflfeaivcment reconnu que celuy-cy eft le } 6 *\* cco 

Chrift? pa,amI °" 

G iiij 
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çuifUr» * Dieu eft tous jours le maiftre de la tangte 
mhil ci di. & de là mauvaife volonté des hommes, fy 
quid vero ' /7? * grande confolatton four ceux ({h ils perje- 
coçnovc- entent. —~ lb veille fur la- perfore de fes mi* 
nuit ^ùncunifires fidèles ,qki, fans s'inquieterde ce que 
pes quia \uc<[ es jmpjes peuvent entreprendre contre-vux r 
«ftXhnftus. 0 j* oM i €Ur j € voir.^e le pas faire par la train* 
- te des maux temporels >€eft aimer mieux s'ex- 
pofer à la colère de Dieu > qu'à celle dis bom* 
mes. 

- 17' Scd' 27 : Mâfc pourtant fions ïavons bien 
hune (cimus d'où eft cet homme ; au-litfii' que quand 
unde fît, re chrift" viendra, perfonne nefaura d'où 

tem cumve- 11 cu . \ , 

ncric, nemo C*fl à Dieu de donner la vraie intelligent 
feit unie fie. ce A fes écritures \ autrement Ceïprit humain 
71e fait que tout brouiller. — r Les fins qui ne 
voient que lu chair &~ Extérieur 3 font de 
mauvais guides pour conduire à Ut foy dis 
wyfterés invifiblcs & fur naturels. — Çe que 
iifent icy ces juifs de Jentfalem^ nous fait 
xonnoiftre la hardiejfe <&• la confiance avec 
laquelle des hommes charnels décident fou* 
vent ? par leur propre efprit > des fins des 
écritures. < — Souvent on croit eftre fort in- 
telligent dans les écritures &dans Vfi voiet 
'de Dieu 3 que Von y ejî auffl aveugle que ces 
-juifs. Telle eft la prefompth'n des hérétiques* 
qui ni donnent la cl(f aux plus ignorans <k 
^ hur parti. 
' it CU- z8 ~ J élus cependant contintioir à Ie$ 
jnabat ergo inftruire , & crioic à haute voix dans le 
jefuj m tc> renpie ; Vous me connoiifcr & vous lavez 
p!o *ly>ccns > d'oîi je fuis; & je ne fuis pas venu de moy 
meici is,^ m ^i neî ' -mais <eluy. qui m a' envoyé eft 
undc fiai ici- vcrHnWe ^ & vous nC le -connoilTez 
* Mmei?- point. ; : > 
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Énfin un prédicateur , quoy que dife & faf- & nonvenii 
Jè le monde, ne doit point 16, celfir d'inftrui- fcadWcru* 

w/x ftfe T>teu luy donne \à mfiruire — " J • quC m 
Ç. élevé fa voix pour apprendre à fis minifires s0 % s nç f c itis» 
m % U ejt indigne de la vérité de Dieu > de ne 
^annoncer qu'en tremblant* — Son Vert qui % 
l'envoie efl véritable \ 1. parcequ'il ejl le prin- 
cipe de la vérité éternelle & fubfifiante , 
que c'efl comme tel qu'il l'envoie par l'incar- 
nation h z> parcequ'il accomplit ainfi la vérité ' 
de fis promejjh \ 3 .parcequ'il rend témoigna** 
ge à la vérité de [incarnation du Verbe , par ' 
les miracles qui font fe ficau déjà mijfiandU ' , n 

vine. ... . 

29 Pour moy je le connois, parce- - ^B** 
que je fuis né de luy , JBt qu'il m*a envo- Ï^JJTpîb" 

y^- finit 8c ipft 

Le Verbe par fa génération reçoit fa CM* mc raifie.^ 

noifjance de fin Pere >en recevant fa nature. • \ 

U ne le connoiftpas par une fimple manière • »' 

d'eftre,ou par des idées diftinguées de luy- • ; ^ 

même \ mais pareeque comme fin Fils il eft le 

terme fubfiftant de la connoiffance de fin Pcre, 

'lecaraftere éternel ><& F idée fubfiantielle de 

fin effence& de toutes fis perfections divines 

& éternelles. Adorons ces trois myjlem 

compris dans ces trois exprejfiûns de ce verfit. 

Sa naiffance éternelle , la voie de fit naiffance 

qui ejl voie de connoiffance > <& fanaijfance & 

mijfion temporelle. 30 Qùx**s 

30 Ils avoient donc bien envie de lè baiu cr g& , 
prendre -, & néanmoins perfonne ne mit la h^derc- sr' 
main fur luy , parccqye fou heure n<cftoit ncmo'Vifk 
pas encore venue. in ilium m'a-» 

Jefus-Çbrift s*e(l livré luy+mênte quand il a ' nu M 
voulu pour le vouloir il a attendu av4c "trt* 1 "}^* 1 
f/yumijlhn> l'heure de fin fiocifice > marquée c p U . . -v* 
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' far fin Vert. — 7{pusfommes en la main de 
Dieu & comme fes créatures & comme les 
membres de fin^Fils. 7{jen ne nous peut arri» 
> ■ . , , ver que ce que cette main toute-puijfante per* 

mettra. — On s'en retire quelquefois , en 
, cherchant ailleurs un abry >&en mettant Ji 
confiance en des précautions trop \bumaines , 
& contraires* la fidélité qu'en luy doit. — 
On s'en retire également ou en s' avançant 
témérairement & contre fin ordre 3 ou en re- 
cirtant par timidité contre fa loi. 

bVautcm 11 '* * x P ,u ^ CUfS àa peuple crurent 

wulti credi- etr , * & difoient emrc-cux : Quand le 
tlcruntincû, Chrift viendra , fera-t-il plus de miracles 
♦ & dice- que n'en a fait celuy-cy ? 

fus" tùmv î<: DieH teS f MVres t° W lef f aire rfm 

m c ^ es dans la foy i & héritiers du royaume, 
" Jac. i. y. / ,A n ' ' ' 

ms. 

I*- ^ » j , " v ' * " w l ejprtt^T'le %. «.f »»**-^ ^ <- » ,< < l > iU ^ m % y y 
pic «or r wwwf /Vg*ttï & r enflure de l'esprit le fer- 
ment à toutes preuves >& y endurcijjent le 
ce&ur. — Toute la fcknce & la fuhtilité des 
feribes & des doreurs ne vaut pas ce raifin* 
nement fimple & concluant : Les miracles 
font necejfaires y & fiffifent pour auterifer la 
miffion d'un prophett. Ceux qui doivent au- 
mifer le CMeffie félon les écritures y ne peu- 
vent efire ni plus grands ni en plus grand 
nombre que ceux de fefus. Donc ]cfm efl êe 
iïîeffte , fmfqtfen les faifant il déclare qu'il 
Te fi. 

1% Àudic- 32? £.e3 pfiarifiçns ayant ouï ces 
S? 1 u h b ari ' difcours q uclc P cu P J e faifoit de luy , £ 

«irmuran!" î & ' cftant î ointS * UX P tînc « àcs prtftres > 

rein de iiio « s c nvoycKi» des aicbcrs pour le prea* 
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•* Tous les efforts des hommes contre la vo* mîfcrunt 
Umté de Dieu > font vains & inutiles. Il n'y l" n *W* * 
* point de Ugues qui puiffent traverser fis 
dejfeins> ni rompre fes mefures , quelque puif- appréhende- 
fautes quelles [oient. — C'cft une grande ten- rent cum. 
taûon quand on voit F autorité la plus facrée % t. Du Lu "~ 
4r la profejft&n la plus pieuji & la plus edifi- L * Pa f" 
ante , unies contre f* Ç. & contre fa doftri- 
ne. Ce qui s'eft fait contre luy , fefait queU 
que fois centre pi vérité & contre fis fervi* 

teurs Çe$ une tentation encore plus dan* 

gereufepour les impies , quand ils ne voient 

dans ceux qu'ils perficutent , que des miracles 

de douceur , de vertu , de charité y & n'en 

voient point de vengeance & de fuftice 9 

ni rkn qui leur fajfe craindre la punition. 

: 33 Mais Jefiis leur àifoit: Je fuit ÏJ DMfc 

encore un peu de temps avec vous, & je fJH AdJu J 

m'en vais cnfuicc vers celuy qui m'a envo- mo ai C um 

ye. tempas vo* 

Ceux qui négligent de 'recevoir Jefus , en bifcumfum.* 
perdent enftnU'occafion. Le temps de la grâce & vado ad 
tft court '..c'cft une extrême folk, de ne favoit JJg^ ul mc 
pas le bien ménager. La mort n'eft pour les 
juftes qu'un retour vers leur Tere , & ce re- 
tour fe fera bien-toft. — Ctf l* confolation 
des juftes opprimés y d'attendre à tout mo- 
ment leur rappel , qui les arrachera pour ja- 
mais à la puijfance des mècbans* Le peu de 
temps de la vie pre fente 3 pajfe encore plus vU 
te pour ceux qui y ant tout à foubait.La vraie ' 
figeffe eft de compter pour rien ce qui pajfe fi 
vite ifbit le bien, foït le mal. 

, 34 f Vousmc chercherez & vous ne Mf QJ!*- 
tne trouverez point : & vous ne pouvei ret,s . mc \ & 
Wn pu je fuis. ^» b i«- 
il faut chercher Dieu durant cette vie par „ Q fum > vo» 

V 
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non potcftis une véritable convcrfion , & par les bonne* 
vt nirc. œuvres, y pour le pouvoir trouver K ùt mort. 
II/ 4 **. 1 ** — Qgf irouverà alors ccluy (tyi nè trouvera 
point J. C' fihon fa condamnation y H (kfep 
poir y & une mifère; éternelle ?. — Jugement 
terrible fur les impies que Dieu iaijfe dans 
leur infidélité. — Eeni fbycx-vous y à ]efus 3 
qui nous ave^Jait miferkorde , en nous don? 
nantlafoyX^ue cette foy y Seigneur y qite 
vous ave^mife dans mon cœur y ne i cefie de 
vous chercher y de vous trouver y de m* élever 
à vous y d'unir mon cœur à vofire cfyrit y & 
de me conduire enfin où vous efies ! ■ 
jj Dixe*- Les juifs difoient cmre-eu*: Ofr 

runt ergo ira*t-il donc, que nous ne le trouverons 
Jiidxi adfc- p 0 j nt j l ra -t-il vers les gentils qui font di& 

Quô hic^u P 6 * ^s P ar tou * 1® *»onde ? & inftruiravt-il 

rus eft. quia g« n "* s ? 

non invt- 3*. Que fîgnifîè cette parole qu'il 
niemuscû / vient de dire : Vous me chercherez, & 
numquid^in vous ne me trouverez points & vous ne 
GcRtium pouvez vemr ou je dois aller ? J 
ituruscft , & Les reprouvés y infenfibles aux menaces •>. 
deâurus & aux avertijfemens , en font . des railleries* 
Gcntcsf — Sans le don précieux de la foy on nè voit' 
J6 qn'abjïirdités daus les myfteres de la relhion y 

q.,cm dixit 5.^ les paroles les plus famés de l ecritu*- 
^uzrctis re. — Il efl important d'éviter là compagnie 
me , & non de ces gens qui tournent en ridicule ce> qui lés 
m vemens ; devr oit faire trembler. — Quelque fort qu'on- 
vosnon^o - fefi nte > doit craindre ctejlre entrai fné patr 
teftis vSii- ^ refoe&humifryfrd* rfejhe pa»> afji%Jer\ 
te? ra* dans les vérités dé ia foy ydeptur de paffer* 

pour vifidhnàïtetixns ïefj>rit d'un libertin ow> 
• éimbomme fm foyy • 
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% J. Qu **, Af $ p*J F" VIENNE A ] E- 
\\$ U S. F L E U t B S. : D* EAU VIVE* ; 
J. C S U j E T i>E D I V I S I O N^ - - 

57* te dernier jour de là fefte , / qui 37 I" n<* 
eftoit le plus folennei, Jefus fe tenant de- ^H}™* au c 
bouc > difoirè haute voix ; si quelqu'un 1^™^*° 
ia foi£, qu'il >jlenne àmoy > &,q^il M- itab^jcfu/t 

VC. &clamabat. 

Il faut âvoir foif de la vit éternelle & de àieen^ : Si 
la grâce pour venir à ]efus.Mais c y ejl luy qui <* uis Cn "> V 
donne cette foif, c'efl luy qui attire a luy ceux & bvbat. 
qui vont à luy. Cette foif cji incompatible avec t JLtvk. i$* 
lafo'f des honneurs , des biens , desplaifirs y 17. t 
& des amufemçns du, monde* — On cherche' 
en vain dans les créatures dequoy contenter . » * 
fes defirs > & éteindre fa foif. On ne fait* que 
s y y altérer davantage > tant qu on ne eberefa 
point C* J- — Ce n'efi pas ajji%^ de fentir le 1 . 
befoin qu'on a de\. C il faut aller à luy 
far ta foy >H faut boire les eaux falutahes 
de fa grâce > puifer aux fources mêmes du Sau- 
veur qui font, fis myjlercs , fk croix , fèï 
plaies facrées , &c. <Atitant que- le vafe de 
nofire foy fera grand & profond, autant rem- 
porteronsrnous de cette< eau fanûifiante & 
féconde. ?8 u Q^r 

38 « Si quelqu'un croit en nrojr, H crédit in 
fortira de fbn cœur des fleuves d-ea« vive^ ^fi™ 1 ^- 
comme dit récriture. « s " JT* 

■C«/(y a i Efprtt de Dteu &'we'fpyvt- de ventre e- 
,tre & obeiffanfay a dam foncœur des fomees jus fluem a- 
de grâces , rfe bonnes^œuvres , benedic- T 1 * vivap - 
#**f , c^fl^ ^rr*/?r toute li terre. —Si J l8S ' 
on ne voit dans nos afotons & dans noftre l j 0 \i 

caraftms& fa* mr^es de la foy& ^a* i.yfS 



Lh Saint E y ANSrti 

Cefl ajfurément qtfilrïy a point de foy dans 
-noflre cœur y ou qu'èlte y ejt morte ou bm 
langui famé. — L'eau de la foy n'eft pas une 
ear* dormante , mais une eau vive qui coule 
\ tousjours. — Mon Dieu donner à voftre E- 
' ff ft & ces hommes de foy , pleins de voftre 
E fyrit y dont le cœur fi déborde & inonde 
heureufement vofîre champypar leurs travaux, 
leurs prières , leurs inflrufthm & leur* bons 
exemples. * 
19 Hoc 39 Ce qu'il emendoit de l'efprît que 
atrrcm dîxic dévoient recevoir ceux qui crotoient en 
de Spiricu , i uy . * car i> e f î>rir n'avoir pas encore eflré 
pturi crant donne > parée que Jcfus n etoit pas encore 

crccicntesin gloirifié. 

eun»; ♦ non - Le Don du faim Ejprh 3 ejt le fruit de 

dum enim e-/0#5 fa m yjl em fa J. ç 9 Vevêque feul li 

rat s pintus Aome dans la confirmation ; parce que luy 

riatus , quia * , « - j . . 9 * M . k . £ 

Jcfiis' non-fi ut / e P r€ f ente S- c - ^ n5 ^ p^nnude de fa 
dum crat gloire , la fauveraineté de fa puiffance > & la. 
5)ori6cacu$. perfection de fon Cacerdoce. — il fabit que 
nojlre chef adorable , le principe & le modeS' 
le de noftre nouvelle vie y eut luy-nbème reçu 
la nouvelle vie,avant que de la communiquer 
à fes membres , qu'il fût régénéré par fa Re- 
faire ftion y avant que d'envoyer fLfprit de 
la régénération chrefiienne v qu'il fut tout-à- 
fait feparé du Jiecle prefint , avant que d'être 
par fon Ejprit le Tere du Jiecle futur -, qui 
tout ce quirejloit en fon corps de la rejfem- 
blunce du premier Adam , fut abfovbé par h 
gloire y avant que d'être , comme fon fécond 
Adam > le nouveau principe d'une vie celcflr, 
que fon Jatrifite fltt eonfommè par la refurrec- 
tion y qui met k vi firme de Dieu en état d'ê- 
tre reçue dans le fein de Dieu > avant que 
fin EgGfe& fes m:mbres pujftnt participer 
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~i cejacrifice > en recevant le S. Ejprit qui en 
eft le fruit \ même dans ceux qui /' ont reçu, 
avant ^incarnation par une communion jpi- 
rituelle anticipée, aujjl-bien que ta communion 
facramentelle des apojlres > qui précéda l im- 
molation de la viftime. 

40 Pluficurs cependant d'entre le peu- 40 Ex iU 
ple écoutant ces paroles > difoient : Cet ,a Cr §° tur * 
homme eft alftirément un prophète. a^V"' 

t t-r • ^» /> a ««relit nos 

_ 41 Quelques-uns difoienc* Ctû le fccmancs c . 
Chrift. fus,dicc- 

Si la promeffe du don de la foy , de fes ef bam.Hiceft 
fets , & de teffufion du faint Elprit , tiré de £ rè P">phc. 
la bouche de ce peuple cette confejfîon> com- t *'^ l 
hûn eft aveugle le cnur des incrédules , après dicebam : 
f accompli ffement fi manififte de fes prome(jesy Hic c ft 
après une effufion des dons du faint Ejprit , cl, riflu* 
continuée fans interruption depuis fei%e à dix- 
fipt fiecles) d'une manière fi inconuftable\aprte 
que laconverfion & ta foy de tomes [es no* 
tions en font une- preuve fi fenfible&> fi prefi 
Jante ? — Prenons auffi garde , nous a*~ 
très y que no fire foy ne fait mêlée de défian- 
ce, ne foit trop craintive , ou trop pu fi liant- 
me. 

* Mais Vautres difoient ? Le Chrift *Qiudjnr 
viendra -t-il de Galilée ? autem dicc- 

4Z x L'Ecriture ne dit - elle pas :Que ban «; Num- 
lc Chrift viendra de la race de David 7& H 
de la petite ville de Bethléem, où eflok chrifW 
David ? 4 %x No*- 

* Que robeiffance fmple , mah raifonna- •« Scriptura 
h le y de la foy , eft m çrand fit cours l Corn- l l: .^îîi 1 
bien Mlle épargne defaufth réflexions , de re- DaiTade 
cherches inutiles , & de vaincs disputes l — Brchlchcm* 
Les difficultés & les contradictions apparentes "fttllo» «b* 
dtl'étfimtnedgivmjaseftrem obftacle**** 1 Da?id> 
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vcnîtChrif-^ créance des vérités fuffifamment ^attejlée* 
tus j . , d'ailleurs & par les écritures mêmes & par 
\ MiQhee ^ les miracles. ~ Dieu difpenfe par unefagefe 
$Unh. i.6. adorable la lumière & tet ténèbres facrées de 
fa parole y pour cacher aux profanes les vérités- 
dent ils font indignes y & pour exercer lafof 
des vrais difcipUs y & leur faire- par ta méri- 
ter l'intelligence. — L'orgueil & la malignité 
/ trouvent dès ténèbres dans la lumière même ; 
thumiUtè*& la religion arrivent à la lumière 
par tes-tenebres mêmes. 
Bif- 43 Ee peuple eftoit ainfi divifé fur foo- 

fenfîoicaquc f u j ct; 

radacltin j c&fa dofirine feront tousjours dans 
ter cum? l'Eglifeunfujetdedivifion par la malice des 
hommes. On doit s> préparer & ne s'en point 
feandalifer. — Ity a des divifwnswceff aires* 
C'cft trahir & abandonner la vérité y que de 
cejfcr de la défendre , ou de s'oppofer à~ ceux 
qui là combattent y par la crainte du fcandalc,- 
eu par un faux amour de la paixi — La vé- 
rité efile patrimoine de la veuve & du pupil- 
le, de ÏEglife & du chrejlien. C^Ji livrer te* 
patrimoine y que de le làiffer enlever y ou dif 
fiperpar un parent dénaturé y fous prétexte de 
vouloir éviter les procès y e> cônferver U 
paix & la bonne- intelligence dans la famil- 
le* 

44 qui. 44' Etqaefques-uns d'entr^ux a voient 

ctàm autem envie dé le prendre : mais ncanmoins per* 
ex ipfîs vole - f onne nc ^ \^ ma î n f àr l U y r 

ïî n Ar*FJ: Heureux tbomme qui eft en la main de' 
ftd ncmp *Dieu ! C*Ue dumonde ne peut rtenfur l*y.— 
«niGt fuper La mauvaift > volonté des hommes cft moins 
jram »manus. à craindre pour nous que la- noftre. Celle- fa- 
ne fert qtfà mctuehde plus en pins Dieu dé 
#$rwofté , pmrveu qye noft rc méchante Va; 
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JiMttl ne nous rende point fes ennemis. — U% ' • 

impies font les fléaux & les instrument de 

la jxftice de Dieu. U ne laijfe agir leur mau- 

vaife voleté ou que pour punir des pécheurs* > 

eu que pour exercer & frire mériter des juf- 

tes. 

! • • • 

- » J ' I » 

§. 4, ■ Ceux qui croient e» 
Jésus-Christ, traite* s de 

M A UX> t TS.N ICO D E M B LE-DE*- 

• <4f- île* arêtiers donc tctburnerenr vers 45 Vene* 
les princes des preftres , ! & les phariliens, nmtergo 1 
cfui leur dirent : Poirrquoy ne l'avez- vous £f m **i ad 

pas amené ? ■ Pharifros. 

46 Les archers leur repondirent : Et dixeruht 
Jamais homme n'a parlé comme cet hom- eisilli: qua- 

^fl^ m ' 1 • • . rc non ad- 

' cmbimde gens grafliers & ignortns > qui ^™f ts ,U 
« Je rendent à la parole de ]efus-Chrifi , ton- ^ 
dimrteroth de beaux ejfrits > de fatxans dit pondemnt ' 
fiecle y & de grands du monde !— Ceux qui miniftri ? 
n'exécutent des ordres injufies que par la ne- Niimqoam 

• cejftê de leur office, & fanien connoiftre Pin- J{ ,™J 
jujiiee ï& font moins éhignés du falut que cut hic ho . 
ceux qui les donnent au les font donner pour m** 

- faiîsfôire' kilft pafftons\^> Dim lionne. à fat'l î 
8 parole telle efficace qiïit tuy plaifi. Quandil 
daigne ouvrir le oœttr , quelque peu de lumiè- 
re que Von ait d'ailleurs, on en voit la beau- 
té > on en goûte là douceur , on en fint & on- 
en admire la force* Quand il permet que le 
ttzuï s'y ferme , la lumière naturelle devient 
< même m obftack , & on n'y voit rien: que , 

d'humain. .2 ... 

* 47 Les phatiiîens leur répliquèrent ; 47 Rcfl 

• • • 
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ponderunt EfUs-vous donc auffi fcduits ? 

PhaHfel 8 . Le monde e ft fi corrompu , qu'il hait ceux 
Numquid & V* ne f e joignent pas à luy pour perfecuter les 
vos fcdu£i gens- de -bien. Qui veut efire à Qjeu & luy 
jfftij f efire fidèle y doit méprifer le jugement du mon- 
de ,& quelquefois même le jugement de ceux 
qui pajfent pour des maifires p & des mo délies 
de pieté. — On ri aime point à pajjerpour 
feduit \ & c'efi (ouvent ce qui fait don* 
ner dans la fedufiion. On craint l'ombre & le 
nom de l'erreur >& on en reçoit la réali- 
té. 

& Num- 4 s Y a- t-il un feul des fcriateurs , ou des 

a uis credid it ^s grandeurs du ficelé e> la fauffe dévotion 



few?/^, <z*\i l acquérir. C'efi déjà, bien mil 
connoifire fefyrit de lu foy y que de s'imaginer 
que les qualités extérieures y donnent de l'a- 
vantage, si Jefus-Cbrift a peu de fefia- 
teurs & de vrais difciples parmi les grands » 
t*efi que la grandeur s'accommode peu avec 
tbumilitè de fin Evangile. Encore moins de$ 
gens enflés de la réputation de leur feience s 
& des apparences extérieures de pieté , don- 
nent entrée dans leur cœur à la fimplicité de fa 
parole. 

49 *cd 49 Car pour cette populace, qui ne 
turba h»c , feait ce que c'eft que la loi , ce font des 

qu* non ne ^ 
vit Icgcm , o 

maiediâi l> orgueil des hommes va jttfqua aimer 
font, mieux Je perdre avec tes grands , que de je 
fauver avec les pauvres & les fimples. — La 
pauvreté & h fimpticité des dus *font le f cau- 
dale des reprouvés. — Le fafle de ces paroks 
fait fiul connoifire qu'il vaut bien mieux pour 

: • . Ufalut efire caché & confondu . dans la foule 
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d'une populace fidèle y que difiingué par t éclat 
des talent y & par une jingularité qui enor- 
gueillit. Ce n'eft pas U feience de la loi , mais 
iejprit de la loi > qui conduit à celuy qui en eft, 
la fin. On en a la vraie feience , quand on en a 
t amour dansfon cœur , & qu'on en fait voir 
l'obéiffance & les mvres dans fa vie. C'eft 
fur ceux qui n'en ont que la lettre , que tombe 
la malédiction de ta loi. . 

yo Sur cela Nfcodême iMn dWeus , M g£5 
& y le même qui eftoit venu trouver Je- a dcos>/iHc 
fus la nuit , leur dit ; qui venit ad 

Le courage de 7{tcodême eft te f et de ?en- eum node • 
tretien qu'il avoit eu avec fefui-Chrift. La q uî °" lJS 
parole du Fils de Dieu donne du %tle & de la J r ï£J W 
force pour le bien. — lia des difciples en 7 J 
toutes fortes d'états > parce qu'il eft par tout 
le mai (Ire du cœur. ~~ Il trouve moyen d'a- 
voir des témoins de h vérité , & des defen- „ . < 
feurs de l'innocence dans les corps les plus 
corrompus \ parce que c'eft luy qui les forme 
far fa grâce. — Il n'en faut qu'un quelque- 
fois pour ramener , ou au moins pour arrefler 
tous les autres i mais on a peine à fè refoudre 
d'eftre cet un. . 

yi Noflre loî permet-elle de condamner y i Nwn- 
perfonne fans l'avoir oui auparavant , ^ & q ui( f «oG 
fans s'eftre informé de Tes aftions ? ïïij C 

Toutes fortes de loixfont violées à Fégard Sfiw3STaii- 
de Jcfwfyrift & c'eft une confolation pour di C riïab ip- 
ceux qui font traités de même pour ? amour fo ^& cog- 
de luy. — 7{egle importante de l'équité natu- noverit qaii 
relie y au fh bien que de ht loi écrite , & qui ( > ci%t * . 
eft d'ujage pour tout le monde : §£U ne faut 
tondimner perfonne ni dans fa propre penfée > 
où chacun fe rend juge du prochain y fans eon- 

noijfance de caufe. Encore moins ceux qui 
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ont f autorité doivent punir ou condamne? I 
fin par des fentences juridiques , ou par des 
voies défait , des gens aceufés , fans les écou- 
te/ & fans leur donner moyen de je défendre. 
\. : — N'imitons pas ces faux zélateurs de la loi* 
qui font les premiers à la violer. 
£t Befpon- f t Us \ U y répondirent ; Eft-ce que vou* 

- Srïne ci* * ftcs aufli . ; Lifez les Ecritures , & 

Numquid & a PP^ c ^ ez qu'il ne fort point de prophète de 
*u Galilœus Galilée. 

es ? Scrutât e j$ Et chacun s'en alla en fa maiibn. 

feriptuf as, & <p our n > e jl re p 0 j nt trem pé 9 Ufaut ne s'a(- 

GaUlxTpra- miH i mais * € fi re bien re f u du monde, 
pheu non" ywndon prendra le parti de la vérité & de 
furgit. la jufiiee contre des gens puiffms & paflion- 
fl Et re- nés. — • V envie convaincue & arreftéc ne 
verfi funt f fa}t ^ en t a r 0 ut luy ejl bon, pourvu* 

ii" domum C f*"** Jefas-Chrift pour un faux 

font» prophète. Cèft la coutume des ennemis de fi 
do Urine , de s" e forcer de faire prendre le chan- 
ge à fes defenfeurs 3 pour cacher leur confufioif, 
• & peur ne fe pas rendre à la vérité. 



CHAPITRE VIII. 

, ,§.!. FfiMWB ADU £ T 1RB» 

i f Tcfin rf. TV Our Jefus , il s'en alla fur la 

autan per- \f de*o!iview. 

tem oliveti • 5 Mais des la pointe du jour il retourna 
f Du 4.ja»u dans le temple : Et comme tout le peuple 
dt Canme. Vamafla autour de luy , il s'alïk > & fe mic 
» & dilu. à j cs inftjuïte., 

ÎÏS. ; UC r r . U JT P**s /fri * perfecuthn >■ ou du ira- 

venu in tenu -J ..A a» j» // , 

plû,& omnis va// Di** 3 // e/l necejjaire d 

pepuius ve* venp prendre d$ nouvelles fqr ces dans la ye* 



sex.omS.Jeam. Ch. VIII. i6j 

traite — dans la prière* pour revenir au nitadctia & 
combat & aux fon fiions faintes* — Ni le dan- £ d < s docc ' 
ger y ni la dureté du cœur des brebis » ne doi- a COSf 
vent pas empêcher un pafieur de travailler à 
ï œuvre de Dieu. C'efl au contraire un motif 
de redoubler [es (oins * fis prières & fon ap- - 
plication. — fihy Qti a fa miffion à cœur * 
trouve te repos de la nuit trsp long , a ujji bien 
que Noflre-Seigneur. — Les brebis répondent 
au %ele du pafieur. Nous trouvons toujours le 
feuple cmpreffc à écouter la parole de Je fut % . 
pendant que les riches la méprifent , que les 
favans du ftecle la cenfurent , que les preflres 
j& les phariftens la perfecutent. 

$ Alors les feribes & les pharifiens luy 3 Adducunt 
amenèrent une femme qui avoir cfté for- auteferib*/ 
prîfe en adulteie* la firent tenir debout au & - Pharffirf» 
milieu du peuple. ; mu icrcm m 

4 4 & dirent a Jefus : Mailtre cette femme- p fC henfa«n : 
vient d'eftre furprifc en adultère. 5 & ihuuerunc 

C'efl une double impiété y de détourner le ti in medio. 
Fils de Dieu des fondions faintesde fin mi* 
fiijlçre y & de le faire a dejfein de le perdre. ™[|* r cl ^ 

Venvie & la fureur ne manquent jamais muliermodà 
dt nouvelles inventions pour perdre les Mimf^ dèprehenfa 
très du Seigneur : le diable a foin d'en fuggfr- c /t in adulte- 
ver y & d'en fournir aux fiens. — Il fait fon rl0# 
oeuvre par eux , en cherchant la mort des pe* 
cheurs ; pendant que ]cfus fait la fienne , en 
travaillant à les fauver. 

5 a Or Moyfe nous a ordonné dans la $«Tnlege 
lai, de lapider les adultères. Quel eft donc aucé Muyfes 
fur cela voftre fentiment ? ■ Iv'T' r 

Hypocrites, fi la ht t, a ordonne, pourquoy en mo dib p ida- 
doute^vous ? Si elle ne l y a pas ordonné, pour- rc. Tu ers© 
quoy le dites-vous ? — . Il arrive fort fouvent, quid;dici$? 
tujfibicn qu'en cette occajten , qtu l'on ne fait \\[ v " % 10# 
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pas difficulté de violer Fejprit de la loi > fout 
prétexte d' exactitude à l'accomplir. — Ce fi 
'* la violer toute entière que de la faire fervir 
à fis pajfions. Cette femme n'en a transgreffé 
qu'un commandement , ces faux %elés en vio- 
lent le capital , qui eft tcjprit de charité , de 
jujlice & de douceur. 
*Hoc au. 6 Us difoient cecy en le tentant , afin d'à- 
tem dicebâc vo j r «Jcquoy l^ccufer. Mais Jefus fe baif- 

m nt po^enc ' ^ ant > ^ c " vo " avcc ^ on <*oit ' a tcrrc * 
aceufare cû. , H a Y * cn dont les dévots bypocrytes & 
jefus autem corrompus ne fefaffent un mérite. Sous pre- 
incimans fc téxtede découvrir un impojieur > de le furpen* 
acorfum, di. j e j an fa p ar0 \ es j e connoiftre fes maximes 

bat in terra. <* a7! g ereu f es > & davotr dequoy le convamere, 
' on n'épargne ni fourberies , ni artifices > 
. ni trahi/bns. Jefus fait le m contraire , en 

, leur donnant par fon Jilence le temps de fc 
reconhoiftre. r-^llfe baijfe comme pour épar- 
gner à la pechereffe la confufion de fon regard, 
pendant que fes accu fat eurs impitoyables /'ex- 
pofent à la vue du peuple, 
y Cùm erfto 7 Et comme ils continuoient à Tintcrro- 
Ç*rfcvcrarct ger > il fc releva , & leur die : b Que cclujf 
irucrrogan- d'entre-vous qui eft ftns peché , luy jette 
tcseum.crc- la première pierre, 

JJ eis & : f R tpwfi PM>* defagefe , qui confond l'ar- 
Qui fine pce* tifiçe des méchans , fans violer ni la vérité * 
cato cil vcf- ni la charité , ni la douceur > ni la juftice. — 
irurn \ P r '- On n'eft pas toujours obligé de répondre à ceux 

iTmc ill *ïu V" nom vCulm firprendf*. Il eft permis de 
jh cm mit* fe v j ter <p ar j es art jfi ces i nr i 0 ç em . on n'eu 

b Dtuu 17. manque point , quand en ouvre fon cœur k 
T* f eSprit de Dieu. — ^ue ceux qui ont obliga- 

tion de punir , ne s'y portent ni par pajfion , 
ni par hypocrifie , ni par un faux ?$lc , ni par 
piauvaifè volonté > mais avec douleur , avec 
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yeflexion fur leurs propres miferes > qui les 
rendent peut-eftre plus coupables devant Dieu. 

8 Puis fe baillant de nouveau , il conti- 8 Et iterum 
Hua d'écrire fur la terre. Jr Il î cl [ oan ?» 

Tuifiue Jefus-cbrift i. n'a jamais écrit m 
qu'une fois en fa vie , *. qu'il ne Fa fait que 5 
fkr la pouffiere \$.que pour éviter de condam- 
ner une pcchercjfe > 4. qu'il n % a pas même vou- 
lu que Conffât ce qu'il avoit écrit : que les 
hommes apprennent à n'écrire que par necef- 
fnè ou pour quelque utilité > qu'avec humilité 
& tnodefiie , que par charité > non par malig* 
nité.—-Jefus écrit fes penfées divines fur la 
poujjiere > & nous voudrions que les nôtres 
fufjent écrites fur le cèdre , & gravées fur 
(airain. 

9 L'ayant donc entendu parler de la 9 Amiens 
forte 9 ils fe retirèrent l'un après Paurre , „* s u ai,l *J 
les plus vieux fortant les premiers de tous , "°"m P ° K! ^ 
& ainfi Jefus demeura tout fêul avec la bant , inci- 
ftmoie > qui efloit au milieu de la place, pîentci à fc- 

fefus-Chrifi pouvoit par autorité & par «ionbus: 8c 
puijjknce dijfiper cette troupe d'acenfateurs -, 
mais tlrefpefte la lot & lajujttce, dontw mvt y m ; n 
pourfuivoient t exécution. — ll>te faut sUm* medioftansi 
ployer pour les criminels qu'avec fagefje & 
retenue y & ptus en engageant les. açcufateurs 
à fe deffler de leurs poursuites * qu'en détour- 
nant les juges de leur devoir > dont ils ne font 
pas les majftres. — II eft de la prudence & 
de la charité de donner moyen aux gens de 
fe retirer fins bruit & fans confufion d'un 
engagement* ou la pajfton les a fait entrer. 
C'eft les y engager davantage , que de les 
irriter & de les- confondre publiquement. — 
Heureufe la mi fer e qui fè trouve feule avec la 
rnifericorde " 
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ïoBrigcns 10 Alors Jcfus Se relevant , luy dit 
amcmfcje- Pcmme , où font vos aceufateurs ? Pcr- 
fus dixft ei^: fonne nc ^ a ^|j condamnée? 

tot^atiicW" fi rel£ve victorieux >& triomphant, par. 
accuse * î/iii ^/e/wre pi* fa douceur. Il y a< des occa* 
immo ic confions où l'un & Vautre accompagnés dthumilUé 
^muavit? ^ & pww , /ï>^ efficaces que tout le 
rejle. — Le faux %ele de la jufiiee s'évanouît 
mfji-toM -que l'ïntcreft fait craindre pour foy- 
tnême. — Rien n'efl pluspropre^a nom guérir 
de la penH & de là dèmangeiifwque Von a 
£accufer& de conddmner> les autres > que de. 
vous mettre devantes yeux nos propres péchés,. 
.& d'envifager les droits de la juftice de Dieu 
fur. nous. . • ... .* 

il Elle luy dit ; Non Seigneur* Jefus 
ifa?! Ne* lu y fcpohèh. Jcoevoiis- cbndamiifctaipas 
m 9 • Pomi. non^ius. kllai*mthsrcn pecte? plus 
«c.Dixicaïuà J'averiir; * , ;-/'| • î 

tem Jcfus: J j[ fod mfil aux mimfim,de la monci- 
N ce ego te ifatfçx^ & m * vicaires de la mifericorde de 
bT< \™c\ Dieu y de pourfuivre des. procès criminels > & 
& j'am *m- de folliciter la condamnation, des pécheurs > 
flius , noli /yrh Vexetnple dfijcfus^ 
j*o»tc r • ! fa kur mfoijfcie-de risvaillùr à leur/obtenk 
U temps de fe cànycttw\& do fe ./urçwi**- 
mêmspar une vrtie pénitence, — Quand m 
* tiré quelqu'un des mains delà jufliû^ il fauù 
afn que cette ^race ne luy foityp& juncp 
s'appliquer £ luy en faire- faire unvbim ufage , 
en rennoçant au pechè. , & en menaniunè vu 
iirreftienne. — jefiisne condamné joint utU 
femme ; mw< iLne touche point aufiàla loi 
qui la condawnoh y pour enjiigmr p jis minif 
tres à rejpeMer les toix , dont ils tâchent de 
garantir quelques criminels. Itefi partmt plein 
de mifericorde , & de douceur i partout jufle , 
fage & équitable* § u 



Digitized by Google 



SEtON $. J B an. Ch. VIH. t g 9 

$. 2 JflSUS LUMIERE DU MONDE. SOM 
PiRE IUY REnD TEMOIGNAGE. 
iMPERBjtCTlON DES JuiFS. 

il Jefos parlant de .nouveau au peu- * Tr , r « 
fie leur âtt : t * Je fuis la lumière' du ergoioïïî 
monde. Ccluy qui me f u i t ne marc h era efteisjefus 
point dans les ténèbres , mais il aura la dicens ; t c 
lumière de la vie. . E g° ,u "» ' u * 

Chacun fedoit dire à f„y. mém: : II »> a SS& »ï? 
que deux votes -, & l'une ou l'autre ejl cer- noVambuUt 
tainement la mienne, lai. ejl la voie de la '"'enebiU 
lumière , qui conduit à la vie ; la t efl la fed habcb,c 
voie des tencbres , qui conduit à la mort. Iu ™" v,t *' 

vie qui a ejl H u égarement , que. ténèbres . rtfmt. 
que mort en elle - même & dans [es fuite* 1 * /«« 
La première ejl la vie chrétienne , dont 7. 
C. ejl luy même la voie , la lumière & là 
vie. Vote , par les mérites du facrifice , & 
par la dignité des myjleres de fa vie & de 
fa mort fur la croix , qui comprennent fes ac- 
tions fcs privations , & fes fouffranccs. Lu- 
mière, par la vérité de fa parole, qui contient 
fcs intimerions fatut aires, fes vertus édifian- 
tes, fts dijpofitions intérieures. Vie, par 

de l mfujion de fa charité , de l'opération de 
fa grâce , & de la communication de fa gloire. 
Qgtl ejl confolant pour ccluy qui veut fe 
fauver , de trouver ainfi à J. c. tout ce qui 
ejl necejjatre aufalut ! Mais qu'il ejl terri- • - 
ble de ne vouloir pas fuivre cette unique lu- 
mière, & d'aimer mieux fuivre les ténèbres 
de fes pa fions ! 

13 Les pharifîeas donc luy dirent ; Vous i } Dixe- 
Tomc III.' ii ' 



Digitized by Google 



170 Lb s aint Evancilb 
runtcrgo vous rendez témoignage à vous-même ; 

de tc^'fo " & ainfi VoftcC ^ moi & na S c n ' cft P oint vc " 
teftîmonium ritablf. 

perhibes : Rien ne fait mieux voir qjuon nefîenco* 
teAimonium re q H e ténèbres , que de dijputer contre lu 
toum no» eft / l{m j e ye. — Ceux qui ne veulent pas croire , 
* ctvm * oublient & les miracles & toutes les prêts* 
ves qui autorifent la vérité , pour ne s'at- 
tacher qu'à ce qui paroijt la combattre. — 
Vobfiination & l'indocilité font des vices 
de pharipen , qui ferment de plus en plus 
le cœur à la lumière. 
' 14 Kef- J 4 J crus lcur "^pondit : Quoique je me 
pôditjcfus» rende lénioignage à moy-méme , mon 
& dixit cis: témoignage r eanmoins eft véritable parec- 
Et fi ego tcf- quejefçai 6\u je viens , & oîijevais; 

hibeo de**" mais P°" r vous * vous nC ^ yCZ d>0 " J C 
roeipfo, ve- viens, ni cùje vais. 

rû «A tefti- La lumière fe fait connoiftre par elle-même 
momûmeû :fa IS autre fecours , mais non pas auxav(u~ 

2 Ui vc r ni°» U & TelS f° nt C(UX * ï Ul lim V a $ om f €r - 
qu6 vado : * im les yeux aux vérités de l'écriture^ & 

vos3Hit,êncC aux miracles. — Vn ambciffadettr efl crû fur 
citis undt fa parole , quand on fçah de qui il eft envo- 
venio , aut y é & q H ' ona lU fes lettres de créance. Mais 
guo vado. nfiwt ouvrir les yeux pour les lire •> // faut des 
yeux fam pajfion pour juger de la miffton de 
f.C- par fes miracles , qui font fes lettres 

de créance Grâces immortelles vous /oient 

rendues y 6 Jcfm > de ce que vous nom ave^ 
empêché de fermer les yeux aux merveilles de 
voftre vie y & aux miracles devoftre pniffance. 
15 Vos fc- Vous jugez fclonr h chair j mais pour 
cundw car-^noy je ne juge perfbnne. 
- ncm judica. ^/ am ba fadeur n'efl plus reccvable , ni 
l udico°wé-^ crible que celuy qui propofant des 
jpuMu* ' promeffes magnifiques peur conditions d'une 
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alliance , Us confirme par des miracles fans 
nvmbre > fait du bien à tout le monde \ ne ' 
condamne perfonne y ayant même rcfufé de ' 
condamner une aduhere fur prife dans j on pe- 1 v 
ché 3 & fe laijfe- juger & condamner par les : 
hommes cljaraeh , qui ne jugent que pair paf 
fion. — lej mpiej confiderent ordinaire- 
ment dans les my fier es & dans les vérités 
divines , que ce qui y paroijl contraire aux 
fins & à la. foible raifon. Cefi parcequ'iU \ 
font de p ieu qu'Us font au de£us de l\ jp.it 
de l'homme^ . v ■ 1 

, \6 Et quand je jugerois , mon juge- . £ 
ment droit véritable , pareeque je ne fuis | u ^ co /S°; 
pas feui, mai>moy&monPcre qui m'a ^ 

««voyé. qaiafolusn* 

les ambajfdd:urs ordinaires font rêve- frm fcd cg« 
fils de l'autorité , mais non pas de la dignité & q ui fnl(îc 
^ la fouveraineté de leurs princes > J. mc> Patcn 
infip arable de fon Vert , cfi le même Dieu 
que luy , peut tout comme luy , <& efi akffi 
croyable & aujfi équitable que luy dans fes 
jjigcmens. — Adorons J. C. comme Fadora- * 
Uur y Vapofire & If prédicateur de la très* 
jointe Trinité. On faffe ordinairement ce§ 
*td,oits l ^renient y & c'eft ce qu'il y a 
de pfof. fam, de pins grand y de plus adora* 
kle. Ç'eït le nyfierc descbrcftiens y tout ci 
qui leur en cfi enjeigné par f.CJcur doit efire 
précieux y & doit attirer, leurs f<doratiens , 
Uur s aillons de grâce s > Uur application , 
Uur amour y &c. . 

, 17 iUft écrit dans voftte Joi , d Que ty Bt f* 
îft témoignage \dc 4«V X perÇonoes fera ju- Ie g« veft r * 

Or je mç rens témoignage à *oy, JSîjK 
fine nie j & mon Pei€ qui m'a envoyé, me cc/tooniui* 
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vferumcft. r cnd auflî témoignage, 
d Deut 17 il n y a ^ ue j m c q u j p u fjp £ p e ren d r e témoi* 

% l £l* b \t 9 g na g e à luy inéme. V homme qui n'a de foy 

i6. * que kmenfonge & le péché , fi doit eftre 

t.C«r.i;»i.à luy même plus fujpeél qu'aucun autre.* — 

Heè. io.*8. J. c. même ne s'efi rendu témoignage qu'a- 
it Ego ffi p r fa q U€ ç m -p ere a p ar fé p QHr i U y p ar r m 

qui teihmo. > * * J , , , * r * / ^ » 

nium perhi- £ W !t M bateme & par j es miracles & qu'- 
beo de me- après que fa douceur , Ja charité , fin de- 
ipfo : &tcf» jinterejjément > fin éloignement de toutfafie, 
timonium f a patience &c.ont efié publiques. — Le 
înc : ut* îi l ^ mot l na l e des œuvres & des vertus chrefi 
fit mc Patcr tiennes efl un témoignage dont fis minières 
doivent toujours appuyer leur minjfteye. 
19 Dice- 1^ Us h\y difoient donc : Où cft - il 
bancergo voftre Petc ? Jefus leur répondit: Vous 
ci : XJbi cft nc connoitfci ni moy ni mon Pcrc ; fi vous 
RcCvôâh je- mc conno 'flï« y vo " s connoiftriez auflî 
fus.- Ncqu* mon Perc- 
ute feitis, On peut defirer & demander la connoifi 
ncque Pa- p ance de Dieu & de fis myfleyes , ou par une 

fi e ïe m S!5- f riere humble & f tnc€re > comm Su ephm ^ 

ci, , forff^f ( J can > H 8 - ) ou par une imerroga- 
tan & Patrc* f /a» une recherche criminelle , /?rrf^c eu- 
mcumfcirc» fi & pleine d'infidélité > comme celle cy , & 
*** <fcx /iww du monde. — K/e» 0* 

• fait Jibienconr.oiftre la bonté & F amour de 
Dieu pour lés hommes > que le don qu'tl leur 
a fait de fin Fils > & c'eji en remettant la 
créance de ce don > qu'ils font voir quHls 
n'ont pas Vidée qu'ils doivent de cette bonté 
fiuveraine dit, V ère envers nous. — L'abus 
' " " . de la lumière des écritures y & le rebut des 
miracles de], C. qui font le langage de Dieu, 
font punis par l'ignorance & les tenebrei 
: du azur. r ' ' " v 1 
H*c ' *o Jefus dît fts chofts enfeignaot daiîf 
verba locu. le temple au lieu où cft oit le trefor > & 
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perfbnne nefefaifît de luy, parce que fon tus efljcfuj 
lieuce n'eftoic pas encore venue. * in g azo ph«- 

. Quelque avantage payent les impies fur ^TtmSo^ 
les gens-de-bien qu'ils veulent perdre , ils ne & nemo ap- 
peuvent fervir fois ï ordre de Dieu. — En prehendit 
Vit dans un grand repos quand ont fi établi cum > <1 UI « 
dans une grande foy de la providence de nccdu ™ vc - 
T>ieu y &dans une parfaite dépendance de a 
fes dejfeins & de fa volonté, feft la fource 
de la liberté d'un miniflre evangelique , qui 
ne confidere que fin devoir , & ne craint ' 
d'autre mal que ce luy de n'y eftrepas fidèle 
en t ont. 

M t Jefus leur dit encore : Je . 21 + D,# - 
m'en vais > & vous me chercherez , & ^ûm lu Je" 
vous mourrez dans voftre pechc. Vous ne fus: Ego va- 
pouvez venir où je m'en vais. do > & qu*« 

N'a-t*on pasfujet de craindre quand on reuime. & 
voit les juifs abandonnés à leur dureté ! — in ******* 
guf celuy-là ne tremble point à ces paroles KhiSè 
qui ejt ajf ure de n avoir jamais aucune part cgo vad« , 
à cette disposition des juifs. — Quatre ve- vos nonpo. 
rites terribles , que tout le monde doit crain- tcftîs venire, 
d/%y mais qui ne doivent defefperer perfon- 7 ^ rf/ ' 2)tta# 
ne. 1. ££U y en a de qui Dieufe retire, en c*„rj* 
les Uiffant à eux mêmes î.gtfen fuite ils cher- J 
chent r Dieu inutilement , parceqtiils ne le 
cherchent pas bien. 3 . Qigifs meurent dans 
leur impenitence. 4. §>£il$ feront éternelle- 
ment feparés de Dieu. — /. c. ne nous aver- 
tit qiiily en aura y qifafin que par une fin- 
cere conveyjîon, & une vraie pénitence, * nous 
travaillons à n'en eflre point- — 0 a ne le 
cherche jamais ni trop tard , ni inutilement 
quaml on le cherche fincerement > avec hu- 
milité y avec un cœur pénitent. — ■ On peu$ 
le trouver jujqu'ûu dernier moment \ maie 

H iij 
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qui ff ait s'il fera en état de le chercher a/ors f 
Et qui ne fçait qu'on ne le peut que far une 
. grâce qui n'eft due à perfonne , & moins en- 
. ... core iueux qui l'ont iant.de fois méprifii. * 

7,1 Dec- 1% L es j u if s <j onc difoient : M*eft- 

luy-mcme, & que 
€^jd inxtif^ c>cft . pour cela qu'il die ; Vous ne fauriez 
cict icmctij- Venir où je vais. 

lum , .quia ' A quel blafphême ne porte point l'envie > 
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ai e/tijje.nens & des menaces mêmes què 
Jd \}e u fait àux impies \les impies tournant k 
. , leur perte les avis les plus falutaires > & qui 

.tes regardent plus direftemem. — Ils verï- 
• < , fient par la dureté de leur cœur ce que J. Çi 

- * 1 ^ - ; leur ' Vient dè predke.Mon Dieu y qifeft - ce 
' [\f'\ qu'un cœur que veftre EJprit ne pojjede & 
{, kj . .. né régit point. » 
< Et di. \ 2 3 11 leur dit : Pour vous , vous eftes 
cebat cis ; dicy bas; mais pour moy je fuis d'en-haur;. 
Vos <ic de- Vous cftes de ce monde > & moy je ne 

crfum cftis fp j s as dc cc mof)de 0* 
Ci»o de lu- /ri i j 

pernis fum. Quelque dureté y quelque malignité que 
Vos dc mû- un bon paflcnr dans Jcs brebis , Une 

éo hoc edisfe — Lis myftercs de la Tri» 

cg o non fum ^ ^ ^ incarnation y font ceux dont ces 
^ oc mun. €n -j mis e fl 0 i m i es lignes } mais ils 
font aujfi tes plus necejj aires : & c'eft à quoy 
il faut avoir égard. — Souvenons - nous eue 
mu fommes aujfi d'en - haut comme membres 
dc cet homme celefie par noflre nouvelle naifi 
fance. — Que ceux qui font de la terre aiment 
les chofes de la terre. Que le chvefliendont la 
naiffance & l'écrit font du ciel , n'ait d>in 
clwations que pour le ciel, & ne juge de- tout 
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que par Terril du ciel. *4 Di*» 

X4 C'cft pourquoy je vous ai dit* que er S° vab,s » 

T j u ' r q u| * m <>* 

vous mourrez dans vos pcches;car ii vous Gemini 

ne croyez ce que je fuis , vous mourrez j n pecca- 
dans vos péchés. vcftris.fi 

Ttnfons attentivement combien il eft dan- «"in? «ion 
preux de rejetter /. C. - On doit Prêcher 
Jouvent aux pécheurs > ce que c'eft que de moricmini * 
mourir dans k péché , & combien on doit in peccato 
craindre l'impenitence finale. — Ceft une tcltro. 
fau^e prudence de vouloir épargner aux pé- 
cheurs la frayeur des jugemens deDieu , en 
leur cachant les vérités terribles II faut les 
forcer par la vue du péril , de Je jettes entre 
les bras de J* C. tunique retour ce des pé- 
cheurs. — Quelque pofitives & foudroyante* 
que foient ces menaces y J. C. nous apprend 
que notre converjion en peut arrêter t 'effet dr« 
que cette converjion a pour fondement la foj $ 
d'un S au veur qui eft D ieu & tout puiffant 
.& la confiance en fa mifericorde. 

§. 3. Jtsus Ne fait rien de luy-mesmh. 

1 LA VERITE* REND LIBRE, VRAIS 

Enfans d'Abraham. Enfans 

DU DEMON. 

xy Ils luy dirent; Q|iii eftes-vous ? Jefus *j Dîce- 
leur répondit; Je luis dès le commence- bâtergoci: 
mçnt, & c'cft ce que je viens de vous dire. 5 ui . f c,s 

Jefus eft te Fils unique de Dieuje Verbe du v ™\ p C " n * £ 
F ère le principe étemel de toutes cbofes,& la pium,q U i ac 
lumière du monde. Tout le prêche en luy y & fi loquor ?o* 
parole &fes ouvres imais l'envie fer me aux ^ 
juif & Us yeux & les oreilles. lia une vie 
qui n'a jamais commencé , que tous les ef- 
forts défis ennemis ne peuvent faire finir» 
Vous en avez une autre ^ 0 Jefus , dont U ' - 
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perte efi le falut des hommes. Je vous adore 
en tout ce que vo'us cftes dès l'éternité , & 
en tout ce que vous ave^ commencé d'élire 
pour moy dans le temps. 

vobi.loqui, 2T; \ ~ \ condamner en vous ma i, 
& judiewe- 5 clu y 5.""» « envoyé , e eft véritable : & 
fed qui me 1 e . ne , dls «ans le monde que ce que j'ai an- 
roifit, e ve- pt ls dCJuy. " 

?iT a â»» r-* 7 tti,sne comprirent point qu'il di- 
9S S fû "r Di ™ <°n Pere. 9 
hjtcloqtior _ M* ne dlt V* ce que luy fait dire fort 
in mu„do. Ter J ' & fes minifires ne doivent prêcher 
tRom. 3. aujjt que ce qu'ils ont appris de ]. C — U 

4 \ 7 Etnô Z P J nd àceux 1 ui ont des, oreilles pour Cen- 
cognovetflt ten * e > les biens de l'éternité font 

q»w Patrem ren l e rmesdans fa perfonne : mais il leur ca- 
«ju $ dicebat f* ce qu il voyou de mal dans le cœur des 
P«m. , hommes. C'efi un grand point de pouvoir bien 
miter cette retenue du m de lieu , en an- 
nonçmt ce qu'il efi de la charité d'enfehner ; 
.& « fupprimant ce qu'elle veut que loi 
i»PPnme. ~ Vérité, charité , fidélité • 
t efi la devife d'un envoyé de Dieu , d'un 
mmfire de fe r vangile. Adorons Dieu le Pere, 
comme la plénitude, la fburce & le principe 
éternel de la vérité étemelle , & fan fein . 
adorable, comme la four ce de toutes tes ve- 
rites du falut. C'efi l'école , où le Verbe mê- 
me les apprend fans tes avoir ivnoréesjour lès 
enfeigner aux homme* , comme leur maif- 
tre. * 

aj Dixit * 8 ,J e C Us dooc dit : Lorfque vous 
ttgo eù Je a u"z flcvc le Fils de l'homme, alors vous 
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auj _ 
^uel fkfet d'humiliation /— Comme le fe in ^tipfô 
du Pere eft l'école du Fils > ou il puife tou- facto «ihil » 
te vérité en y naiffant luy -même comme la (edfîcutdo- 
. vérité fuhfifiante; le fein du Fils crucifié cuit . roc P a " 
dans noftre chair , eft l'école des chreftik^** c io * 
engendrés fur la crojx 5 & adoptés en f.C.™ 
crucifié. — Trois points de la domine de 
cette école divine. Le 1. comprend les myf- 
teres de la Trinité & du Fils de l'homme 9 
exprimés par le terme : Je fuis, le i. expri- 
mé p.ir t le terme je fais y renferme les actions 
de la vie de ] . C. fa mort fur la croix. Le 
3^ exprimé par le terme : Je dis, com- 
prend fa doftrinc & fis maximes. Trois dog- 
mes fondamentaux de cette école. Le 1. efl 
que )efus efl vrai Dieu & vrai homme dans 
. une feule perfonne. Le 1. Que fes attions font 
. des aôtions divines Â' un mérite & d'une digni- 
té infinie. Le î-Que fadoftrine eft la vérité 
même , & la règle infaillible de nofire condui- 
te & de nos mœurs. 0 écoles divines , éco- 
les Çublimes & élevées au dejfus des fens & 
de l ejj rit humain , que vous efies abandon- 
nées ! Que vous eftes peu connues en compa- 
raifon des écoles du monde ! Faites , 0 Je- 
fus y que je ne connoiffe point d'école que lai 
uoflre. Vonne^moy les yeux d'une foy vivc y 
ies oreilles d*un cœur docile , Vejprit d'une 
chanté appliquée , pour lire dans le livre qu'- 
on y enfeigne , qui efl vous-même, pour écou- ' . t 
ter le maiftre qui y parte ; qui eft voflre Ef . 
prit\ pour comprendre les leçons qu'on y don- ' 
né, qui font la vérité* & la charité. 

19 Car celuy qui m'a envoyé eft avec %9 T?tqai 
moy , & il ne m'a point laifle feul , parce- roc mifit * 

H v 
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lo Erigcns 10 Alors Jcfus fc relevant , Iny dit*, 
awtcmfcje. Pcmme , où font vos acculàteurs l Pce- 
fus Aixrt cr: ftnnc nc vous condamnée? 

îunt ll %«i U tc :]*T* fi relevé viiïorieux:& triomphant. pat: 
aceufabant ifon filence & pdrs fa douceur, il y a des occa* 
Acmo te confions ok L'un & Vautre accompagnés d'humilité 
^muavit? & <fe p Y i er es , font plus efficaces que tout le 
refte. — Le faux %cle de U juftice s'évanouît 
anjjî-tojl -que Unierefi fait craindre pour foy- 
même. — Rienn'efl plus propre à wua guérir 
de la pente & de là ifèmangtaifon que fon *\ 
daccufer & de condamner les autres y que, de, 
nous mettre dtvanksytuxnos propres poches* 
& d'ènvifager les droits de la }ufiice de Dieu 

fur. nous. > < . « 

ii Elle luy dit ; Non Seigneur ♦Jcfus 
ÂSS^mES luy Répondît, jieue vous : cbndat^nWai pas 
ml\ p w nôÈ^lus. Aïlfrmtàwn , «M* pcefee? plus 

fî'çi^Xcfiu : a mvftèd nmlaux minières Je la retint;* 
Ncc ego te n at i Qn y & mx vicaires .de la mifericorde de 
£a°- vade". Dieu > de pourfu ivre des procès cïimiwls > & 
& j'am «n- de fôtliciter la eondamvatim des ptebeurs . ê 
j>Ui* . noli . ftxeWte&ftfa- WrijL.'Mefi<pm>dign* 
BtçcMy ï^ dè ^MWlfëfcHte u'cvaillcf à leurobtc»ir s 
&V&ty&2e fàtènycttir\ efc de fe\punm tvx* 
mêmes p4Y une vrtie ptmtence. — Quand ê* 
■à tiré' quelqu'un des mains deU jkfiict^ilféMU 
afin que cette %race ne duy faitrpnsyjuncfie 
s'appliquer A luy en faire- faire utkvbm ufage , 
in rennoçam au péché y &en mmaniLmé vii 
ïi)reftienne. ~~ jefasne condamné pointu t te 
femme : mm> Urne touche point auffiàla loi 
qui la condamnoit y pour enjcignerpjh ntiflifi 
ms à nfi>ejfter les loix y dont ils tâchent dt 
garantir quelques criminels, lie fi partout plein 
de mifericorde > & de douceur i partout jufie f 
fage & équitable* § t. 
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§, 2 JBSUS LUMIERE DU MONDE. SON 
PERE LUY REr*D TEMOIGNAGE. 
iMPERIHCTION DES JuiFS. 

11 Jefus parlant de .nouveau au peu- lt t rcr g 
pie leur dit: fc Je fuis la lumière du ergolocutus 
monde, Ccluy qui me fuit ne marchera c (* cis 3cCn§- 

Îioitit dans les tenebres > mais il aura la ^ lccns ; t • 
umiere de la vie. • m b undit qui 

Chacun je doit dire à foy-meme : II n'y a fequiturme- 
que deux voies ; & l'une ou l'autre efi cer- non ambulat 
tainement U mienne. Lai. e fila voie de la * n J cn , cl ? r "\ 
lumière, qui conduit a la vie\ la t. efi la £„ e „5^ 
voie des tenebres , qui conduit à la mort. .j. *j) U ç . 
CcHe-cy efi la vie où ï on fuit [es pajjions , Sam de C 
vie qui rte fi qu'égarement > que .tenebres > refme. 
que mort en elle - même & dans [es fuites. 1 c ? îxm 
Ld première efi la vie chreflienne , dont f. Iè *' 
C. e/î //// même la vo : e , la lumière & U 
vie. Voie , ^par les mérites du facrifice > <& 
par la dignité des myfteres de fa vie & de 
fit mort fur la croix , qui comprennent fes ac- 
tions fes privations , & fes J ouffrances. Lu- 
mière, par la vérité de fa parole, qui contient 
fes infiru fiions falut aires -, fes vertus édifian- 
tes , fis dijpofitions intérieures. Vie y pat 
la pi'meté de fon ESprit , qui efi le principe 
de Vinfufion de fit charité , de l'opération de 
fa grâce , & de la communication de fa gloire., 
®h£il efi confolant pour ccluy qui veut fe 
fauver y de trouver ainfi à]. C. tout ce qui 
efi neccjfaire au falut ! Mais qu'il efi terri- 
ble de ne vouloir pets fuivre cette unique Lu* 
miere , & d'aimer mieux fuivre les tenebres 
de fis paffions ! 

13 Les pharifîans donc luy dirent ; Vous 1 } Dixç- 
Tomc ili: H 
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runtcrgo VO us rendez témoignage à vous-même ; 
Pharii*i:Tu & a j n g voftfC t é mo ig na ge n'eft point vc- 
dc te pfo • , i R 
tcftîmonium «tablp. § 

perhibes : X/M» fan mieux voir qjuon ncjtenco* 
tcAimonium y€ que ténèbres > de dijputer centre la 
toum non cft famere. — Ceux qui ne veulent pas croire , 
VCItun# oublient & les miracles & toutes les preu- 
ves qui autorifent la vérité , pour ne s'at- 
tacher qiiace qui paroijt la combattre. — 
Vobfùnation & Cindocilitè font des vices 
de pbarijien , qui ferment de plus en plus 
le cœur à la lumière. 
'14 Réf. J 4 J crus Icur repolit ; Quoique je me 
ï>ôdujcfus t rende témoignage à moy-méroc, mon 
& dixit cis: témoignage r eanmoins eft véritable parce- 
Et fi ego tcf- quç : c f cfi j j c viens , & où je vais ; 

h££ **r ™ is p°" r v ° us > v ° us nc fav " d>oîi > c 

roeipfo, vc- viens, ni cùje vais, 
rû «ft tdli- La lumière je fait connoifre par elle-même 
woniû meû:p; ;5 au .f re fec ours y mais non pas auxaveu- 
ouiafeio un. fcj Tf/j fr „ x ^ pajfionsfer- 

«T!Uo ***** fe 'J"** de & 

vosauténeC miracles. — ^tf ambajfadeurejl crû fur 

citis unde j& /wo/f , ^tf/iffrf fçaitde qui il cft envo- 
venio , aut ^ ^ q H > 0 nalu fes lettres de créance. Mais 
guô vado. gyj^j Mt/r/V /es #x /> w #5 /ire j /7 /m <te s 
yeux fam pajfion pour juger de la miffion de 
C- P*r fi* rntracks > qui font fes lettres 

de créance Grâces immortelles vous foient 

rendues , 0 Jefm , de ce que vous nous ave^ 
empêché de fermer les yeux aux merveilles de 
voflre vie y & aux miracles devoftre pnijfance. 
15 Vosfe- Vous jugez félon h chair i mais pour 
cundu car-^noy je ne juge perfonne. 
„ nem judica- ^/ am bafjadeur n'eft plus reccvable , ni 
^L tv £plm croyable que ecluy qui propofant des 
q " promenés magnifiques pour conditions d'une 
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alliance y les confirme par des miracles fans 
nvmbre > fait du bien a tout le monde * ne 
condamne perfonne , ayant même refufe de 1 
tpndamner une aduhere fyrprife dans fon pe- ' 1 
ebé y &fe laiffe' juger & condamner par les . . - - 
hommes chameh , qui ne jugent que par p a f- 
fion. — Les impies ne confiderent ordinaire- 
ment dans les myficres & dans les vérités 
divines , que ce qui y paroijl contraire aux 
_ ffns & a ld foible rat fon. Ceft parcequ'iU : 
font de Dieu qu'Us font au defius de l\ frit 
de rbowme* - 1 

4 \6 Et quand je jugerois , mon juge- . \* Ec fi 
ment feroit véritable , parecque je ne fuis i u ^ co _ c S°; 
pas feul, mai>moy&monPcre qui m'a Vc r um dU 
«voyé, quialblusn* 
Les ambaffadiurs ordinaires font rêve- fum fed ego 
fH% de ïatitoriiè >- mais non pas de la dignité & <l u * fn,(îc 
& de la fou ver aine té de leurs princes > J. ™c> Patcr# 
£ infi payable de fon Vert y eft le même Dieu 
que !uy y peut tant comme luy , <& eft auffi 
croyable & aujji équitable que luy da?is fis 
pigemens. — Adorons J. C. comme ï adora- 
teur y Vapoflre & If prédicateur de la ti èj- 
flirte Trinité. On paffe ordinairement ces ... 
fydioiti Lgcrcment, & c'efi ce qu'il y a 
de plus faim y de puis grand y de plus adora- 
ble, p'cfl le nyfierç des chrcftiens 9 tout et 
qui leur en eft enjèigné par J.CJeur doit eftre 
précieux y & doit attirer, leurs adorations , 
kurs ail ions de gracts 3 leur application , 
Uur amoiu 3 &c. 

i7 t H Ht écrit dans voftre jpi , d Que j 7 E t i H 
\c témoignage de 4çux perÇonccs fcr$ ju- ,c gc vcftra 

18 Or je mç rens témoignée iS^M 
sieme * & mon Pwqm m a eovoye». me tc/ttrooniui* 
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vferumtft. r cnd auflî témoignage. 

d Deut 1 7 a que y. c . qui puiffe fi rendre témoi* 

jïïiê 1 luy même, i: homme qui ri a de fiy 

16. t m lemenfinge & le péché , Je doit eftre 

*. Cor.i$.i. à luy même plus fujpeft qu'aucun autre. — 
H eh. 10.18. /. c. même ne s'eft rendu témoignage qu'a- 
,i iXoT'l 5 F'fy l*'**P«rlé pourluy par fort 
nium perhi- B V m M Materne & par fis mtracles & qu'- 
bco de me- Après que fa douceur , Ja charité, fin de- 
ipfo : lktcC»finterepment , fin éloignement de toutfafte, 
timonium f a patience &c.ont cfié publiques. — Le 
îne^quî mi! t ^ moi i na ^ € des ouvres & des vertus chrefi 
fit me Pater tiennes ejl un témoignage dont fes minières 
doivent toujours appuyer leur min/ftere. 

19 Dicc- Us -lu y difoient donc : Où cft - il 
bantergo voftre Pctc ? Jefus leur répondit: Vous 

Pater^uius^ ° C c0nno ^^ n * mo y n * mon ^ ctc : ^ vons 
KçCv6dhJc r mc conn °ifli« y vous connoiftrîcz auflî 
fus; Ncqu* mon Pere- 

mefeitis, On peut defirer & demander la connoifi 
neque Pa- p ance Q} ai ^ £ ç es rnyfeyes , ou par une 

' TZTïzUt. P riere humble & ftncere y comme S. Thilip- 
ils , fbrfï-/* ( J ca » 1 H 8 - ) ou par une htierroga- 
tan & Patré tton & une recherche criminelle , arrific eu- 
i*cum feire* fi & pleine dln fidélité , comme celle cy , & 
*** celle des favans du monde. — Kien ne 

* fait fi bien convoi ftre la bonté & ? amour de 
Dieu pour les hommes > que le don qu'il leur 
a fait de fin Fils \ & c'eji en remettant la 
créance de ce don , qu'ils font voir qu*ils 
n'ont f& l'idée qu'ils doivent de cette bonté 
fiuveraine dii V ère envers nous. — L'abus 
- " " , de la lumière des écritures y & le rebut des 
mime le s de]. C. qui fim le -langage de Dieu, 
font punis far l'ignorance & Us tenebret 
& coeur. ' ^ ' *r*\*« <. 1 
%o H*c ' 10 Jefus dît fts chofts enfeignant daiif 
verba locu- le tempk au lieu où cftoic le trefor i 8c 



1 

Digitized by Google 



SEL OH S. Tl AN. Ch. VIII. l 7? 
perlbnne nefclaifit de luy, p.ucequc fon tas cfljcfuj 
heure n'eftoit pas encore venue. * in g azo ph«- 

g£&"e avantage payent ks impies fur X ^xJl\o % 
les gens- de- bien qu'ils veulent perdre, ils ne & nemoap- 
peuvent fervir fans l'ordre de Dieu. — En prehendit 
Vit dans un grand repos qnand on tfl établi cum > <î ui « 
dans une grande foy de U providence de nccdu ™ vc ~ 
T>ieu y &dans une' parfaite dépendance de a 
fes deffeins &defa volonté. C'cft U fource 
de la liberté d'un mini (ire evangelique , qui 
ne confidere que fon devoir* & ne craint' 
d'autre mal que celuy de n'y efirc pas fidèle 
en tout. 

u t Jefus leur dit encore ; Je . 11 + Dî " 
m*en vais , & vous me chercherez , & 
vous mourrez dans voftre pechc. Vous ne fus: fi go va 1 
pouvez venir où je m'en vais. do , 4 qus* 

N y a-t*on pasfujet de craindre quand on fctwmc, & 
vtft les juifs abandonnés à leur dureté ! — in P cccat ° 

ne tremble point à ces paroles ^LZl 
qui ejt alfure de n avoir jàmats aucune part cgo vacU* , 
à cette diSpofition des juifs.— Quatre ve- vos nonpo. 
rités terribles , que tout le monde doit crain- «cftis venirc. 
dr%> mais qui ne doivent dejejperer perfon- . f 
ne. t. Qu'il y en a de qui Dieufe retire, en g^frjf 
les Uiffant à eux mêmes i.Qgen fuite ils cher- J 
cbent 7)ieu inutilement , pareequils ne le 
cherchent pas bien, j . QiSUs meurent dans 
leur impemence. 4. Qiïils feront cternclle- 
mcntfeparès de Pieu. — /. C. ne nous aver- 
tit qu*ily en aura , qu*afih que par une fin- 
cere conveyfion, & une vraie pénitence,* nous 
travaillons à n'en eftre point- — On ne le 
cherche jamais ni trop tard , ni inutilement 
quand on le cherche finceremtnt , avec hu- 
milité y avec un cœur pénitent. — On peu$ 
le trouver jusqu'au dernier moment \ mais 

H iij 
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' qui ff ait s'il fera en état de le cherche/ alors? 

Et qui ne fçait t\u'on ne le peut que par une 
grâce qui n'eft due à perfonne , & moins en- 
. ; 1 core ârceux qui l'ont tant.de fois miprijie. 

s* D'fcç- 1% tes juifs donc difoicnt : N'cft- 
fciniexso c ë point qu'il fe tuera luy-même , & que 
Wià mieifU c pour cela qu'tl dit ; Vous ne faunes 
cict fcmcti|- Venir où je vais. 

ium, quia ' - A quel blafphême ne porte point t'envie > 
iixhr Què ftfrtt di contradiction , & te mépris de la 
c^o va o , p aro fe d e D%eu ! Vemar.dvns la trace de n'y 

▼os non po- * . . • . & r ,f x 

tefii&vcnire. fW&bç*il*m#. Les javus, profitent dei 
ai e niffe .nens & des menaces mêmes què 
~ /s * r ibien fait aux impies îles impies tournant à 
leur perte les avis les plus falutaires , & qui 
.. tes regardent plus directement. — Ils vert* 
• . j?f par la dureté de leur cœur ce qiie J. £1 
j ' m , j leur ment de prédire. Mon Dieu y qu'efl • ce 

ï \. .. ». - ** re g*t point. > 
< #9 Et di- 2 3 H l cu ^ dit : Pour vous , vous eftrs 
cebat cis d'icy bas', mais pour moy je fuis d'en-haur^ 
Vos de de- Vous eftes de ce monde , & moy je ne 

JcmisVum. Quelque dureté y que/que malignité que 
Vos de mû- trouve un bon paflcxr dans fes brebis* Une 
ào hoc eflis/è rebute jamais. — Les myfiercs de la Tri» 
ego non fum n ftj & £ incarnation , font ceux dont ces 
de hoc mun- fe, ^ fcrf/g**, • niais ils 

font aufft les plus necej] aires : & c'ejt à quoy 
il faut avoir égard. — Souvenons - nous eue 
nom fommes aufft d'en - bain comme membres 
de cet homme celefte par no fin nouvelle naifr 
famé. — -Que ceux qui font de la terre aiment 
les chofes de la terre. Que le cbyejiien dont la 
w 'tffance & l'ejprit font du ciel > n'ait d>ia 
ilinations que pour le ciel, & ne juge de-tout 
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que par l'eSprit du ciel. ^ M T>i%i 

MCeft powquoy je vous ai dit que cr 8 ovebis » 
r , * J ' /»• ^ quia mo* 

vous mourrez dans vos pcches;car fi vous /icminî 

ne croyez ce que je fuis , vous mourrez Jn pecca- 
dans vos péchés, **s veftris.fi 

Tenfons attentivement combien il eft dan- cni °? non . 
preux de rester f l C. - On doit prêcher %SÎA 
Jouvent aux pécheurs , ce que c'eft que de moTicmm i 
mourir d.tns le péché , & combien on doit in peccato 
craindre l'impenitence finale. — Ceft une veitro. 
faitffe prudence de vouloir épargner aux pé- 
cheurs la frayeur des jugement deDieu , en 
leur cachant les vérités terribles. Il faut les 
forcer par la vue du péril , de Je jettes entre 
les bras de /. C. C unique n ffo une des pe* ? 
cheurs. — Quelque pofitives & foudroyante* 
que foient ces menaces , /. C. nous apprend 
que notre converfion èn peut arrefter (effet & 
que cette converfion a pour fondement la foj^ 
d'un Sauveur qui eft Dieu & tout puijjant 
& la confiance en fa mifîricorde. 

§. 3. Jtsus Ne fait rien de luy-mesmh. 

* LA VERITE' REND LIBRE, VRAIS 

Enfans d'Abraham. Enfans 

DU DEMON. 

2? Ils Iuy dirent; Qui eftes-vous ? JeTus *j Dîcc- 
leur répondit; Je fuis dès le commence- bâtergoei: 
ment, & c'eft ce que je viens de vous dire. X u x qui$ 1 c,: 

}e fus eft te Fils unique de Dieu } le Verbe du iuiTpdnci- 
Pere le principe éternel de toutes chofes>& la pium,q U i & 
lumière du monde .Tout le prêche en luy>& fk loquor va- 
parole &fes œuvres imais l'envie ferme aux ^ iSt 
juif & les yeux & les oreilles, lia une vie 
qui n'a jamais commencé y & que tous les ef- 
forts défis ennemis ne peuvent faire finir. 
I r ous en a vc\ une autre ^ 0 JeÇ is , dont U 

H. iiij 
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Combien de chrejiiem ne le connoijfent mînts ,tunc 
aujfi qu'après l'avoir crucifié par leurs péchés. *<'|» oft *jk 
Quel fhjet d'humiliation ! — Comme le fein ^ipfo 
du Perè ejl l'école du Fils > où il puife tou- facio nîhsl 9 
te vérité en y naijjant luy -même comme la letifîcutdo- 
• vérité Jkbfipnte-, le fein du Fils crucifié cuit mt pa- 
. dans noflre chair , ejt l'école des chreftirts^'** 0 lo * 
engendrés fur la cro\x , & adoptés en J. C. 
crucifié. — Trois points de la doiïrine de 
cette école divine. Le 1. comprend les myf- 
ter es delà Trinité & du Fils de l'homme % 
exprimés par le terme : Je fuis, le z. expri- 
mé psrje terme je fais , m? firme les allions 
de la, vie de J. C.fa mort fur la croix. Le 
j.> exprimé par le terme : Je dis, com- 
prend fa doctrine & fis maximes. Trois dog- 
mes fondamentaux de cette école. Le 1. ejl 
que ]ejus ejl vrai Dieu & vrai homme dans 
. . une feule per forme. Le 2,. Que fes afîkns font 
. des ait ions divines, d'un meri te & d'une digni- 
té infinie. Le yJQue fa do Urine eft la vérité 
' même , & la règle infaillible de nojlre condui- 
te <fy de nos mœurs. 0 écoles divines , éco- 
les fublimes & élevées au dejfus des fens dr 
de l eij rit humain , que vous tjles abandon- 
nées ! Que vous eftes peu connues en compa- 
rai fon des écoles du monde ! Faites , 0 Je- 
fm y que je ne connoijfe point d'école que lai 
voftre. Donne^moy les yeux d'une foy vive, 
Us oreilles d*un cœur docile , l'ejprit d'une 
charité appliquée y pour lire dans le livre qiï- 
on y enfeigne , qui eft vous-même, pour écou- t m 
ter le maiftre qui y parie \ qui eft voftre Ef- 
prit } pour> comprendre les leçons qiïony don* ' 
ne y qui font la vérité* & la charité. 

19 Car celuy qui m'a envoyé eft avec %9 Et qui 
moy , & il ne m'a point laifle feul , parce- me mifîc • 

H v 
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mec w cft , que je fais tousjours ce qui luy cft agrea^ 

& non tclt- ble.* 

?um m qui^ Jefusa voulu mériter par fan obeïffance, 
t?*, qu* Pûjfiftance, & la protection eotinuclle de fan 
pfacita funt Pere > aujfi-bien que fa gloire pour fon huma- 
cu fado n }té , quoiqu'il eut "déjà droit à l'une & à 
fcn-per. t l'autre par fin union hypoftatique. *A fon 
- exemple y foyons fidèles à Dicu y & nous l 'au- 
rons lomjours avec nous. — Vn homme ne 
peut envoyer un autre homme fans fe feparet 
de luy : Dieu envoie fon Fils , en unifiant f<t 
nature humaine avec fa nature divine dans U 
perfome du Verbe y p.rr la plus intitoe & la 
plus infeparable de toutes les unions. — La. 
miffton hiérarchique honore &> imite ceitt 
mijfion divine , qui eneft la fource & le mo- 
dule. Elle unit le minipe à fon evêque e> 
par luy à J.C. le fait participer au facerdoce, 
à l'autorité , à la grâce , à Ccfyrit de (hn evé- 
que > le rend un instrument t>ès - uni à fevi- 
que dans les opérations lacerdotales & k% 
fondions facrées \ & fait que Vevêque cft en 
quelque façon partout ou eftle miniftre qui 
agit par fa puiffance &parfes ordres y & qui 
ne fait que ce qui luy cjl agréable félon ïej- 
prit du "Pontife celefte. Que font donc ceux, 
qui fecouent le .joug honorable de la mijfion 
epife opale ! 

y* H'*c jo Lotfqu'il difoic ces chofes, plufîeurs 
Hto l°q u 5 n * crurent en luy. 

tC, aT Ul Jcfus die donc aux juifs qui cro- 

in curm 1 " 1 * yoienten luy : Sivou* demeurez dam ma 
? i Dicc- parole y vous ferez véritablement mes di£V 

bac ergo. ciples* 

j cfus nd eos > Cc n * e ji £ onc ^ a jf}^ j e croire en f. C. 
VLntl; *tfi*t demeurer dans fa parole pour eftre vrai* 

jàte.ll 9 si ment des difciples de fon école divine. X <Ur 
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meurer y ce n'eji ni en avoir un go ut paffager y manfe- 
ni en aimer quelques vérités y ni en pratiquer m,$ in fec * 
une parttc,m feulement l extérieur , m quel- vcr ^aifcipu. 
que s momens , ou quelques mois } c'efi en ai* Umcicnûs: 
mer toutes les vérités , les pratiquer perfeve- 
ramment toute fa vie parle principe de l'a- 
mour de Dieu > faire fa joie & fes délices de 
fa loi. 0 parole divine de fefus y demeure die 
ebrefiien , je jour de délices , de joie , & de 
repos 3 retraite oh l'on jouit de la véritable 
paix y fortere£e où ïonejl à couvert des in~ 
fuite* de l'ennemi , temple facré où l'on adore 
Die ^ , palais où l'onpoffede tous les tbrefors 
de la fageffe & de la fejenec de Dieu î Heu- 
reux qui demeure vraiment en vous par une 
méditation ajfiduc, & un attachement invio- 
lable y & qui en tout état fi trouve ou fe 
retire dans voflre fein l 

3* Et vous connoiftrez la- vérité , & %% Et co- 
la yeritc vous rendra libres. gnofceusve- 

Les juifs n'ont appris que des figures & dès rital t em j| b ^ 
âmbres dans l'école de Moyfe : les gentils >que ^bi^ Ws» C * 
des faujfetés & des menfonges dans l'école du 
démon : les chrefiiens apprennent dans l'école 
de J. Ç. la vérité qui confond le menfonge , 
dijfipe les ombres & accomplit la loi. ~-On 
ne Vapprend & on ne la connoift bien que- # 
quand on l'aime >& on ne l'aime que quandl 
V amour en eft gravé dans le cœur par le doigt 
de Dieu , qui eft fin Eïprit \ & cet amour 
nous délivre du joug infupportable de la lettre' 
& des cérémonies de la loi , des inclinations 
criminelles y des douceurs trompeufis y & des 
craintes mondaines qui .nous rendent efcl'aves 
du péché. — OEjpritde vérité, enfeigne^ 
my, * vmt en U manière qui vous efi p4» 
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pre , lavcrité dont vous efies F unique maif- 
tre. 

* * Rcf- 33 Us luy répondirent : Nous fommes 
ponderunt j e j a race d'Abraham , & nous n'avons 

Abraha^fu- J ama * s c ^ cfclavcs de perfonne comment 
mus, & nc . donc dites-vous , que nous ferons rendus 
mini fervi- libres ? 

vimus un- , o vanité des enfant d'^Adam ! Ils fi ven- 
quam .qao. %m de Uuy no (,i e fji p ay cequ'ils ne connoif- 

modo tudi-~ _ . ji j - i A lj 

cis: Libci»^^ t** r dégradation par le pcebe. — » 
cricisf Quel aveuglement d'cft.e efclave ,& de ne 
le point connoiftre ! Mats que cet aveugle- 
ment eft commun ! — C * e ft & te grande plaie 
r du ccéur que la vérité n'a point délivré , d*ejz. 

tre dans la mifere & dans tefttavage , & je 
fe croire libre & heureux. Faites-moy con- 
noiftre > Seigneur > ma fervitude y faites-mny 
fentir ma mifere y depeur que > comme les juifs, 
je neméprife la promeffe de la liberté, & què 
je ne rejette infolemment la main qui me veut 
f délivrer. 

54 Rcf- 3^ J c f us l cur répondit ; En vérité , 
E&Êïïen" vérité , je vous dis, / Que quicon- 
amen dico V e c° mmct « pèche elt eiclavedu pe- 
vobis:/Quia ché. 

omntsqui Le péché nous rend efclaves de Ja loi dtt 
facir pecca. p tc fâ y & du démon > & et autant plus efclaves 

cfTpeccatL* nom cr °y° ns c ft y€ P lus m*$ r€ * d c rtoflre 

{ Rom. 6. volonté > & plus affranchis de toute loi. 
15. \6. JMifirable celuy , qui cftant efclave de naif* 
>• de 5. fance par le péché originel \ efclave de guerre , 
JP/Vr. a» *9*parcequ'ils 9 efi laiffè "vaincre \ efclave volon- 
taire tparcequ'ils'eft vendu luy -même , aime 
fa fervitude, & fuit fon libérateur ! — si 
nous doutons que nous foyons efclaves %r£B+ 
irons en nous-mêmes, & voyons cette volon- 
té dont nom nmfommes fait une chaîne de 
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fer. Rompe^la > Seigneur > «7/c dtaw , & 
Yeprene\ce qui vous appartient* 

3f Orrcfclavcnc demeure pas tous- Servn§ 
jours en la maifon 3 mais le fils y demeure aurcm *** 
toujours. mrt m m¥mm 

ne peut rendre au pécheur le droit nu(fl s fiij us 
qu'ilavoit d'tftre éternellement avec fou D/V«4iicctr>mînct 
dans le ciel ) parcequ'tlle ne peut te délivrer de "* «tcrnunu 
•lafèrvitude du péché. C*efl à fEjprit de l'a- 
doption divine , de faite revivre en nous ce 
droit , en nom délivrant du péché , nous ren- 
dant enfans de Dieu y membres & coheri- 
_/ tiers de fin Fils , à qui fui l'héritage appar- 
tient. — On n'acquiert ce droit que par la 
charité » on ne le conjèrve auffi quen ton fer- 
vant la charité y 'qui feule ouvre le ciel , par- 
teqiïelle feule ne pèche point y fruit fait bien 
ufer des créatures y feule accomplit > comme il 
faut y la loi de D h u. m 

t $6 Si donc le fils vous met en H-^ I* Sl cr * 
berté , vous ferez alors véritablement W-ij^wit * 
bres. vcVë îibcrû 

Tlus de vraie liberté pour le bien qne par criûs. 
la grâce du Fils de Dieu y qui feule affran- 
chit la volonté du pécheur de la domination 
de la cupidité. *— Envain on cherche par le 
moyen des richeffes y du crédit y de l'autorité* 
des dignités y de l'étude y & de la fageffe des 
fhilofophes y de s* affranchir de quelque affu* 
jettijjernent & de quelque fervitude -, on ne 
travaille qu'à Ce faire de nouvelles chaînes , 
quand le cœur n\c(l point délivré des liens de 
f iniquité & de l'ejc lavage des paffions^ par 
f unique libérateur f. C. — Ma liberté mê- 
me y ô fefks y eft ce qu'il y a en moy de plus 
fervile & de plus efclave y tant que vous ne 
la delivre\point. Tlm vow$ la laijfer*\ à el* 
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le -même , moins elle fer* libre. 
Ï7 Scio J7 Je fçai que vous eftes efans d'A- 
quia SliiA- braham > mais vous voulez me faire mou- 

~ Parole ne trouve 
me interficc- point de place m Centrée dans vottre 

re, quia Ce*- Coeur. 

nu meus nô c'efi k fa honte qu'un impie fe glorifie 
ctptt iaio- d'être de la race des faints à qui il ne vent 
fa* refjïmbler . — Us vrais en fans dljkbra- 
hamont le cœur ouvert à la vmtè cvangelh 
que ypareeque tejl raccomplijjcmcnt des pro- 
menés dont ils font les héritiers. Cefl un fa- 
ne fie prefage que dy eftre fonrd -, encore plus 
de s'en irriter : mais de perficuter & de vou- 
loir perdse ceux qui l'annoncent , Cefi le com- 
ble de l'endurci (Jimcn t. — La parole 4e Dieu, 
demande un cœur vuide.Vn cœur plein de 
deffeins pour ta terfe , d interefis . charnels 9 
ê ambition , de penjjks de fortune , d'affaire* 
. du, monde J'amouraes plaifirs & des inutili- 
tés de la vie y n'eft pas propre à recevoir lu 
femence evangelique. Quand on x f crme fi* 
cœur par les pa fions > on Couvre en même-tcms> 
aux plus gra nds crimes* u b . 

Bgo 38 Pour moy je dis ce que j'ai vu 
çio«l vidi j ans mon Pere > & vous , yous faites ce 
apudPatrcm yous nycx y * j ans vo ft rc p ere . 

<ZÏ** voi Les enfans de Dieu imitent Leur Vert : les 
qu* vidiitis impies imitent le demon , dont ils fe montrent 
apud Patrem les enfans , enfuivant fes inclinations & fe* 
veîhum >ta- faç m y & agijfant par fon ejprit. — Qui ne 
****** f f ernit à cette divifton de deux modclles fi op- 
pofés y & qui n'ont point de milieu 5 Dieu, ou 
le diable ? cd iy qui ne conforme pas fi vie à 
la volonté de Dieu , dont H fe dit l'enfant , 
fe laiffe conduire s*? entraîner à la volonté 
du diable, & le çhoifn pour Ion pere. — C'e$ 
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h propre des enfans de Dieu d étudier ,ù Ct- 
xemple de leur chef y la zolontù de leur Pe- 
ve >& d % en faire la règle invariable de leurs 
allions. 

%9 Us luy dirent: C'cft Abraham « Hcf " 
qui cft rtoilrc ptre Jcfus leur répondu : Si & dixerunt 
vous tftes enfans d'Abraham, faites donc ci :Paicr 
les œuvres d'Abraham. noftcrAbra. 

En vain nom nom glorifions^ d'eflrc chref * • 
//V«5 , ^ /àz/i/fj /cj à fiions. — s^filîiAbta- 

/ërj wi 7707» , ni la feule foy . ni une Ion- h* cftii , o- 
e ^«i nous fera reconnoiflre pour en- pera Abra- 
fans de Dieu \ ce feront les œuvres , le corps h * 
des a fiions , /0/i7e /<z vie \ c't fi par-là qu'on 
efi ou chrefiien % ou mondain. Qui veut fa* 
voir s'il cjlà f. doit voir Ji fa vie ift 
chreftienne & cor forme a lE vçngiïe de Je- 
fvs-Cbrift. 

40 Mais maintenant vous chercha 40 Nunc 
à me faire mourir , moy qui vous ai dit a . urcm <* u *- 
la. vérité que j'ai apprife de Dieu yc'cft ce 
qu'Abraham n'a point fait. homincm*, 
. Hienn'efl fi contraire au fallu* que <fr qui veritatf 

haïr ceux qui nous prêchent la vérité C?fl vob, s locu 3 

la vertupropre d'Abraham , de recevoir la ve~ î^j.fîJL^ 11 * 
ptteavecfoy & avec obttjpzncc,?efi cctte hoc AbfJh ; 
difpofnhn qui efl le caraficre de fis enfans a 0a feciu- 
filon te/prit. — Vn malade qui rejette fçn 
médecin x & qui ne veut ni remèdes , ni 
nourriture y efl bien defcfpcré. La vérité 
efl Vun & l'autre : elle guérit & nourrit 
k cœur de ceux qui la reçoivent : non la 
vérité des pbilofophei x mais la vérité 4e 
Dieu* 

41 Vous faites les oeuvres de voffre, 4* v c °l 
pere. Ils luy dirent: Nous ne Pommes ^îliJSsC 
pas des enfans baftards ; nous n'avpfls 
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£ X u CrU " t . U q u>un P ere » eft Dicu - 

Nos ex Vor- L'homme qui s'eft livré, au péché y eft de- 
nicaconc nô vant Dieu enfant du diable y encore qu'il por- 
fumus nati 5 te la qualité d'enfant de Dieu devant les 
unum patré hommes. — Le tna f ade qui cache fon mal , n'a 
habemus g Af ^ e d'en giurkr. Le pécheur qui n'eft àppli- 
CUm * que qu'à Je jufiifier > ne travaille qu'à fi 
rendre plus criminel. — L'humble aveu de nos 
mij'eres & de nos fautes 3 tjl le premier appa* 
reil que Dieu veut mettre ur la plaie de nof 
tri orgueil \ & c'efl ce que l'orgueil même ne 
veut point fou ff-ir. — Ce n' eft pas une chofe 
commune .d'efire humble dam fes chûtes, & 
de ne pas ajouter l'hypocrifie à fes autres fau- 
tes. Prenons garde que la crainte de perdre 
l'eftime des hommes , ne nous empêche de les 
découvrir h ceux dont Dieu veut Je fervir 
pour nous guérir & nous relever. C eft une 
tentation dangereufe y fur tout pour ceux qui 
ont toujours ffiiï profi filon de pieté. Ç*e8 par 
cette humilhtiçn que Dieu veut affurer leur 
falut. 

41 T>ixit 42 Jefus leur dit : Si Dieu eftoie voP 
ergo çisje- t pe e vous ^aimeriez pareeque je 
fus; Si Dcus ^ . £ . j fA . 0 : 7 r . n . ^ 

pater vefter fiOflOttld» DtfU , & que je vien* de fa 

eOccdiligc. part -, far je ne luis pas venu de moy- 
retîs utiquç même , mais c'eft luy qui m'a envo- 

îlZVm'* vn àes premiers fruits de ta fby des vrais 
venij neque chreftiens y c'eft l'amour &- la pieté envers 
enim à mei- /. C. un refpetl ftngulier pour fa-parole > une 
pf > vem , application particulière à honorer forf Incar- 
f ~irJ Uc mc nation > par laquelle il nous a ejlé donné & 
envoyé de fon Pere >& eft fort i de fon Jein 
fans le quitter. — Quand on aime vraiment 
Dieu y on a du refpe£l pour tous ceux qui 
nous parlent de fa part >& on f honore dans 
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/es mini (ires. — Pourquoy Jefus-Ckrifl le fou» 
verain Pontife > répète- t-il fi jbuvent , qu'il 9 
n'eft pas venu de luy-même , mah de la part 
de fon Pere , finon pour nous apprendre U 
veceffnè de la vocation, & de la mijjion ec- 
ctefiaflique? m m 

43 Pourquoy ne connoifTcz & ne com- 4$ Quart 
prenez- vous point mon langage? Parceque loqutUm 
vous ne pouvez ouïr ma parole. ^Zfcli^f 

Vbomme charnel n'entend point le langage ^"n on ^o- 
de Dieu y & ne goûte point fa parole. — Com- lc i\ x% auâtre 
me Camour dispose à tcouter favorablement ferrr.onem 
ceux qu'on aime > & à entrer dans leurs pen- mtum# 
fées s auffî Fenvie e> la haine infyirent un 
efprit de contradiction , & ferment terril à 
la parole de ceux qu'on naime frts. Il eli donc 
important de ne jè pas laijfir prévenir contre 
les minières de la parole de Dieu. La préven- 
tion pajfe aifèment des perfonnes aux vérités - - 
qu'elles annoncent. — Cette prévention a nui' 
à ces juifs y jufqu'a les perdre fans rejfource. ' "* 
Qui cfi-ee qui pêut dire que la jienne n'ira pas 
ju/ques là , s'il ne travaille à s en défaire ? 
Ce n'eft pas un pecbè léger que de s*o r po(èr à 
une feule vérité , ou de la rejet ter par oppofi- 
tion aux perf innés- 

44 g Vous dtes les enfcns du diable , & 

vous ne voulez qu'accomplir les defîrs j 0 eflis&dc- 
de voftre pere. U a efté homicide dès le fideriapatri* 
commencement , & il n'eft point demeuré \eftri vuîti* 
dans la vérité , parceque la vérité n'eft ! ac<r . c . v îllc 
point en luy. Lors qu'il dit des menfonees , ï a , • 
il dit ce qu il trouve en luy même j car il tio , & in vc- 
cft menteur, & pere du menfonge. ritire non 

Vimpie imite le diable , entre dans (es de- ftetir * «l u ! a 
firs, & luy fer t d'indûment pour fes defteins. °™^ 0 T«Ï 
— CV0 eftre homicide que de combattre la ve- i<j q uitur me. 
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ihciiim , ex r ité*, qui eft la vie de Came, & de la vouloir 
propriû lo- arrachcr du cœur de fis d'ifciples. Deux carac- 

«fpater cjus'. eft fe mépris & l'oppofuion pour la vérité. Le 
li.de s aï fit ». ejl V envie & la perficuthn contre cfux qui 
/'**> }• 8« y demeurent fidèles. — Il faut en avoir l'a- 
mour gravé dam le cœur y pour y demeurer 
perfeveramment attaché. — Le fonds de f. 
Ceft la vérité \ & quand il tenfeigne y il U 
trouve en luymême : car il eft la vérité mi- 
me y & il en eft la fource & le pere à nojlrç 
; égard. — Ce que fefus- Cbrift eft à l'égard de 

la vérité , le diable Ceft à fégard du menfbnge. 
O vérité , que devient-on quand on vous 
quitte ! Qïefl-ce qu'un efprit & un cœur 
livré au menfonge 3 après avoir efté nourri & 
avoir vécu de la vérité ! 9 
45 H g a 4ï Mais pour moy P pareeque je vous 
■utem fîjvc- jj s j a vcr ité , vous ne me croyez pas. 

5l»Tr-Sf^ L* ***** e fl P™ éc0 » tée & mal "f** 

JSi. même de la bouche de ]efus-Cbrifl fi fa grâce 
ne touche le cœur. — La marque la plm finfi- 
ble de la corruption d'un cœur , eft de voir 
qu'au lieu de recevoir avec reconnoijfance la 
vérité pour laquelle il eft fait y elle n'y caufè 
que de l'aigreur & de l'amertume y & le rem- 
plit du fiel de l'envie & de la haine. Ceft tou- 
jours un effet déplorable & bien dangereux,, 
quand elle ne feroit que faire perdre la cqh* 
pance envers celuy qui l'annonce. 
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§.4. Qui est de Dibu,entbni> 
sa parole. Jésus appelle* possède* , 

— remet son honnhur a son pere. 
Est avant Abraham. On ib veut 

LAPI DhR. x 

4* t Qui de vous me convaincra (Pau- * 6 t.^ 15 
' cun péché ? Si je vous dis la mité , pour- JJ^JJ £ 
quoy ne me croyez- vous pas ? pcccato? Si 

prédicateur , 0# #ft pafleur doit être vericatem 
irréprochable dam fa vie , & dans fa conduite. <i*co vobis » 

— Çtbq qui fait voir dans fis mœurs des 4 uar f . noa . 
marqués fenfibles de l'infidélité de fin cœur à ml * 
i* égard des vérités ev ange 'tiques > tfi-il pr&»^ jy u *z>it*. 
pre à les faire croire aux autres ? — Il n'ap- delà V*ffio* 
par tient qiïau Prince des paficurs d'eftre en- 
tièrement exemt de péché y & de joindre au 
facerdoce une innocence par fa ite s mais fis mi* 

niftres devr oient efire au moins -exemt 5 de cri- 
mes y & apporter au minificre t innocence de 
leur batême , ou confervée , ou du moins en 
quelque façon reparée par une digne pénitence* % \ 

— 0 Jefrn y fiai Treflre vraiment innocent. * 
pins tache y & fiparé des pécheurs y daigne^ 
répandre fur vos vicaires & fur vos mintfires 
quelque chofe de cette faintetè dont vous eftes 
rempli ! 

47 b Celuy qui eft de Dieu y entend les cx 4 ^ c * *}p 
paroles de Dieu. La raifon pourquoy vous verba* Dci ' 
ne les entendez point,c'eft que vous n'efles audit j Prop- 
poincdeDicu. . . tcrcàvo s »ô 

La difyofition avec laquelle on entend la audit ^ q uia 
parole de -Dieu , & fufage que ton en fait y ^ i$ Dco mn 
font connoifire Jîonefià luy , & combien on h \ \ de S. 
eft à luy. — Que peut-on dire de tant de Jean. 4- 6 ~ 
cbrejiiem y qui ont fi peu de foin d'entendre , 
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ou de lire la parole de D : eu , ou qui ne le font 
que par manière d'acquit & par cérémonie > 
jinon qu'ils font chrefiiens par cérémonie S* 
qiCils travaillent à leur Jh lut par manière dtac* 
quit ? —~ On n'e fi jamais las d'entendre parler 
un ami , ou d^er.tendre parler de luy -, & on 
prétendra eflre des amis de Dieu , avec une 
négligence , un dégoût , un oubli peut- être 
continuel de la parole & des ebofes de Dieu. - ' 
N*cflre point de Dieu ! hé y Seigneur > peut-on 
avoir un peu de foy ; & ne pas choifir de tout 
faire & de tout fouffrir y plûtofi que de sVx- 
pofer à ce malheur ! ; 
48 Réf. 48 Les juifs luy répondirent : N'avons- 
ponderune nous pas raifon de dire, que vous eftesua 
S 8 di«rînî ^maniait! > & que vous eftes pofledé da 

ci ; Nonne démon ? , 

benc dici* Cecyeft une inftruftion , une coitfblation 9 
mm nos > & un fujet de méditation pour ceux qui font 
" calomniés. — ^Aveuglement déplorable, en- 
& n dxmonifi àêrcijfemnt de cœur terrible , de Vabandon- 
jbfibes i . ner aux plus grands blafphcmes > & aux cri- 
mes les plus horribles y non feulement fans 
befiter , fans remors y pins aucune vue ni de 
. fin devoir ni de fon péché > mais avec une 
conviction erronée de faire une bonne œuvre , 
&■ en s'apjlaudiffant à foy- même de fa lumière 
&de fon jugement. — Il y a unefaufie évi- 
dence y une perfuafion d'erreur , un acquiefee- 
ment de feduBlon y qui rend U raifon humaine 
tranquille y & la conjcienre intrépide y /ors même 
qu'elle prend Jefm- Chrift pour un reprouvé , 
& pour un feduêleur animé de l'cfprit de ténè- 
bres. Vn état qui cfioit commun au peuple de 
Dieu prefque entier , à ce qu'il y avnit de 
preflres , de pfjarifiens s & de dofteurs de U 
loi , n'efi peut^ eflre pas fi rare que l'on penfe. 
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*N*efl-ce pas un aveuglement encore plus 
grand , de vouloir exeufer de péché ces aveu- 

ê les ? ' p r 

49 Jefus leur repartit : Je ne fuis point 49 j^ u ° n * 

poffedè du démon jrnais j honore mon Pere, E " 

& vous vous me deshonorez. njum non 

En vain Ton cherchera parmi lesphilofophes hzbto ; fed 
un tel modelle de douceur à fouffrir les injures, honoriHco » 
& de fageffe à fe jufiifier des calomnies les £ al * ™ u ™ 
plus atroces. — Il faut , à temple de }efu4- n oxVi\xmi 
Chrift y toujours bien diftinguer celles qui tom- 
bent fur le miniftere , & qui Jappent le fonde- 
ment de la mijjion & de la doctrine , d'avec 
celles qui font perfonnelles > & entre celles-cy, . • 
celles qui font vagues corne l'acufation gênera* 
le de Jàmarïtanijme y d'herepCy&c. d'avec une 
accujàtion particulière d'une certaine erreur , 
on d'une a fîi on criminelle. On peut mèpri fer " 
les calomnies perfonnelles & vagues \ on doit 
fe jufiifier des autres, La réfutation d'un . , 
mUifire de tBgttfi n'efi pas 4 luy , mais à l'E~ ' / . m 
glife y comme celle d'un ambajj'adeur ou d'un 
m'miftfe d'Efiat eft au prince & à l'Efiat. — 
Tlus un ambafjadear honore fon prince par fa 
fidélité , fa fageffe & fon habileté > & en efl 
avoué & autorifé > plus' l'inju e qu'on luy 
fait y eft faite au prince même & à ÏE(iat. 
Vn minière envoyé de Dieu , fer oit indigne 
de fon caractère y fouff/oh fins dire mot , 
qu'on lefijl pajjerpour l'emïffahe du démon & 
pour l'apoftre du menfonge. ]cfu* Chrift qui 
a fouffert tout ce qui fe pouvoit fouffrir , luy 
apprend à s'en jufiifier à fon exemple & dans 
fon esprit. • 
■ % o Pour moy je ne recherche point ma 5° Hgoauté 
propre gloire : un autre la recherchera , & n ? n . <I u * ro 

mcfc»jufticc. fj~: 
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qmat i & Le Coin d'un minifire de Jefus-Chrift psùr 
judjccc. p p ro p re réputation , a des bornes qu'il doit 
. j( ^ bien connoifre 3 qu'il ne doit pas pajfer, 
' fins prétexte de In gloire de Dieu , & de 
ChonneuYde fon minijlere. Il doit fejufti fier* 
mais non pas fe vchger. Ccjl ajje^ d'avow 
yrepoujfé la calomnie avec une modération 
uiMtth chrejiienne & facerdotale : fa vie exemplaire y 
. ^ôfl«i &/afageJJe de fa conduite doivent faire le 

réflexe qu'elles ne peuvent faire y il faut Va- 
bahdonner a Dieu > pour ne pas devenir de 
minifire de fa mifericorde le minifire de fa pro- 
pre vengeance. S *. 
51 Amen * fi En vérité , en vérité je vous le dis 
airtn dico si quelqu'un garde ma parole , il ne mour- 
^ n f ^ uis " jamais. 

mc*mf<™a- K Vobfervation df la pdrole de Dieu donne 
verit , m or- h'VÏe éternelle, fcjks établit le mérite des 
te m non vi- èonpes-kuvres y enfaifant envifager la ré- 
debic in *, compehf qu'il leur dcjline. Cefi uneilUtfion , 
ternuro. de s'imaginer que ce foit un dt faut de tavoir 
én x vue & pour motif, au lieu que nows de- 
vons remercier Dieu de la bonté qu'il a de don- 
ner un tel fbutien à nojlre foibleffe > & un tet 
évitittônltifoflre lâcbeté. - Vn mini/ire de J. C+ 
fiàtfl laifér humilier y mais il ne doitjamaU 
tai(]èr rabaijjer ni le minijlere ni la parole de 
là vérité dont il efi le minifire. Teut-rl mieux 
faire que d'imiter fon Sauveur, qui relevé 
icy et "autant plus l'excellence de fa parole & 
de fa vérité y que les juifs venoient de V ou- 
trager y en la voulant faire paffer pour la parole 
du démon h •« 1 * k 

5iDixcnint f * Les juifs lyy dirent : Nous connoif- 
cigo Jud*i sfons bien maintenant que vous* cftcspoflfc- 
Nunc co^-dé du démon. Abraham eft mort , & le* 

î£ ÎÏ«q. P ro P hctc * > & «us ofcx dire e 
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Ccluy qui garde ma parole /ne mourra r.ium hibeû 

jamais. Abraham 

. La plus grande douceur n'eftpas capable ™°" u * s ca * 
de gagner le cœur des ennemis déclarés de la ^ rJdfci- si 
vérité \ mais cela ne dijpenfî pas d'en avoir quis fermo- 
ir euxjufqu'à la fin , l'exemple de Je fus- nem meum 
Chrifi. — Cette parole fi confolante pour les fawcrit » 
amateurs de la vérité evangelique > qui vient non S ufta . bic 
defortirdekboucke de rcjks^brifi , ne [en Zlnulï* 
par un jufie jugement de 7>ieu , & par la pro- 
pre mali§ihé de ces juifs , qu'à les endurcir 
davantage , & qu'à augmenter Pillufion de 
leur f au ffe évidence. Allons au devint d'unft 
malheureux état : il commence quelquefois par 
peu de chofe. 

53 Eftes- vous donc plus grand quenoflre * ? Num - 
pere Abraham qui eft mort , & que les ma * 
prophètes qui font morts ? Qui prétendez. „ 0 Jlro Abî? 
vous eftre ? ham , qui " 

Le monde ne convoi fl qn<% mort qui fcp are ^oftuuicft? 
Famé de fon corps , & ne convoi fl point celle & Pro phtt* 
qui la feparc de fon Dieu , & que les patriar- SmifE" 
ches & les prophètes ont évitée en gardant fa 
parole , & en s' attachant par avance à Jcfus- 
Chrift. — Tout s'obfcurcit dans ceux qui ont 
une fois livré leur cœur à l'incrédulité. — Le 
fouvenir des prophètes les devoit appliquer à 
rteonnoiftre dans Jefus les miracles & les au- 
tre* marques du Jiiejfie > contenus dans leurs 
prophéties \ & ils n'y penfent que pour le ra- 
baiffer au dejfo^s d'eux. Seigneur qii il n'arri- 
ve jamais que je vous méconnoijfc \ 

U Jcfus leur repondit : Si je pie glorifie 54 Refpcm- 
moy-meme,ma gloire n'eft rien. Ceft mon d » Jcfu$ , Si 
Pcre qui me glorifie. Vous dites qu'il eft c §° 8 ! o" fic * 
voftre Dieu "jcipfiM » 

$3* ^trafèihri§erfoym6m^ef m - çbrifi USdCS 
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Pater meus ne Je glorifiant prts } — Ceji à la créature A 
s ui glonfi- s ' hum: lier -,Dku jèul a drit de la relever. •— 
^AiM^ -tAthi* humaine n'efi rien, quand elle fè 

VOS llICItiS P - . . _ . J . ... * A m _/ * 

quia Dcus trouve, on dans }e j m-Cbnjt même. Il ne 
vcllcr Ut. compte que celle qu'il a n çue de fon Vere , <èr 
pdt ta bouche de S. Jean . & par la voix en* 
tendue du ciel , par les miracles. — Ceux 
qui ne veulent point aujourd'buy reconnoiflre 
la v*ix des miracles , par lefquels Dieu a gUh 
' ' rific fon Eg r ife dans tous les fiecles , font en 
cela les dignes fuue fleurs de ces juifs incredu- ' 
les En vain i ! sfe vantent de l'adorer comme 
leur Dieu* satisfont la four de- oreille à fa voix* 
pour ne pas reconnoiflre fon Eglije. 
tt Et non 55- & cependant vous ne le connoifict 
cognovifti» Mais pour moy , je le cannois > & fi ' 
cum : ego je difris que je ne le conno s pas , je ferois 
aufcm novi un mentcur comme vous. Mais je leçon» 
cuti) : Et fi nojs ^ & JC gardc fa paro j é- 

nonfcioTû , Trois devoirs M^aré de Dieu. I. Le con- 
cro tîmilts noijlre i. Le coifijfer. 3. Luy obitr. — /. 
vobi$» mm- c. n % épargne point l'orgueil de ces gens- là, qui 
dax:Scd i^o j e ,£t flr jfjoicnt d'avoir feuls la clef de la con- 
cum, & 1er. not ifa t (k 1> i €U9 q „>ji 5 dévoient en effet 
joncm cjus ^ u ^ m9i flre que Monne, - Ce fi un Ju- 
gement qui doit faire trembler , de voir que 
la lumière des écritures, la connoiffance de 
pieu , & tous les fe cours de la loi, font de- 
venus la fource de C aveuglement des mauvais 
juifs > des preflrcs , & des dotfeurs mêmes > 
par l'abus qu'en a fait leur orgueil. — Puip 
qu'on n'adore Dieu qu'en l'aimant & en Uty 
obeïjjant, ne nous flattons point de le connoif- 
tre comme nojlrc maiflre & nofite T>ere , tant 
que nous mépri ferons fa loi , & (lue nous ne fe* 
rom pas fa volonté. 
5 6 Abr&hi S$. Abraham vofhe Pcrc a defire avec 

ardeur 
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Brdeur de voir mon jour ; il Ta vu, & il en pater vclfér 
a cfté comblé de joie. cxwltavit ut 

. ^ II n'y a point eu de véritable joie dans l'an- ^tum^idi? 
tien Teflament > que dam Cefperance de l'ave- & g a v ifa 
sentent de Jefks-Cbrifi. — la pieté des pa- * * ? 
triaycbcs , de prophètes y & des faims avant 
C incarnation y çonfiftoit à defirer y à demander 
& à attendre le Sauveur qui devoit naijire , 
à travailler à fe rendre dignes d'avoir part 
à la grâce de fon avènement. — Vinfenfibilité 
ou la froideur pour ] c fus- Chrîft cfl- elle fup~ 
portable en des ebrefliens qui ne voyait pas de 
loin fes myfieres , & n % en ont pas feulement la 
promeffe somme Ubraham,mais qui ont reçu le 
don ineffable, qui ont ejïé lavés dans fin fang, 
nourris de fa chair y remplis de fon hïprit , 
comblés de fes bienfaits ? Que lafoy y V ardeur 
& la joie de cefaint patriarche nous infyirent 
ces fentimens pour Jejm-Cbrift , nous fa f eut 
aimer fes interefis y nous appliquent à j U y 
rendre tous les jours nos devoirs en efprit& 
en vérité. 

57 Les juifs luy dirent ; Vous n'aver pas 57 Dî*c* 

encore cinquante ans, & vous avez vu f u, J l . c, S° 
Abraham. Ji«d*iadefc 

F lus on prejente de lumière à un cœur aveu- r* anno S n$J 
glé & endurci , plm il s'aveugle. Il n'a des h4>cs, 
yeux que pour des chefes fènfibtei & corporel- & Abraham 
tes* — Taui fert à nourrir la foy & la pieté viiilftiî 
des elus y tout fert. à augmenter r infidélité 
d'un impie y qui tourne tout en ridicule. — 
d fi la coutume des prétendus cjprits forts y de 
ne croire que ce qu'ils comprennent y & de re- 
ster tout ce qui efi au deffus de leur raifo*. 
On paffe cheveux pour vijionnaire y quand on 
croit ce qu'ils méprifînt y mais qu'efi-ce que 
leur jugement pour ceux qui font d'autant 
Tome III. I 
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plus efiimables au jugement de Dieu > qu'Ut 
mèprifent davantage le jugement du monde ? 
58 Dîxit y8 Jefus leur répondit : En vérité j. en 
cis Jcfus 5 vérité je vous le dis : peftois avant ou* A- 
d&^.W^a** monde. 
Anrcquam A jefus-Cbrift efi une preuve 

Abraham de fa divinité & de fon éternité. — 11 efioit 
Scr« i ego M 2)îm yî» T>ere comme fon Verbe & fa fagefi 
* um ' fc y & il penfoit à je donner à nous. Il efi 
venu 9 il s'efi donné , & nous ne penfons 
peut-efire que rarement à luy ; loin de nous 
donner & de nous confacrer à fi perjonne 
divine y incarnée four nous. Vous ejles y S 
Jefus y avant Abraham y non dans les deffeins 
les décrets de Dieu voflre Père , comme 
difent les ennemis de voflre divinité , car tout 
efi éternel en ce fens \ mais dans fon fein com- 
me fon Fils coëternely confubfiantiel > & avec 
luy créateur d % ^Abraham. Je vous adore félon 
tout ce que vous efies dans {éternité en 
Dieu voflre Vere j & toutes les vaines fub- 
. tilitès de l'efyit humain n'ébranlent point 
ma foy. 

5 y Tuîcnmt f 9 i^à-deflus ils prirent des pierres pour 

ergo lapides , es j j cu m ^ j cfus fc cac h a & fortit 
utiaccrent , a j * x + j 
incû^cius^^P 1 /' . n , 
autem abf- La perfecutton efi la recompenfe des predi- 

condit fc, & cateursevangeliqun en cette vie : & il y en a 
exi vit de feu de tels , parce qu'ily en a peu qui veuillent 
temple. f 0U ff rif9 _ La retrajte de fifut-ebrifl eft 

humble > prudente , & infiruftive. Il ne refufe 
■pas de mourir pour la vérité de fa divinité ; 
il en fera bkntofi le martyr rmais il fi rejerue 
à un fupplice plus honteux &plm cruel y &* 
en attendant le moment marqué par fon Père* 
four faire de fa mort un facrifice etobitJJa*ce m 
Il fin de fie temple , par ce qu'il efi pour 
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lès viclimes du peuple juif, & non pas pour 
la viUime du monde , a qui il fait un nouvel 
autel \ &qai doit eftre immolé à la vue de 
toute U terre. — Si le crims efi déjà confom- 
tué dans l'eïprit des juifs , par la volonté de 
lapider le Sauveur* le fiicrifi ce s'accomplit aufli 
dans le cœur de Jefue , par fin defir & fa 
difyofition. — • Que j'apprenne de vous y i 
Zfiâlime de Dieu > à me facrificr ainfi en toutes 
occafionS) & à prévenir le facrifie de ma mort, 
en m'y tenant toujours dijpofé par l'écrit de 
facrifee. 

CHAPITRE IX. 

§. X» AVEUGLE-NE' GUERI PAR 

Jbsus-Christ. 

If T OHque Jdî» paflbit , il vit un if Etpr*% 
A-é homme qui cftok né aveugle. # tenon Je- 
Vavengkmcnt corporel n'efi pas feulement vl< * u ho ~ 
me des peines du péché , mais encore l'image 
de l'aveuglement jpiritucl , où naifjent tous v hate; 
les en fans d'Adam à caufe eût péché . — Ce fi + Du \ , Me ■ 
peu de chofi de ne pat voir cette lumière corn- c**dj c *>- 
mune aux animaux \ mais qu'efi-ce qu*efire r ****** 
privé de cette lumière qui efi ma vie 3 qui efi 
mon bonheur > qui efi mon Dieu , qui efi vous* - . 

wmr, â lumière éternelle , lumière fans la- 
quelle tout efi ténèbres > tout efi égarement , 
tout efi mort > tout efi dès cette vie un 
commencement d'enfer ! — Grâces immor- 
telles vous foient rendues* ô Jefus, de ce qu'en 
faffant par cette vie mortelle a par les oppro- 
bres , & les fottffranccs , par ta crèche & par 
• la croix , vom m^ave^vu avant que je vous 
puffè voir > en jetuwt fur moy ce regard de 
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mifericorde y qui m* a fait d'un enfant de tt+ 
nebres , un enfant de lumière. 
*Etinter- % Et Ces difciples luy firent cette dc- 
rogaverunt, man£ j c . gft-ce le pechc de cet homme. 

li ejus, Rab- OU cc - u y ^ e ccux C 1 L,, ■ ont nns au moQ ~ 
bi qui» pce- de> quieft caufe qu'il eft né aveugle ? 
cavic, hic Cefloh donc une notion commune même 
aut parentes p arm i [ es j u )f s q iie [ es maladies de l'homme ont 

S^nafioEC- l€nr f° Hrce dam le P cché > & f' e dès f* na 'P* 
j ur j ' fan ce il cjt coupable d'un péché dont cet aveu- 
glement peut ef re la peine. — Tout enfant 
d'Adam doit s "accoutumer dans les affligions 
ienvijager lajuftice de Dieu, qui ne peut 
rendre miferab es que ceux qu'il trouve pé- 
cheurs. — Il y a péril à chercher la caufe des 
piiferes des autres , dans des péchés propres 
& perfonnels > qu'on leur peut imputer té- 
mérairement : nous ne pouvons manquer de 
' ' " chercher dans les nojlres la caufe de ce que nous 

fouffrons nous-mems. 
3 Hcfpon- 3 Jefus leur répondit ; Ce n'eft point 
dit jcius : qu'il ait pechc , ni ceux qui l'ont m. s au 

peccav t mon< k > roais a 6° <l uc ^ cs œuvres de 
Sr P aJei!çs Dicu paroiflenten luy. 
*;us :fcd ut H y a des affligions que Dieu n'envoie que 
roanifeften- pour fa gloire > & ce/uy. qui les porte eft trop 
iur opera honoré d'y fervir aux dépens de tout ce qu'il 
£5110 Ulo.. tf ^ y m cher _ QyfyM Dicu n'afflige 

. ' jamais des innocens , & que les afflifitions 
fervent toujours ou à punir lepccbé y ou à pu- 
rifier le pécheur \ ce ri eft pas toujours le 
premier dejfein de Dieu , & ce ri eft jamais 
le principal. Il veut honorer & autorijer fon 
* Fils \ mais Ceft à fa propre gloire que doiutyit 
fervir & les miracles & l'autorité >& la gloi- 
re même de fon Fils. — Heureux le miniftre 
de ce F fis qui ftmitt> en ne cherchant ja- 
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mais fa propre g'oire dans les œuvres les plus ï 
éclatantes que Dieu fait par luy \ Souvenons^ 
nom que c'efi l'ouvrage de Dteu , non le nô* 
tre qui éclate en nom 3 & qu'il n'y doit écU* ■ 
1er que pour luy. 

# e 

, ~-i pecfonnc ne peut agir 

C'efi une dijpofition faime & ^S^ yi'i, 
dans un pafieur & un ouvrier evangelique , aonec dics 
de n'cflre occupé que de ïœuvre de Dieu , de cft : venict 
rtftràr d'autre affaire que celle de fa nox. <l u an- 
mijfionje ne fe la fer jamais de travailler tant J* tc n J m 0 ° 
que dure le jour de fa vie \ le repos ne vient F - 

qu'après la fin dti jour. — Quand J. C. le 
jbieil dejufiiee, s'éloigne de nous , ou qu'il 
nous retire du monde , c'efi une nuit bien plus 
à craindre que celle de la 'nature. — 'Elle vient 9 
' & vient à grands pas cette nuit % où il n'y 
aura plus rien a faire pour le falut 5 où il ne 
nous refiera que ce que nom aurons fait du* 
tant le jour de cette vie % où tout ce qui ne 
fera point en nous l'œuvre de Dieu > fera U 
matière du jugement dDieu > où tout ce que 
nous aurons tourné des œuvres de Dieu à 
nofire gloire tournera à nôtre condamnation. 
Quel malheur de fc lai fer furprendre de cette 
nu it y nuit qui n'aura point de fin pour §eux 
qui en feront furpris l 

f Tant que je demeure dans le monde 

je fuis la lumière du monde. Ifaftiinn** 

La prefence corporelle de Jefùs fur la terre mad0i 
a fait le jour du monde \ & fa prefence Spi* mundù 
rituelle dans l'Eglife, dans un cœur par la foy 
& par la grâce y fait te jour de ce cœur & 
de toute l'Eglifc. — Il va faire connoifire en . 
éclairait ce Jcul homme, que c'efi luy qui ;| 
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7 & !uy dit; Allez vous laver dans la dîxit 
pifcine de Siloé, quieftun mot qui figni- cl:V *<*c> 1*- 
fie, envoyé. Il y alla , il *f lava > & en re- £™ JET 
vint voyant clair. ^ (quodimer- 

Cette pifcine de Siloé efl l'image du ba- pretamr 
tinte deJ.C. l'Envoyé duTere , qui gue- Midli ) A- 
r/V t aveuglement du peebé dans ceux qui obeif- ? "? cr S'^ & 
rat a la parole de lafoy. St nous admirons n | t videns^ 
dans cette eau la vertu furnaturelle que Dieu 
luy donne pour éclairer un feul aveugle, com- 
ment regardons-nous tous les jours la fon- 
taine hatifmale avec une indifférence fi gran- 
de ! Eft-te plus de guérir les yeux du corps , 
que de pénétrer jufques a l'ame de tows les 
hâtifls , non feulement pour en éclairer les 
yeux y mais pour la guérir toute entière , luy 
rendre la vie 9 la fan ft; fier, & la confierez 
à Dieu ? — Je vous rends grâces , Seigneur* 
de ce que vous ave\ fait en moy par cette 
fainte pifcine \ & j'admire ce miracle d'il- 
tumination qui fe fait tous les jours dans vfa 
tre Bglife aux yeux de la foy< 

8 Ses voifins donc, & ceux qui l'a voient g itiqut 
vu auparavant demander l'aumône difoient: viciai, 
N'eft-ce pasicyceluy qui eftoit afCs là, & v, derant c a 
qui demandoit l'aumane ? Lcsunsrépon- £T, qu,a ' 
dolént.-Ceftluy. crac , dice- 

L'aveuglement corporel rie fi pas tousjours bât; Nonne 
accompagné de la pauvreté mais celuy de l'a- hic eit, qui 
me en efi infeparahle. — D'où vient qu'au ^ dcl ^ at J * 
retour d'un batême , au lieu de difeours inu- Tk°j- u - t: 
tues y on ne fe dit pas l'un a U autre , avec qui* ^ ç ç ft. 
admiration & reconnoiffance de la bonté de 
*Diéu : N'e(l-ce pas -là cet aveugle , ce pau- 
vre , ce miferable , qui efioit il 'ri y a qriun 
moment dans les ténèbres du péché , un en- 
nemi de Dieu > m efcUve du diable , un en* 

I V1J 
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fantde colère ! Et le vnlx un enfant de 
miere&de benedi£tion> un enfant de Dieu* 
un m?mb/e de Je fus - Cbrift, un héritier du 
royaume éternel! On ne le fait pas parce qu'- 
êïi a peu d application aux chofes jpirituel/es p 
& que nojlre foy eft prefque tous jours ajfoupie* 
& comme enfevelie dans la chair & le fang. 

9 Mit au- 9 D'autre* difoient : Non c'en eft un 
•cm .-Ne- qui hiy reffbmblc. Mais luy leur difoit c 
«irq»ani, C'cft moy-meme. 1 

ft '-*lî\ Vn pécheur dont Dieu a éclairé & cban~ 

vcrô CI dicc-S* lelc cmr ?*r f* ***fl P* s reeon- 

bac : qma nniff.tble. Ce n'eft plus cet homme , cet enfant 

ego fum. d y Ahm> qui fe gouvernoit par fis pap 
fions \ fefl un vrai chreftien , en qui il ne 
p.troift plus que l'humilité , la charité > la 
douceur de J. C. en qui on ne voit plm Co- 
ntour des richeffes , desplaifirsy des vanités 
du monde. §>ue feroit - ce fi on en voyoit le 
mur ? — On eft bien à plaindre fi on eft de 
ses faux penitens , qui ne pont dijferens de ce 
/ , qu'ils eftoient , que par Vufage extérieur des 
facremens , & que Von reconnoift tomjours 
à tout le refte. — Vn vrai pénitent eft tous- 
jours mèconnoiffable aux autres \ jamais i 
foy-memi: plein de reconnoiffance pourfague- 
rifon\ma\s ayant tousj ours prefins fis maux 
pajjes y & le principe qu'il en porte en luy-mê- 
m. le fuis un autre par la grâce de Jefîu- 
Chrifty mais tousj ours moy-même par moy- 
même. 

10 Dicc- io IMuy dirent donc; Comment vos 
fiant ergo ci: y CUX f c f OQt m jfe ouverts ? 

Srt7° d aint C'efi une curiofité fainte , utile , glorieufe 
HbiocuU t à Dieu, de s'infirmer d'une ame qu'il a éclai* 
rée y comment il a opéré dans fan cœur \ corn* 
tf/tlft fis yeux fe font ouverts fur la vanité dtê 
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monde, de fes honneurs, de fis piaifirs , de 
fes amufemens , de fes modes , de fis maximes % 
&c. comment d'aveugle qu'eUeeftoit pour les 
chofes de Dieu & du falut wlc eft devenue 
fi perfuadèe des vérités de la religion & de 
f évangile, fi attentive & fi ouverte à la JfA* 
rôle de Dieu , fi appliquée à tout bien. 

il II leur répondit : Cet homme qu'on Hcfc 
appelle Jcfus a fait de la boue > & en a P onditî m * 
oint mes yeux , & m'a dit ; Allez à la pif- JgjJ^ JJ* 
cine de Siloé , & vous y lavez.. J'y ai cité, fus,lutum 
je m'y fuis lavé , & je voy. fccfc ? & ub- 

Tlufieurs doutent de f. C. par infidélité. , xic oCul °* % 
m fi taifent par crainte , ou C examinent par m . cos . , u ?^ 
cuaojtte y ou le perfecutent par maltce , un & t a( j nata . 
feul le conftjfe avec foy & par reconnoiffan- toria Siloc» 
ce- — ■ Coi ejt une bonne marque , cïeftre & lava» Et 
tousjous prefi à ouvrir fin cœur au prochain , abil ». lavi % 
fur les mi/ères dont on a efié guéri, fur les & VZ(îc< H 
tnifiricordes qu'on a reçues de Dieu, & fur 
les voies de fa conduite , pourveu que cela 
foit utile pour fa gloire e> pour l'édification 
du prochain , & qu'on le fafie avec les pré- 
cautions ne c r jf aires , pour ne pas tomber 
dans la vanité , ni ré tracer des idées fâche u- 
fes , ni trop remuer la bou t des péchés faf- 
fés* - 

il Ilsluy demandèrent donc : Où eft- Etdî.' 
il ? Il leur répondit : Je ne fçay. gJJ^ * J 

• Il eft bon de defirer & de chercher à con- Jjj t .' c 1 c 
noiftre un homme de Dieu y à qui l'on voit par 
expérience qu'il donne bcncdiélion pour éclai- 
rer les ames. On recherche avec empreffement 
eu un habile médecin pour ta famé du corps , 
ou un /avant pour apprendre les feiences-à un 
enfant ; on néglige y on craint de trouver , on 
fuit , ou on rejette un homme qui a la fiimt 

I v 
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« tle Dieu pour Je falut de Came. — C e fl ***** 
jours le plus fur de fe dérober à Peftime du 
monde , comme 1. C.& de laijfer M moins 
pajfer la chalefgdu premier applaudijfement, 
— Cen'efi pas tous jours y comme icy 9 fansf* 
faute > qu'un pécheur éclairé de Dieu, fi trou- 
ve fouvent peu de temps après , en état de ni 
fouvoir dire ce qu'efl devenu Jfcfus-Chrifi à 
fin égard $ parcequ'ilrta pas eu foin de l'a?* 
refier dans fin ceeurpar fa fidélité & f* rt~ 
comioijjante* - 

• 

$. 2. ENQJtîHSÏ* ï>rfs Mf> 

rxsibn*. Ceux q^ui confes- 
sent Jésus-Christ c h a.> 

se'* de La SYNAGOGUE. 

■ 

'* 5 Acîchi- . *J Alors ils amenèrent aux plia** 

cunteumad nfîens cet homme qui avoic eflè aveu- 
ïharif*os, gle, 

qui excas Voilà tefirit du monde > où fouvent c'efi 
iuçi.au \un crime de donner a/ix hommes la vraie lu* 
miere > & prefque un crime égal, de ravoir 
reçue. — Ce fi une tentation à un homme -de- 
bien de fi voir pour fuivi ^ recherché pour 
une bonne œuvre ^pendant que les frimes fe 
commettent impunément par des federats. Ow 
ne s'en peut confiler que par le bien que D ';eu 
en tire. Vn pécheur a grand tort de fe plain* 
' àredy efire fujet : > après C exemple du Saint: 
de Vku. 

H *rat. 14 Or c'eftott le jour du fabbat qus 
autem fab.. j cfus CCX£Ç hou ^ & j ^ Us 
t>atu> quan- ^ * 
do lutum y cux « . 

fecit jefus» Les jours de fefies m font pat infiitués 
fcaperuic pour efire dam foifivetè , mais pMtrjïy fane- 
*<uu>» confier t hvHé > î«». efi ic vrnjahbatii 
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y vrai repos . <- Le fabbat était une des plm 
myfterieîtfes obfervations du judaïfme. ]efus& 
affetté d'y guérir les malxdes % ^ pur marquer 
ce qu'il étoit venu faire à l'égard des pe« 
cbeurs , & pour montrer qu'il ejl le même 
Dieu qui a créé l'homme •> qu'il continue par 
U rédemption fes premiers de feins & fin ou- 
vrage i & qu'il a droit de joindre le fécond 

ehMpremier Mit fini* - 
i f Les pharifiens donc l'interrogèrent V "Jj 

tuffi eux mêmes > comment il avoir re- ro t a b*it " 
couvre la vue. Et il leur dit : U m'a mis el ,m Phan- 
4e la boue fur les yeux f je me fuis lavé , tki 

ï Heureux ces aveugles y s'ils ne fatfoie.it dixitCÎ$;Lu _ 
cette information & cette recherche > que par mihi 
le defirde trouver la lumière y pour guérir de pofuit fuper 
leur aveuglement l EUe eft cachée dans ce ocuios,&ia- 
corps de boue ,fanttifié par [union avec U **».*«**^ 
divinité >&c'ejl ce qui aveugle leur orgueil 
an lieu de le guérir. — Il faut chercher hum- 
blement la lumière 9 fi on n'en veut pas être' 
aveuglé. Combien l'eft-on plus 3 quand on Lt 
cherche malignement , par envie x pour enfai* ba *f cr P^ 
fi nm mauvais nj âge ï m Pbanfcis 

j6 Surquoy quelques-uns des phari- quidam : 
iïeus -dirent; Cet homme n'eft point de Non eft hic 
Dieu , puiiqu'il ne garde pas le là&Bar, homoàblcoy 
Mais d'autre* difaieut ; Comment un mé- ? ul fabba -. 

. ï - • -ï r • j ï tum non cuU 

chant homme pourroit-il faire de tels pro- lodic# . Alit 
4ig.es ? EtiLy a voit fur cela de la dïviiïon amenr Aiw 
entr'eux. tant : qw** 

^ Comme ce que ces pharifiens difent de f. C. jArtfrpotdl 
eft un exemple terrible duri jugement d'envie, | g^ r 
Aùunefauffe apparemede mal ? emporte fur fi^facere? 
les preuves les plus convainquantes de p^bité Etfch fma c 
& de pieté j ce nue d'autres en difent rjW^w frite* ça*- 
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/ contraire un exemple aimable cCun jugement 

de bonne foy & de bon- fins > où des preuves 
Joli des & capitales corrigent des apparences 
defavantageufes. — V envie juge des œuvres 
parles personnes à l'équité juge des personnes 
par leurs œuvres. — Les jugemens des hom* 
mes feront tousjonrs partagés à règard des 
plus gens~de-bieu , tant que le monde fera par* 
, tagè par de différentes payons , & par det 
• interefls différons, 
ij Diomc I7 |j s di rcnc <j e nouveau à Paveugle* 

SmVTh Et toy , que dis-tu de cet homme qui fa 
qaid dicis ouvert les yeux? Il leur repondu: Que 
deillo 9 qui c'eft un prophète. 

aperuit ocu- Malignité étrange des enfans dt^Adam l 

lostuos fil- fis (ont toujours prêts à croire te mal , fans 
leaucem di- J > ' * , - * i *j 

xit ouia pKWC > & même contre les preuves eviden* 

propheci tes 5 jamais ils n'en ont affe^ pour croire te 
«ft. bien à t égard de ceux qu'ils n'aiment pas. — 

Vn cœur chrejîien & fmeere n'hefite point 
k parler félon la vérité aux ennemis mêmes de 
la vérité. — Rendre témoignage de la probi- 
té y de [a vertu , de Viyinocence de ceux dont 
Dieu s'eft fervi pour nous éclairer , fcft la 
moindre reconnoiffance qu'on doit & à Dieu 
- & à ces perfonnes. 

it Non 18 Mais les juifs ne crurent point que 

crcdidcrunc cet homme euft efté aveugle , & qu'il euft 

ergo Jud*i recouvré la vue , qu'ils h'euffent fait venir 
de illo,uuia fon & fa mçre 

f " * vidif- *9 à qui ils demandèrent : Eft-ce là 
fct, doncc voftre fils , que vous dites eftre né aveu- 
vociverum gle ? Comment donc voit -il mainte- 

parentes c- nan t ? 

iStT vi * Vieufaitferviràfa bonté Hnjujlice des 
if Etînter* hommes. — Vins les pharifiens examinent là 
cogaYcrunc miracle , afin d\n douter /plus ils le rendent 
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indubitable. On voit par tout cecy combien il dfccn- 

eft important de ne fe point W'rjrevem ; 

la paffion fermant les yeux aux chofes les plus qncm Vo$ 

claires. — 6)u$ de peines & de mouvemens dicitis quîa 

on fî donne pour ne pas recevoir la vérité ! il cmw natus 

n'y a point d'avenue qu'on nê luy ferme. - cftfQuomo* 

On ne yefufè de la recevoir que parcequ'elle jjjj^* r ^j ç x * 

déplaift ; ^//c déplaifi que parcequ'on ne 

la veut point recevoir > ou par entêtement , 

ou par intereft y ou par aveuglement. — Ces i 

juifs ont de fidèles imitateurs en la perfonnt » 

des hérétiques & de ceux des favansdu mon* 

de y qui à force d'examiner les chofes y font fi 

bien 9 que les plus évidentes leur deviennent 

incroyables. 

zo Lepcre & la mcrc leur répondi- îoRefpdtfc 
rent ; Nous favons que c 3 eft-là noftre fils > derunt cis 

& qu'il eft né aveugle ; *~ 
^ . & \ » fl jus > & dixe. 

2i mais nous ne favons comment il runt: S ci. 

voit maintenant, & nous ne favons pas non- mm quia hîc 

plus qui luy a ouvert les yeux. Il a de Tige, cftfiliusnof* 

interrogez-le : Qu'il réponde luy- même lcr > 

i b — s J c*cus natus 

pour luy, cft? 

Teu de gens {è veulent expoferen rendant %l q^ 09 
témoignage à la veritéy pareeque peu l'aiment modoautem 
véritablement. On trouve toujours des rai- nuncvidcar» 
fins pour rejetter fur d'autres cette obliga- ««V-imucatts 
mn , & pour fe tirer d'affaire: mais ««- Sttft^iï 
portance eft de s'en tirer devant Dieu. Il efi i os ', nos ueC 
dangereux aux pères d'en donner le mauvais cmu§ s îp- 
exemple a leurs en fins \ les fuperieurs aux in- fum ""«ro* 
ferieurs \ Us maiftres a leurs difcipUs. — g*» ™ 
Vlus on eft lié à ceux qui ont beaucoup reçû de d c f ç i^u*L 
2>/*« 3 ^Atf 0* rfof* dans leurs obliga- tur. 
f/0JM , & les aider à y fat i s faire. On eft 
de totit^ quand il y a à profiter félon le mon* 
de 3 on tfeft plus de rien > quand il y aàrifi 
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quer. Vn pere eft tous jour s preftà fe fafrt 
honneur y & à profiter du talent <tun fils 
éclairé > a qui le monde applaudit > il e(i le 
premier à reculer > quand Fufage de cette 
lumière luy fait des affaires auprès des 
grands. 

« H*c 2.z La crainte que Ton pere & fir me* 

fenr« cj'ifs^ mc avo * cm des } u ^ s > k $ &i(bit parler do 

quonfam- cil la forte. Car les juifs avoieat déjà confpi* 

ircbanc Ju-rè & rcfblu enfërnble s que quiconque rc- 

tUos : jam connoifhoir Jefi» pour efhe le Cbriû > i©> 
nim con(pi\ roit chalfé de j a fyaagogue* 

™™t *3 CefutccquiobHgearepere&!a 
quis cum mere de répondre Amplement; 11 a de l'a* 
confiterctur ge , interrogez- le luy-méme. 

Chrif- La crainte d'être privé de fis charges , de 
tu m, extra r es m p[ 0 j $ & de quoy que ce foit de tempo* 
fier et. A rel y m la crainte même cCune excommunier 
1 5 Prop- tioninptfte ne nous doit jamais empêcher de 
.terca paren- faire nôtre devoir. Celle-cy ne mm à cèluy 
tes ejus dixe- q^j en e ft frappé , que quand il s'en efi rendu 

l'en. T. ^ 5 m ^ ^ CeUX Vm f ra t~ 

bet ♦ipfum jp*#* > fiwJMJ i/j le font injuftement a* 

imerrogatc. fort jamais de l'Eglifè > lors même qu'il 
t femble qu'on en foit banni par la méchanceté 

des hommes , quand on efi attaché à. Dieu , à 
f.C.&à PEglijè même par la charité. Le 
jaint Ejprit > ce qui il appartient principale- 
ment de lier & de dtiier , ne fe rend jamais le 
mmifire de la paffion ou de l'aveuglement de$ 

hommes* 




♦ 
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3. Atbugle maltraité 

* T CHASSE' POUR J H s US~ 

Christ. 

Z4 Ils appellerait donc une feconr- *4VoC*a 
de fois cet homme qui avoit cfté aveu- v « ru " 1 
gle ,& luy dirent ; Rends gloire à Dieu.jî^ 
Nousfavons que cet homme efl, un mé- fCcratci? 1 * 

chant» eus > &dixe- 

Le prétexte de la gloire de Dieu couvre fou* iunt ci : Dm 
-vent la volonté & le dejfein des plus grands gl° r «a m 
xrimes. — L 'entêtement à vouloir fo rcer f c \^\ n™» 
.quelqu'un à condamner * contre fa conftience, \ y \ c h omo 
celuy dont il connoifi ^innocence , a efté cm- peccator cH; 
ployé contre ]efuS'Cbrifi> contre qui ne le 
f outra- t'ïl point être ï — Une fuffitpas que 
ceux qui ont crédit > nous ajjure^t qu'un 
homme efi un méchant y pour nom 'donner 
droit de le condamner > quand on a des preuves' 
de fon innocence , ou que Con a fujet d'ew 
+douter~Vne obeïjjance aveugle en ces occa* 
Jions , loin de rendre gloire à Dieu, eft une 
defobëijjance contre la l&L 

zj II leur répondit; S'il eft mechanr, t - D'tfit 
je n'en Fçai rkn. Tout ce que je feai , c'eft C rgo eis ille 
qu'eftant aupara vant aveugle , je voi main- s> peccaror 
tenant. cftrnefoi* : 

On trouvera plus aijement dam m pauvre un V m fc, °* 
que dans un riche la rccormoijjance genereu- j^m dftmî 
fi , fimpU y & perfeverante de cet aveugle modo video* 
éclairé. — Rien ne nous doit porter à defa* 
vouer les gracey reçues de Dieu y quand il y 
. va de fa gloire — Avec combien plus de re- 
connoijfance un pécheur converti doit il dire : 
%'ejlois né aveugle par le péché d'Adam , & 
wx&m'ave\fait x Seigneur x un enfant <k 
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lumière : fefiois dans t 'aveuglement de met 
propres peche^ & vous m'ave^éclairé :j'ef- 
tois dans ^ignorance des mes devoirs , e£* je 
les vois maintenant. Soyet^en > mon 7>ieu , 
glorifié. 

tG Dîxc 16 ^ s % ^îrcnt encore que t'a-t-ilfait? 
tuntergoil- & comment t'a- t-il ouvert lesycux ? 
li ; Quid fc- Venvie ejl infatigable y & l'infidélité ! 
cic cîbi> opiniâtre dansfes mauvais de feins. Elles n*é- 
Quomodo a - p ar g nent p 0 ' int [ es ouvres de Dieu.—* Le mon* 

oçuios} 11 1 ^ e e fi plein de gens qui paroi jfent tes étudier, 
& qui ne s'y appliquent que pour les , contre- 
dire , en ravir la gloire à Dieu > en faire le ' 
fîtjet de leurs difputes & de leurs chicaneries» 
— Quf j'apprenne > Seigneur , à les confide- 
rer avec rejpcâl j que j'y admire vôtre gran- ! 
deur 5 que jy Étudie vos perfections dont 
elles portent les carafteres. 

i Kcf • ' CUr ^P 00 ^' 1 : J e vous l'*î dé~ I 

' p-ndit cU- J a ài* y & vous l'avez entendu. Pourquoy \ 
Dk*i vobis voulez - vous l'entendre encore une; fois? 
ia n ,& au. Eft-ce que vous voulez devenir auffi fe$ 
<JMi< : quid difciplcs ? 

htciim vuitis 0n n€ j e doit jamais la fer de raconter les I 
luÏÏfîiâ* & merveilles de la bonté & de la puifance de 
vos vuîcis Dieu > quand on trouve des oreilles qui ai- 
chTcipulî c- ment à les entendre ; mais les cœurs durs & 
jus ficri ? malins qui veulent abujer de cette connoi fan- 
ce y en font indignes. — Il faut des cœurs de 
disciples , humbles, fournis , dociles , non des 
écrits qui s' érigent en juges des œuvres de 
DieUy pour en profiter. 
*f Malc« ^ 2? Mais eux «'emportant contre luy 
dixerunt cr* j u fqu*aux injures , ils luy dirent Sois 
toi-même fbn difciple: mais pour nous » 

xcrunt ; Tu ~ ••/*•# • Zà 5- 

dîfcipulus 00115 «onwnes difciplcs de Moyfc. 

iiiius fisj Les plus grandes bcntdittions font fiuvent 
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regardées comme des malédictions par les im- no * * utCf * 
pies \ ou au moins feroient à charge à beau- M °7J! d,fcl * 
coup ethonneftes - gw - du- monde, il y cna* m WS| 
beaucoup qui prendroient pour un aff,ont 
qu'on les crut dévots > & qui fi tiendraient 
effen fè s qu'on les exbortaft à Je donner a Dieu, 
& à faire profeffion de cbriftianifme dans 
les mœurs. — Vn chrefiien cfi trop heu- 
reux y quand les rebuts des hommes char- 
nels ri aboutiffent qu'à le porter à Jcfus- 
Chrift. — Ce fi ma gloire > Seigneur 9 d'efirt 
vofire difiiplc >&je le veux efire jufqu'a* 
dernier fiupir. 

29 Nous favons que Dieu a parlé â &9 
Moyfe -, mais pour celuy-cy, nous ne favons ^Tci locu- 

d> °" a * ft - % tu$°cftD°cuJ 
// efi très - dangereux de /avoir tertai- hune autero 
nés vérités y & de ne les pas bien favoir.ne(ctm\xs\xn§ 
Dieu a parlé à Moyfè , mais ce qu'il luy a dc fit » 
appris de plus capital > Ce fi qu'il n'efioit que 
t ombre du Sauveur ,&quefa loy n'efioit % , • 
donnée que pour conduire à fe fus- Chrift } 
& c'eft ce que ces pharifiens , ces faux favans* 
m favoient pas. — C'a efté une efpece d'a- 
vantage aux gentils > de n'avoir eu perfonne 
à qui s'attacher , & de n'avoir point efté 
tentés de prendre le change , en s % arreftant à 
f ombre & à la figure. 

30 Cet homme leur répondit : C'eft !• «f^* 
ce qui eft étonnant , que vous ne fa- P° ndu 
chwz d'où il eft, & qui! m'ait ouvert les x it eii ; in 
yeux. hoc enim 

On efi bien fort > quand on a la vérité de mirabile cft» 
Jbn coflé.Vn ignorant s'engage à di(putercon- vo$ u "^ 
tre des favtns & des doiïeurs de la loi > & les ap cîuit 
confond\p*rce que la vérité combat en luy y & mC osoculos« 
que fis adverfaires combattent la vérité. 
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jiScimus 31 Or nous favons que Dieu n'exauce 
aurem quia point les méchans 5 mais que fi quelqu'un 
Dcus t0 non honore, & qu'il fâffcfa volonté , c'eft 
a>i^ic ; fed fî ccluy-Ià qu'il exauce. 
t[U!$DciciiL Les prières d'un impie de profejfion , et un 
tôt dt , & fedutteur , & des pécheurs qui ne veulent 
voiunuxem point penfer à fî convertir , font rejettées de 

hune exaû- i w ^ * d'un pécheur qui hait le 
iiu péché pour l'amour de Dieu , ne le font jamais. 

Un pécheur pénitent n'eft plus un pécheur de- 
vant Dieu, il rC a garde de méprifer la prière 
d'un cœur contrit & humilié s puifque c'eft 
fin E jprit qui le fait prier , & qni forme fa 

31 A fcculo 3 2 Depuis que le monde eft , on n'a fa- 
non cftaudi- mais oui dite que perfonneait ouvert les 
tum » quia yeux à un aveugle-né. 
quis aperuit -5 si cet homme n'eftoit pas de Dieu,* 

ocuios. c*ct |, nc pourroit rim fdrc dc tout cf qu ^ it 



fti hic i Dco 7>/Va Ef/fcff de miracles pour autô* 
non poterat yf/Jr un impofleur > ni pour déclarer faint & 
facerc quid- fa nocm C€ i U y qui ne Peft pas , ni par ceux qui 
quam.* £ 5 demanderoient pour amorifer des erreurs , 

fc* e^ P eu t à™ <l ue 

foit la conduite de D ieu dc faire quelques mira- 
cles par des impies connus pour tels \ moins en» 
- tore d'en faire en fi grand nombre , & d'aufs 
extraordinaires que ceux de ]efus-Chrift. 
- f 34 Us luy répondirent ; Tu n'es que pe- 

'J!wtT% ché dès lc vcnlrc dc ta mc . re 3 & tu l * 

dixcrunt ci: mêles de nous enfeigner ? Et ils le chalfe- 

In peccatts rent. 

natus es to. Trois caractères des méchant pajleurs. Le u 
fu, • & tu - de tra j teravec fi ert é s & m ême avec ou>- 

Bt ejeccrunt tragt , leurs brebis , & fur tout les plus tnno- 
cum foras, centes. Le 1. de foujfrir impatiemment qu'oïl 

m 
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kur reprefente leur devoir. Le 3. de n'avoir 
point l'amour de Cunité \ etitre toujours 
f refis à cbajfer du troupeau ceux qui yjont 3 
au lieu d'y attirer même ceux qui n'y jont pas. 
— * Ci fi une heureuse Réparation que celle qui 
nous fcpare du monde & de la compagnie des 
impies y pour nom lier à ]efu$-Çbri(l. — Lê 
frivilege de ce pauvre homme <3 efi d'être con* 
fejfeur de fcfus-Chrifi même avant que d'être 
cbrefiien* Il perd la communion de CEglife 
judaïque , fans avoir la confolation qtCont les 
chrefiiens injufiement excommimiès> qu'ils n'en 
font que plus intimement & plus fortement 
mis & attachés à l'Eglife : mai* J. C* te vA 
dédommager d'une autre manière. 

§. 4* AVtUGtB INSTRUIT PAR JfiSUS. Clfhfr 
QUI CROIENT VOIR, AVEUGLE's* 

3 y Jefûs ayant appris qu'ils l'a voient ? j AudM 
*infi çhaflfé , & rayant rencontré > luy dit : Jcfus quia 
Croyez- vous au Fils de Dieu t cjcccnmtcS 

Quand le monde nom rejette y fefi alors * om & c b** 
qneJefus-Cbrift vient à nous y je découvre à mm \ dix le 
nom y & nous confole. — Le moindre dégré ci : Tu ers- 
de faveur & de grâce qui nous vient de Viev> dis in Fiiiû 
fttffit pont nous confoler de tout ce que Us D ti ? 
hommes nous peuvent faire fouffrir. — Ceux 
qui feparent d'eux des gens-de-bien par une 
excommunication injufte 3 s'cxcommunient eux- 
mêmes , en fè feparant de la communion des 
faints y & les unijfent davantage à J. Ç. en 
les rendant conformes à luy., 

36 II luy répondit ; Qui eft-il, Seigneur, Rcrpocff*- 
afin que je croie en luy ? Me & a ixit : 

La docilité ouvre le cœur à lafoy: mais 
fefi Dieu qui donne tune & Cautre. il efi de ^lacuLi 



m 



Digitized by 



112 Lt SAINT EvANCrtI 

la prudence même de la foy de ve pas croire 
légèrement y mais de vouloir être infimit avant 
que de croire. — Quand on ejl une fois per- 
fufldé de la toute puiffance de Dieu > on eft 
dispofé à tout croire , après qu'il fera fiffifam- 
ment propofé à noflre efjtrit de la part de Dieu. 
— Ce neopbite qui n'a vu qu'un mïracle y con- 
fondra les incrédules qui n'en $nt jamais 

? 7 Etdixit 37 Jefus luy dit :Vous l'avez vu, £ 
ti jetas jEt *'eft celuy-là même qui vous parle, 
vidifti cum , 0 paroles conformes y lumineuses , efficâ* 
&quiloqui- CCs & comme facramenteUes , qui manife fient 

itfc cft. ttm ' à l>e !P rit l e fM-Chrifl & impriment la foy de 
p * fa divinité dans le cœur > enfaifant ce qu'elles 
fîgnifient ! — La fidélité envers Jcfus-Cbrift 
eft bien recompenfee quand elle efl bonnorêe 
de la confiance de Jefus- chrift même. — La 
grâce rejettée par ceux qui eftoient enfiés de 
leur feience , efl donnée à la fimplicité d'un 

' : ignorant ypotir confondre l'orgueil de Pejprit 
humain. 

m 3 8 At îilc 38 Alors îl luy répondit: Je croy , Sci- 
ait > Credo gneur ^ & Ce profternant il Padora. * 

proXÏÎ vne fa vive e fl toiimrs accompagnée 
dbrtYitcû. * d'abaijfement du cœur & de religion ; & ïa- 
doration en eft le premier devoir. Cette foy fi 
promte ne peut eftre fufpeiïe , efiant fUivie 
d'une adoration que peu deperfonnes rendoient 
alors à feflts £7;ri/J comme au Fils de T>ieu. 
— Vne foy eft affe^éprouvée , quand elle eft 
au deffus des rcfpefîs humains . 
Î^Etaixit 39 Et Jefus ajouta ; Je fuis venu dans ' 
Jefus ; In ce monde pour exercer un jugement , afin 
jud?ciû cgi e ceux • nc voycnt po ; nc voyent ; & 

in hune mu- n ^ . J T . . J . 

dum veni ; ^ uc ceux voyent, deviennent aveu* 

ut qui non g les. 
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Adorons avec frayeur ce jugement terrible vident vîde- 

de DUu> qui fait connottre ceux qui fout ou ^ nç &q alv .*- 

~ * w ,# if dent c*ci 

ne /0#r .4 luy. Il aveugle les javans or- g anu 

giieillcnx y en les laiffant dans leurs ténèbres , 
& en leur amweant des myfleres & des véri- 
tés qu'ils rejettent par la dureté de leur cœur i 
// éclaire les humbles ignorans , en leur 
communiquant fa lumière. Tremblons fous U 
vnain de Dieu ; puifque c'eft fa mifericorde 
qui fait ce difeernement , en nous donnant une 
grâce qu'il ne nom doit point > & en laiffant 
les autres dans leur aveuglement par un juge- 
ment qu'ils méritent. 

40 Quelques pharilïens qui eftoientavec .4° Et 
luy , entendirent c«s paroles, & luy dirent; ^""xVha- 
Sommes-nous donc auffi des aveugles ? r ifej,* q * j 

XJne marque évidente de leur aveuglement y C um ipfo c. 
eji qu'ils ne connoiffeut pas qu'ils font aveu-uni. > & di- 
gles. Plus malheureux en cela que ne l'étoitcef XCïUnl ci • 
aveugle des yeux du corps , qui connoiffoit fon ^"Jci fc! 
aveuglement y &tn defiroit la^uerifon. — mus ^ 
Rien n'eft plus dangereux que de fe croire 
éclairé > parce qu'on ne s'humilie pas des ténè- 
bres que l'on a , qu'on s'élève de la lumière 
que Von n'a pas , & qu'on ne fe met point en 
peine d'obtenir ce qu'on croit avoir. 

41 Jcfus leur répondit ; Si vous eftiez 41 Dîxïe 
aveugles , vous n'auriez point dépêché \ ci$ Jcfus: Si 
mais pareeque vous dîtes que vous vo- carci cf] ktis* 
yez , c'eft en cela même que voftre péché ? ; on habcr 5* 
iubdfte. nui £ Ycrô 

La lumière qui rfèflpat accompagnée cTbu- dicitîs:Q U ia 
milité y ne fait fouvent qu'augmenter le péché, videmus. 
— Ce qui entretient beaucoup de gens dans Pc * cacum 
leurs mauvaifes préventions y & qui les em- ' 
pêche d'écouter & de s'inftruire y & enfuite 
d'éviter beaucoup de jugemens téméraires , & 
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d'autres pcebés > c*efi qu'ils croient ejîre fitfi 
fijamment inftruits & éclairés. — Il cft toû* 
purs utile de fc défier de fa propre lumière $ 
& cfeftre toujours dijpofé à recevoir infime* 
tion des autres. — Quelque [avant qu'on foh 
dans les écritures & dans la théologie >ily a 
une manitre de [avoir ce que ton [fait qui ne 
dépend que de Dieu > & fans quoy on eft aveu- 
gte avec toute la feience & toute la lumière 
tequife ou naturelle. C'eft f humilité , la doci- 
lité y la prière , qui conduifent à cette feience > 
& on n'a garde d'y tendre par ce chemin , 
quand on croit n'en avoir pas befoin. 



CHAPITRE X. 
§. i.Le pasteur et lb voleur. Jésus est 

h A PORTE. 

. t + Amcn, ï t C N vérité > en vérité je vous le dis: 

amen dico jLi Ccluy qui n'entre pas par la porte 

vobis t qui dansla bergerie des brebis > mais qui y 

\lt oftium monte par un autre endroit , çft un voleur 

io oviicovi- & un larron. 

«m ,fcd af. Tout eft vérité dans les paroles defefks- 
cenditaliun- Çfojfi . m } s q narî d il en avertit y c'eft ou 

*\2t£L f tUe . s f m p^jr po T- tes ' ou ^JSi 

f Du Mar hiwatny a plus d'oppojition y ou que le peu ae 
dy après U perfonves qui en feront ufege y les rendra com- 
Vinttiofic. me incroyables. — Etrange & terrible parta- 
ge ! On ne peut éluder. ]efw-Cbrift dit luy* 
même 9 que c'eft luy qui eft cette porte (v. 7) 
Quiconque donc n'entre point par 3*f*& m 
Çbrift dans le miniftere paftoral , c'eft un vo- 
leur & un larron dans la bergerie i comme 
celuy qui entre par la vue d'un autre intereft 
qae celuy de J. C. & de fon £gUJe. L'am- 
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bhion y l'avarice , l'amour du repos > le defir 
de fe tirer de la foule , de jouir des commo- 
dités de la vie > de fe rendre utile à fa famil- 
le y la feule vue même de fe tirer de la necejfité, 
c'eft par où entrent les voleurs & les larrons i 
& on le devient quand on entre par quelqu'un 
de ces endroits > ou parftmonie , brigues 9 ar- 
tifices , violences , &c. 

% Mais ecluy qui entre par la porte , cfl . * 

t fi j / V • * tu tri i per 
le patteur des brebis. 0<tlum , r paf „ 

Marques 9 qualités & devoirs d'un foa tor eft ovia. 
pafieur. La u marque d'un bon pafteur eft fort 
tntrée légitime ,par la vocation intérieur f de 
Jefw-Cbrift j âtft h- dire, par des mouvemens 
quifoient de fon Ejprit , des vues qui ne re- 
gardent que fa gloire , des motifs qui n'aillent 
qu'au bien de fon Eglife , au falut des ornes 7 
à faire la volonté de Dieu ,àfè facrifier toi a - 
Ument a fon fervice > & a celuy de la moindre 
de fes brebis. Mon D ieu , combien il y en a 
dans VEglife > qui pajfent pour pafteurs, & à 
qui C on doit en conscience obeïr en cette qua- 
lité 5 qui devant Dieu ne font que des larrons 
&• des voleurs ! Ne les jugeons point témé- 
rairement > prions 7)Lu qu'ils Je jugent eux- 
-mêmes. 

5 Ceft à celuy-là que le portier ouvre , . ! HuiçoP. 
.& les brebis entendent fa voix. Il appelle tl . arlu * *P C 

n t. i_ t ©mi nt » & ovcs 

les propres brebis par leur nom > & il les VwCcm CJI|f 

fait fortir. audiunt , & 

La féconde marque d'un bon pafieur eft la proprias , 

vocation extérieure , qui eft légitime & du ovc * vocat 

Jaint Ejprit , quand elle fe fait par une miffio*™^™* 

légitime > par l'autorité apoftolique des Evê- 

ques , avec les talens necefjaires filon les ri* 

g!es de C Eglife > & conformément à l'efprit 

des canons. Le faim Efyrit étant le principe dt 



Digitized by 



IXé L B SAINT EvANGItl 

toutes ces chofes y c'efl par elles qu'il efl le p§r» 
ticr de U bergerie , & qu'il ouvre la porte aux 
payeur > J> la ferme aux voleurs & eux 
larrons. 3. line fuffitpas à un pafieur d'avoir 
le don de la parole , il ftiffit qu'il s'en ferve 
pour inftruire les brebis* Il faut que le pafienr 
parle d'une manière qui foit à la portée des 
brebis , afin qu'il [oit vrai que fis brebis Ten* 
tendent. Vn pafieur muet efl une idole > & 
non pas un fa fleur. — Vn pafle-ur qui parle 
♦ fans fe faire entendre > efl un comédien & un 

charlatan y plutôt qu'un prédicateur. — 4. U 
efi du devoir d'un bon pafieur de bien connottrt 
fis brebis > car on n'appelle par leur nom que 
ceux que l'on connoit bien\& de connottrt 
leurs befoins intérieurs & extérieurs , & leurs 
bonnes & mauvaifes inclinations \ d' étudier 
' la volonté de Dieu fur elles\de les vifiter dans 
leur pauvreté, & dans leurs maladies fpiritu- 
elles\& corporelles d'eflre appliqué & toujours 
prêt à les ajfifter toutes en particul!er>à'appcl- 
lcrjfcs propres brebis, non celles des âutres\de 
n'entreprendre rien fur le troupeau d'autruy\dt 
n'a fe fier point d'attirer la confiance de celles 
dont il n 'efl point chargé, f . Il doit travailler 
à faire fortir les ames de la famille d'Adam, 
pour les faire enfer dans celle de Jefus-Chrifl 
far le batême ; à f€: faire fortir d'elles- mêmes, 
de leurs péchés , uC leurs habitudes & incli- 
nations mauvaifis , des divertiffemens du 
fiecle y & des pompes du diable ,&àles con- 
duira dans les pâturages falutaires de la pa- 
role de Dieu , & dans le chemin (tune vit 

proprias oves 4 Et loi (qu'il a fait fortir Tes propres bre- 
cmKciit, ?n. bis , ij va devant elles 3 & les brebis le fui- 
te cas.vadit : vent , parcequ'ellcs connoiffent fa voix. 
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En 6. lieu ce n'efi pas ajfex^ à un pajleur & oves illum 
«ravoir enfeigné le chemin ni d'y avoir fait (c< V luauvc * 
entrerait faut être à la tête -rf» troupeau,*'"* Cci * ttU 
faire le premier ce qu'on- enfeigné t mener une™"™ e,us * 
vie qu'on puijfefuivre fans crainte de s'égarer, 
animer les infiruûions par la pratique, il fufflt 
au commun des fidèles de prêcher d'exemples , 
non à un pafieur qui ne je peut faire fuivre fi. 
m n'entend Ja voix. En lui la parole & Cexeml 
fie doivent eftrc infeparables. Us vrais fidèles 
s'attachent toujours plus à la parole de vérité, 
qu'à ïexempU de la vie : Cefi fur celle-là qu'ils 
doivent être jugés. 

* Elles ne iuivent point un étranger j î Alienum 
mais au contraire le fuient , parccqo'elles autem n<, « 
ne connoiflent point la voix des étrangers, ff?™' ■ , 
En 7. lieu un bon pajleur n'efi jamais ^ibebfq". 
donne des brebis eluès. Ettesfavent difeemer non novirtui 
par la lumière du prince des pafiettrs » eJ»^ r vocem alic? 
les marques qu'il en a données* les palieurs* 0 ™™' 
véritables d'avec les larrons e> les voleurs. 
— Comme les diff crèmes portions de VEglifi 
de Dieu ne font qu'un feul troupeau » (es dif. 
ferens pafiettrs ne font qu'un fltd pafieur e» 
fefus-Cbrifi & nul d'eux n'efi étranger à 
t autre, ceux-là font étrangers qui en feignent 
une do firme étrangers , ^ qui font hors de ■ 
l'unité catholique. 

6-Jefuslcur dit Cette parabole i mais ils <Hoc pro- 
n'entendirent point de quoy U leur parloit. verbium ™. 

Ils n'y tmendent rien , &ne demandent xit c''slcfu$, 
point de temendre. Ils font voir qu'ils font 1,11 Mtcm 
plus aveugles qu'ils nepenfent , & que leur Tj^l 
lumtere n'efi que ténèbres. — Dieu punit Joiïr«« 
fouvent par des ténèbres êpaijfes , la prefomp- eisl 
tton qu on a d'avoir l'intelligence des écritu- 
res. Ils n'entendent point la parole du Pafi 
Tome III. |j ™ 
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tcur y parccqu'ils fie font pas de fcs brebis. Et 
la jufie punition d'avoir rejoué la vérité de 
-Jefut-Cbrift lors qu'elle étoit très-claire $ cU ft 
de ne pouvoir pénétrer la Jainte obfcurité dont 
illuy plaifl quelquefois de l'environner. 
7DUitcr- 7 Jefus donc leur dit encore : En venté, 

go eiViccrû éft vérité je vous le dis; Je fuis la porte 

jdus:Amé, ^ s brébis. 

amen nico n * • n » > » 

vobis , quia Vnpajtcur, 8, qut eft entre par la porte dans 
«go fum of- le mini f ère t c'eft â+dire par Jefut-cbrift doit 
uum ovium. avàir bien avant dans le cœur cette vérité > 
qu'il n'efl point la porte des brebis , mais que 
c'eft ]cfu6-Cbrift \ que c'eft par J. C- V** 
brebis ont entrée dans l'EgliJe & à la grâce 
N de la foi > des facremens , de la charité , des 
bonnes- œuvres ,&du falut \ que c'eft J. C. 
far fcs mérites & par fa grâce y qui ferme 
rentrée de la bergerie au loup 7 aux tentations , 
aux in fuites , aux mauvais dejfeins de l'enne- 
mi. 1 — Seigneur ç'eft toute ma confolation de 
fpavoir que fans vous je ne puis rien > & que 
par vous je puis faire tout le bien que vous 
demande^de moy > & éviter tout le mal que 
vous me défende^ 
8 Omncs 8 Tous ceux qui font vcnûs avant moy, 
quorquot font des voleurs & des larrons, & les brc« 

vencrunt , |>i s ne JfS OQt pQUtf ÇCOUlés. 

fines font > & u f m g 4 ^ m pafleur fc fouvienne que 
tiDn°7udie- quiconque fè vente d'être fa voie du falut , & 
rupt eos o-A* porte dit ciel , fait voir qu'il rte ft qu'un 
yps, larron & qtfun impofleur \ mais que quoiqu'il 

n'y ajt gueres de gens aJfe\fous pour cela, il 

y en a beaucoup néanmoins qui s'appuient trop 
; . fur leurs takns , leur éloquence * leur travail, 

somme fi le falut de leurs brebis y eftoh necef 
tjairement attaché ; en quoy Us font toujours 

4$î VïlSW >pifa?tik dérobent à la, grâce de 
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fefUs- Chrift t* gloire du falut de leurs brebis. 
Vie a confond fouvent les prefîmptueux y . en 
n'ouvrant pas le cœur de s brebis à leur parole j 
il bénit les humbles en les faifant écouter , & 
tn leur donnant tonÛion de [on E]prit j9 
pour toucher & convertir les ames. 

Je fuis h porte. Si quelqu'un entre par £ ^ m 
*oy , il fera fauvé; il entrera, iL for tira, ™ 7' q ™ 
& il trouvera des pâturages. introient , 

Vn pnjkur io. doit conduire les ames à Alvabiwr :3c 
fcfa-ÇhriJl & par J. C-k porte du falut. — ingtediewr t 
la vit «J* l'abondance de toutes fortes de biens * 'Vf**™ 
WW en fa main y pour les donner a ceux qui VC nj C t.. 
$nt me parfaite confiance en luy , & ne s* ap- 
puient que fur fa grâce. — Ne perfuadera-t'O'tt 
jamais à des chrétiens > que $cfm~Cbrift ejl 
leur threfor 3 & que c*ejl en luy & par luy 
qu'ils doivent chercher toutes les grâces y & 
tous les fe cours fytrituets & temporels ? Guy > 
Seigneur Je fus > vous eftes la porte de la grâce 
& de la gloire. C*cfi par vous qu'on entre 
dans ÏEglife , pour y trouver le pâturage de 
voftrç parole de vojlre do6lrine celcfie % de 
vos.myfleres * de vos facremens de vojlre corps 

& drvofire fang. C c fl HT V0HS V l ' en fort*** 
de ce monde, on entre dans le ciel>poury trou* 
ver cet unique pâturage de la vérité étemelle r 
ou vous nourri]] c^à jamais vos brebis * 

10 Le voleur ne fient que pour voler , 10 Fur no* 
pour égorger a & pour perdre» Pour moy 3 venir nifi 
je fuis venu , afin que les brebis ayent !a J K,rc J- ur * 
vie % & qu'elles Payent abondamment * * 1 

En il. lieu la fin unique que fe doit propofer Bgo veni 
mpafleurà texempte du prime despafleurs >y\t*m habe- 
ejl de travailler en toutes manières à procurer ant> ?• aÉ> r 1 ^ 
à fes brebis la vie éternelle par le moyen de la ^ 

vie de la grâce. Il n'ejl pajleur que pour ctla* 

.... j£|j<* '* 
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nonplus que f m C. jggi ne le fait pas , e(l un 
voleur qui n'entre dans le minifiere que pour 
voler le bien de FEglifî,pour égorger les amei 
.ou par /es erreurs > on par fes méchantes ma* 
ximes , fis exemples fcandaleux , fa negli* 
gence > & pour tout ravager dans le trois- 
. peau de Dieu. Ce qri on croit rCavoir pas in- 
tention de faire y le diable en a le dejfcin, & 
ces voleurs font fes inftrumens. — Qufl ju- 
gement doivent attendre les patrons & les 
collateurs * qui au lieu de donner des pajleurs 
, *u troupeau de]. C. luy donnent de voleurs 9 

qui viennent pour piller > & pour perdre dans 
fEglifi! — O f ]efus > vrai pajleur donner 
tnoy la vie y & cette vie fiir abondante \ car 
vous en efies Tunique fource & par vofire 
mort &par vofire vie nouvelles & par vo* 

(Ire corps > voStre fang > vofire Efprit. 

• * » 

§. ». Le bon pasteur et ta Mercenaire. 

J, C. DONNE SA VIE POUR SES BREBIS ; 
EST TRAITE* DE. POSSEDE*. 

,i-+ïgoffi V t Je fuis le, boa paflcur. i Le boi 
paftor b«- pafteur donne là vie pour Ces brebis, 
nus, » Bonus Le bon pafieur doit fe facrifier pour fes 
paitoranioû t ou p ar [ es travaHX de fon miniftere , 

iïïïiïE* oh même, s'il eft befoin , en expofant fi vie 
Tvu*. pour fcî interefts de fon troupeau. - guel 

Dm après renverfîment quand on voit des pafteur s>qut 
en prenant le contrepied* font toujours prefts 

i tf*. 4 o. à yâcri/w leurs brebis à leurs pa fions » à leur 
avarice , à leur repos , à leur yejfentiment ! 

%i\ fi k$ ficrifier, que d'aimer mieux ksvovr 

périr , que de faire Us dépenfes necef aires 
pour leur procurer des infiruclions» des mif- 
foas^ fks liminaires j î»e d'avoir un peu de 
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fatigue dans l'application , les vifites , & les 
autres foins du minijlere. Oneft bien éloigné 
de donner fa vie 3 quand on refufe même 
fon application au falut desames. 

iz Mais le mercenaire, & qui n'eft point 1 % Mer- 
pafteur j à qui les brebis n appartiennent cenariiuau- 
point, ne voit pas pluftoft venir le loup lcm » & S ui 
qu'il abandonne les brebis , & s'enfuit -, non ciï T af " 
, &!e loup les ravit, &dif P crft le trou- £2* 

P wu * vcs propria» 

Le bon pajleuri^. doit bien diflinguer en- videt lupum 
tri l'ejprit mercenaire y qui regarde les bre- vcnicntc Ti , 
bis comme fon propre bien pour y dominer & 
pour tourner tout à fon utilité , & la charité & lupus ra", 
paflorale y qui ne les regarde comme pennes , pic , & dif- 
que parceqiCcV.es font à J. £ dont les intérêts pergit ovc$ : 
font les pens. Le mercenaire ne les regarde 
comme pennes que tant quelles luy font utiles y 
le pafteur les regarde comme fiennes, tant qu'- 
il leur ejl utile. On ne reconnoip jamais mieux 
qui font le s vrai s pa fleurs & qui font les mer- 
cenaires* que dans ies occa fions de pçrjïcution* 
de pauvreté y de pefle & d'autres maladies. <~ 
jamais le paflew n'efl plus attaché qu'alors 
à fon troupeau \ jmais le mercenaire plus 
prompt à [^abandonner. 

13 Or le mercenaire s'enFuit , parcequ'il 
cft mercenairé, & qu'il ne fc met point en 1 ? . Mcr " 

1 » 1 • r cenanus au- 

peine des brebis. • tcm f f t . 

Vn pafleur 14. don conflderer , que quia nn-ïcc. 
s'enfuir quand il faut tenir ferme , céder™*'™* efl,& 
quand il faut foutenir les interefls du trou- non ? crtlncZ 
peau, fe cacher quand il faut paroiftri, fêtai- * d .?* m 4c 
re quand il faut parler , c'eft faire cçjinoiflrc™ ' 
que ton compte pour rien les avantages des 
brebis , ou qu'on aime moins leur falut etcr- 
nel, que fes commodités temporelles. ~ DJs 

Kiij 
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qu'on eft mercenaire, on a en foy le principe 
d'une indiference criminelle pour tout te qui 
eft des interefts de Dieu & de L'Lgitfi 5 & 
on eft prejî à livrer leurs interejls pour une 
ombre de fortune, on d'avantages ficu- 
liers. 

^ f1 14 Je fuis le ban pafteur -, & je con- 
paft^rbonus^ois les miennes, & les miennes mecan- 
& cognofro noiflent , 

meav^ ce jy comme mon pere me connoift , & 
gnofcuntipc q uc j c cannois mon "Perc, & je donne ma 

m *t ir Si, v * e P^r mes brebis, 
cut^ovii m« Vn fnfieur \f. doit non feulement con- 
Paur & ego noiftrc fis brebis , mais en ejlre continuelle- 
a»nolco Pa- men f occupé & les porter tousjours dans fon 
ucm :& am. ^ à l'honneur & à timitation du Teve 
pipïîî kernel & du FiUdeDieth tousjom occupéi 
vilvts meîs. iVwi rfff </W connoifante d'amour: 

]LMattb . ^ w » pafteurjft un pere > & fes brebis 
*»• *7' jfo ftf/àwj. — £V/tt connoijfance qtfa U 

Luc. io. 17 . ^ e ^ p^ 5 ^ ^ffiie ^ fis élus & 

pafleur de, fis brebis, renferme dans fa fm~ 
pli cité tous fis de feins fur le chef & fur fis 
membres , & fis confiils éternels fur la ré- 
demption des brebis par la mort du pafleur % 
.& fur leur fanRifcation & leur falut éternel, 
par luy , & en luy la connoijfance du Fils en 
cette qualité y eft une connoiffance d'adbtr cri- 
ée aux dejfcins de fin Vere , & d'obcïjjance 
jufqu'à la mort pour fis brebis, tt comme il 
n*a pas efié Un moment fins cette connoijfan- 
ce d'amour , d y obi'i fiance , de facrifîce , U 
n'a pas efié un moment fins donner fa vie pour 
elles y ce qui nous ejl marqué par ces paroles 
Je connoîs , & je donne , &c. Les bonspafi 
teurs adorent cette connoijfance d'amour ù* 
tk choix dam le Tcre , & cette connoiffance 



Digitized by Google 



Selon 5* Jean. Ch. X. 225 

d'adlierence & d'obcïjfance dans le Fils -, fè 
donnent à luy pour fervir aux confie ils de 
Dieu fur fis elus\ fi conf ocrent à leur firvi- 
ce •> fi Sacrifient à toute heure pour eux > & 
s* unifient avec refyeft & adoration à toutes 
les dijpofitions de Je fus à leur égard, en di- 
fant avec faim Paul:Tout eft pour les dus. 

16 J'ai encore d'autres brebis qui ne font 15 Et a. 
pas de cette bergerie , il faut auffi que je lias ovc$ ha- 
ies amené. Elles écouteront ma voix ; & *? co » q 11 * u ° 
il n'y aura qu'un troupeau , & qu'un paf- 

tcur - - las opoctec 

Vn bon pajîeur 16 n*cft jamais rajfafiè des me adducc. 
ornes qu'il gagne à Dieu y il defiretousjours tc»&voccm 
de luy en amener d'autres y & travaille fans mcaïB a " di - 
'cejjepour remplir le nombre des élus que Dieu Jj™^ 
feul corinoifl, & po%r arriver enfin à L'accom* & Ufl Js p a £ 
pliffement du corps de ?. Ç. — Les juifs &. tor * 
le s gentils font réunis dans l'Eglifi qui eft feu- 
le le corps myjlique de J.£. Elle efiune 
par l'unité du Dieu qu'elle adore , du chef 
qui la reçjt y du ftint Ejprit qui l'anime , de 
C évangile qui la règle , du bat ême qui la pu- 
rifie , du ficrif ce qu'elle offre y du pain qui 
la nourrit y de la foy qui la foutient > de l'cf- 
perance qui relevé , de la patrie où elle tend, 
& de la charité qui l'unit prefentement 
k Dieu , & la confo?nmera éternellement en 
luy. — Confiions- nom des diviftons qui nous 
font gémir fur la terre > parla vuew l'ejps- 
rance de cette unité que nous attendons. ly p . 

17 Ceft pour cela que mon Perc m'ai- tereà mé ai- 
me , parce que je quitte ma vie pour la Ifgit pater t 
reprendre. l^hc^o ^ 

likn 17 ne rend un pi /leur plus aymable ,>ono * mn ] a 

v ' . n r J * - J meato» ut i- 

a Diciiy rien n attire fur luy plus de grâces & t erfî 0<crvâ ei 
de bcnediCilons > & n'avance plus prompte- l lfe*fi* /• 

K iij 
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A/m l'œuvre de fa fànâiification y que le 
. ) mépris qtfilfaitde tous les biens de la ter- 
re 3 des commodités de la vie > &de la 'vie 
même pour eflrè fidèle à [on niinijlcre. — On 
quitte la vie quand on en quitte l amour >qu*~ 
~ J en toffre fincercment à Dieu pour la confumer 
àfonfetvicey qu'on eft dijpofé à la perdre > de 
quelque manière que te jbit> pour fa gloire c> 
fin fervice* — Vesperance de la retrouver 
par la refurretlion y non feulement n'en di- 
minue point lefhcrificey mais le perfeftionne , 
la fin du facrifice efiant de nom réunir à 
Dieu pour fa gloire* 
ïJNcwo 18 Pcrfonnc ne me la ravit : mais cVft 
toilit cam à de moy - même que je la quitte. J*ai le 
me : fed ego pouvoir de la quitter : & j'ai le pouvoir de 

pono cam à j a prendre. C*eft le commandement que 
me ,pfo . & ^ * à Vt 

habeoponé- En i2 Im le facrifice tTnn bon pafieur 
dï cnm : & doit eflre un facrifice tout volontaire* Il rtefl 
poteftateai wa ifire de fa vie & de fi mort comme le 
fciSd? a. Pwerainpapeur j mais il doit efire di%oJi 
Hocmand:.- à donner fi vie , quand il pourroil la cou- 
tuci accep» Jcrver* — - Jcfus pouvoit mourir > ou ne pas 
à Paticmc o mûrir y nuffi-bien que reffufeiter y & il s'eft 
néanmoins livré à la mort. Ccfl ce qui rend 
fa charité plus digne denojlre amour & de 
nofire recoimoiffame. Il a'efié facrifié , par 
cequ'il ta vûui'y & il Fa voulu par charité 
envers nom & par ziïifftwce envers fonVc- 
re. Alliance admirable dune otéiffance tonte 
d'amour 9 libre & volontaire > avec l'impuif- 
fance de defobeïr. V^ous- ne luy ferons ftmbla- 
bles en ceU que dans le ciel, \g.vn pafleur 
doiUousjourH avoir la volonté de 'Dieu de* 
vant les yeux y & joindre te mérite de Po* 
, . . beijjance à celuy de la charité. Son premier 
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facrifice c*efi celuy de fa volonté. 

19 Ce difcours excica une nouvelle di- l9 frfô 
vifion parmi les juifs. ' fio itçru ^' 

Tins Je fus travaille à fe faire connoiftre y hdtx cft .n^ 
plmUs juifs s'aveuglent & s'endure ijj en t» Judxos 
Sue de vérités fi fàintes > fi neceffaires y fi P^ptcr fer- 
divines , font mal reçues d:s hommes ! Scig- moncs ° $ * 
netir , faites-men recueillir le fruit que les • 
juifs ontrefufé d'en recueillir. — Adorons 
au moins fouvent cette qualité debonpajieur 
4ans ]efut-cbrift> & cette charité exceffiue 
qui luy a fait donner fa vie pour nom. Plus 
nous avons cfté de brebis égarées , plus nous 
devons aimer <Lins Jefm-Cbrijlfi qualité de 
paffeur , &y avoir recours dans nos befoins. 
Si nom le {intons bien, nom ne cejferons de 
prier le bon pajienr de nom chercher 3 de nom 
trouver y de nom porter y de nom conduire , de 
nom defend%e xy de no m nourrir y &c . 

20 Plulîeurs d'entr'eux difoieot ; il cft ba ^ aiU( f^ 
pofledé du démon > & il a perdu le fens ; mult j cx ^ m 
pourquy l'écoutez-vous ? fis : n*™». 

2r Les autres difoient ; Ce ne font pas hiha 
là des parôles d'un homme poffed é du de- * !» C am ° 
mon. le démon peut-il ouvrir les . yeux des ? 
aveugles? . 2I Alïi 

fefus-Chrift eft traité pour la troifiéme dtcebani : 
fois comme un démoniaque ^ & comme un fou. H * c vçrl>a 
guides hommes le foupir oit une feule fois n °nfti"J«- 
/2w* s émouvoir & fans fe plaindre ? Cfj>f#- bertm.- nu- 
rf*»£ 20. cV/ï à ^«ûiy doit s* attendre un paf- q, 

1 ici dxmo« 

fe#r en cette vie j après beaucoup de fatigues nium p<veft 
efc de travaux. Larétompenfè de fes infime- ******* <>- 
A»* à prfdw la vérité > ^ ^; os a F crl ~ 

d'eflre miprifè y calomnié, & maltraité pour 
la vérité même , à Vexcm')le de J. Ç. Si la 
fagefe eiemîlz&ia puni tud c de l'Ejp. it de 

K v 



Digitized by 



, n6 Lb Saint Evangiie 

Die a qui habite en J//ÏM* n'a pas empêché 
qu'on ne l'ait traité d* poffedè d» demon, de 
fou, & ^indigne £ ejlre icoutè' % qui pourra fi 
plaindra ? 

§. 3. Brebis DB Jfesu* e*tende*t sa 

VOIX : M PÉRISSANT POINT. FuRliUR DES 
* JUIFS CONÏRB JBSUS* . 

t.' 

%% m + 11 mOt comme on faifoic à Jcrufalem 
ïaaafunt la fefte dc la Dédicace pendant Vhyvcx. 
aiucmEnce- La fefte de la Dédicace d'un temple ou 
mainjero-afr^ Eglife y devoit efire des plus famé- 
Um»c ***t**l*kritr,& Ceft ordinairement une ftp 
n\ des M* te y ou fort négligée en certains lieux , ou en 
tba. 4. d'autres fort profanée. Ccft lafifte de lafain- 
5*» 5?- tetè de Dieu , qui eft fon temple où ïlbabi- 
f 7>« Me- te ( tn faofto habitas, Vf si. ) & oh il 

Talion. e ft fîP ar * de t0Hte ^mpivreti de la créature. 
Du r ô\m!~ Les tmpks ou egtifes font h figure de ce tem- 
the das Vo& pie éternel > & de toutes les ebofes que Dieu 
& <lu jour Jè confacre > pou- y demeurer par une commu* 
f* * nication particulière de fa faintitè 3 de ïbw 

. • ' divinité ytonfacrè parla divinh é rneme\du fein 
de la Vierge y confier é par le Verbe incarné 5 
duthreflreny confacré par FEfyrit dc Dieu 
dans le ba terne \ de l Eglife chreflienne qui fi 
bâtit & s'édifie fur la terre , & dont la de- 
dicace fe fera dans le ciel, eu elle fera tou* 
. te confacrèe a Dieu par fa faintetè non flm 
violée y mais dans fa gloire & fa majefii. ~— 
0 fat nteté divine , faites que je vous recen- 
noijfc <&> que je vous adore :fanfti§t%~ moy 
penetre^moy r du fenùmeni de vofl/t prefin+e 
dans les eglifes , où vous vonli\ lien %\ sa 
communiquera -nous : & que leur confier at ion 
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me faffe fh avenir de la mienne. ^ 

i$ J efus fe promenok an jour au tem- b * ^ t 
pie dans la galerie de Salomon. fu^n^tem- 

Les promenade* du Sauveur ne font pas pî 0 ,inpor- 
des promenades d'oifiveté, d'irrévérence y & ticuSatoino. 
d'irréligion , accompagnées de difiours de la nis: # 
même qualité > telles qu 'on en voit quelque- 
fois dans les lieux faints y a la honte des ebre- 
fiiens > & des minières même de CEglife. Ce 
font des promenades falutaires. C'eft un pafi 
teufqui s'expofe à Jès brebis , pour les nour- 
rir de la parole de Dieu > & les édifier par 
fes exemples \ & qui fait tout cela non dans 
l'intérieur du temple % mais dans le dehors. 

2.4 Les, juifs s'y aflembletem; autour de *4<îîriWiH 
lu y , & luy dirent: jufques à quand nous J*^'?.?* 
tiendrez- vous Terpric en fufpens ? Si vous dcîi&d'ce- 
cfl es le Chrift dites-le nous clairemeitf . bain ei:Qij<i 

L'impatience de connoifire la vérité vient ^q ic anima 
quelquefois de haine > & 'du defftin de laper ^wm 
fecuter. — Cet tmpreffement hypocrite , mh* cluiftu* 
lin & artificieux , efî l'effet de la plus gr an- die nobis 
de corruption du cœur \ Cfitnme le %eU iince* palam. 
re , humble > ardent > & généreux de U vé- 
rité y cji la marque d'une grande pureté de 
cœur y & d'usé ame qui ne tient a rien qu'à 
la vérité même. — Tourquoy Vont-Ils perfi* 
tutè pour celte vérité , s'ils ne l'ont p.is con~ 
nu hS'ils Vont connu 3 pourquoy feignent-Us 
de ne le pas ronwijirc ? Vlufmtn feignent 
ainfi de n % avoir pas affe^jk preuves de U 
divinité > pour fe dijpenfer de vivre filon fit 
loi. On tâche de rendre obfcures les vérités 
de l'Evangile, pour fexeufer de lesfuivre* • 

Jefus leur dit.- je vous le dis & *$ H ^ n f m 
vous ne le croyez pas. Les oeuvres que je ^.^tor 
foi* au nom de mon Pere > rendent téinoi- V obi$& - 1 
giUge de moy. 
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Vn cbrcftien, & fur tout unminiftre du 

Srïqtt^^*^^ ào)x f hs P arler P ar l€s ****** 
facio in & la langue pour imiter J. C. fin chef. 

nosaine Pa- — : L'injuflice , l'ingratitude , la malignité* 

trfs«tei»k«c fa duplicité, & l'infolence de la prière dis juifs 

tàbétd* tmeritoit Wj. C- k"r accordât pour a- 
JJj[ . ct c chever de les aveugler & de les endurcir , la 
\ furabondance de lumière qu'ils demandoient 
pour les perdre. Vne telle prière eft un nouveau 
pèche ^ & ce que Dieu accorde alors eft un non* 
vel effet de fin jugement & de fa colère. 
. %6 Mais pour vous vous ne croyez pas 
vo* non cre- P arC€ 9 ue vous vfc&ts pas de mes brebis, 
ditis , quia Ceux qui ne font point du troupeau y n'en- 
non eftis ex tendent point la v$ix du pafteur. ~* Ccft 
•vibusmeis. une marque qu'on appartient à la vérité , 
qui d'avoir le cœur ouvert, à fi parole : & 
tant qu'on l'y tient fermé > on n'a point le 
caraftere des brebis , qui eft la docilité. — 
Ceft par la foy qu'on devient partie du trou- 
peau , qu'on s'unit au pafteur > qu'on entre 
dans la bergerie. 
*7 Ovcs 27 Mes brebis entendent ma voix , je 
me* voeem \ çs connoîs , & elles me fuirent, 
mcam audi- ^rois marques qu'on eft du nombre des 

.co*nVco c- brebis el * eu *' e fi l °rf<l* c le de Dieu 
a*,& fcquu- paroit appliqué à noftre finftifteation , par les 
tur me; foins qu'il en prend. La 1. quand il nous 
donne l'amour, le go ht ,& tobuflance à 
C égard de fi parole. La$, lorfque nous imi- 
tons fa vie & fis vertus. Ctluy qui porte 
jufqu'à la finces carafteres , eft ce qu'on ap- 
pelle un predeftiné . Ceft à ces marques qu'on 
- doit juger > non avec affurance , mais avec 
confiance qu'on eft de ce nombre heureux. 
S en fiater fins cela , c'efl prefomption. — 
Seigneur * ouvre^ monçœur à yeftrç evan* 
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gîte y afin que je l'aime î àvoflre main fa- 
lutaire afin que je m'y laiffe conduire *, attx 
exemples de vos venus y afin que je les fui- 
ve. ' / ■ 

28 Je leur donne la vie éternelle , & 2 3Ete*o 
elles ne périront jamais; & perlonnc nevium «til- 
les ravira d'entre mes mains. namdocis: 
Ni le démon ni ta conçu pifeence , ni le mon- bm^iV**** 
de ne peuvent perdre ceux à qui Dieu a pr*- lcrrlum , & 
paré ta vie éternelle , quoiqu'ils puiffent les non rapiçt 
faire tomber. Çette vie bienheureufe y que*** quiujaaj 
'Dieu defiine afe$elus y eft un don qu'il leur** maru4 
fait des maintenant , en leurfaifant le don m ** % 
de fa grâce , & en les prefervant de tout ce 
qui peut les perdre. — Malheur à la préem- 
ption humaine y fi elle prétend eftrt plus fnre- 
ment dans fes propres mains y que dans cel- 
les defon Sauveur Mais malheur aujjià la pré- 
emption humaine, fi elle prétend que le Sau- 
veur la gardera & la prefervera y fans qu'- 
elle travaille elle-même à fie défendre des 
pièges du monde , du démon & de fa propre 
volonté. * 

2£ Ce que mon Pere m'a donné y eft 2 * Ç** e * 
plys que toutes cho/ès y & perfonne icJJJJi? 
le peut ravir de U main de mon Pe- maju$ omn i, 

te. * * buscfl>8cnc- 

Les élus font in la main toute puiffante de »o poteft 
Dieu: & le chef des élus y à qui Us ont eftéW cde . 
donnés pour eftre tes membres de fin corps y *^? tt J atrw 
poffede luy-même la toute puifjance de fon 
Pere , la recevant de luy en recevant fa d 'tvU 
vité par fanaijfance eiertfelle & par fon in« 
carnation. C'efi le fkjet de nofre confiance & 
de noRje confolatUn. — Ce qui afjure le fal- 
lut des élus y c'efi 1. qu'ils font à ]* C. à 
qui nulle putffance ne les peut ravir; 1. fl/*f 
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c*efl un pre fient & un don irrévocable \ que 
c'ejt le don du Vere à fon Vils , c'efl-a-dhe le 
don d'un amour infini s 4. que c'eft le don d'un 
Tere qui ejl plus grand & plus puisant que 
, toutes les créatures enfemble j f, &- que par 

conséquent la volonté même de l'homme , la* 
quelle ejl apurement du yombre des ebofes , 
ne fanroit Je ravir elle-même à Dieu pour 
tousjours 9 quand il fa donnée à f % Ç.pour 
Veternité ïparcequt la grâce par laquelle il 
opère en elle , n'eji autre cho/è que l'opération 
' * de fa volonté toute -puiffante* J'ai cette con- 
fiance y ô mon Dieu y que vous vom rendre^ 
toujours le maiflre de ma volonté , & que 
vous ne permettre^pas que nulle créature me 
• , fcparç de vous . 

$cE-o3< 30 Mon Pcre & moy fQmmes une mê- 
pKtr unurn mechofe. 

iumus. Toute la religion cfl enfin établie fur ce 

fondement inébranlable y Que celuy qui a en- 
trepris de nous fauver & de nous conduire à 
'Dieu y eji un même Dieu avec fon Vere y quoi* 
' qiFil fbit une perfbnne réellement diflinguée 
de cclk.de fon Pere. les vérités , pour ijîre 
communes y ne laijjcnt pas d y eflre infiniment 
élevées au diffus de la raifon. C'efl uoflre de- 
voir dé les adorer y d'en exercer lafoy , de re- 
mercier Ç. de ce qu'eftant une même ebofe 
avec fon Vere y de toute éternité >' il a bien 
voulu efire une même chofè avec nous pour 
l'éternité. 

$i Suftu. 51 Les Juifs donc prirent des pierres 
lerunt ergo pour le lapider. 

iSlin M ^ ?$H* h troifiéme fois que les juifs ont 
dorent cum. ^ att e ^ ort ^ 0Hr P m ^ ltcr M pour lapider f. 

C. lln[y auroit gueres de p/edkitvurs y s*ils 

frevoy oient comme luy qu'il n'y afouvent que 
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des mativaU traitemens à effuyer pour eux 
dans l'exercice de ce miniftere. On fe rebute 
à moins , & ce qui eft plus déplorable , il n'en 
faut pas tant pour faire changer Li vérité en 
menfonges y en flatteries > en des deguifcmtns 
honteux de la parole de Dieu. m 1 

21 Tcfus leur dit: Tai fait devant 
vous piuiieurs bonnes- œuvres par la puil- j (us .^j^ 
fance de mon Perc ; pour laquelle eft cç ta * bo n > o- 
que vous me # iapidd? * peraoltcndi 

Jefus-Cbrift perfecutéie juftifie,pour mon- v °kh ex 8a- 
trerque fis membres le doivent faire en cer- lrc /* co » 
«fiirei occafionî. — Oppoferune telle douceur j lC / orUfn 
à une telle ingratitude & à une dureté Ji pro- mc 9 
digieufe > eft une prédication bienpuffinte & lapMauV 
pour tous les prédicateurs & pour tous ceux à " ?'***^ 

M attire de mauvais traitemens. * 

— J* C n * a tous jours tenu la même con- 
duite. Il s'eft quelquefois derobé à la fureur 
des juifs y en fe rendant invijible. Il le fait* 
icy par la puijfance de fa parole, ^éinft la con- 
duite d'un faivt eft différente de celle cfun au- 
tre faim dayxs une occafion pareille y quoijut 
ce foit le même Efprit qui agit dans l'un & 
dans C autre. Il faut donc honorer également 
rhtcmbk fagejje de celuy qui cède , & la 
fitge fermeté de celuy qui foutient & rcfijle en 
. face aux mcebans. 

27 Les juifs luy répondirent /Ce n*eft H Rcf- 
pour aucune bonne» oeuvre que vous aycz *j lj(Ui De 
faite que nous vous lapidons .* mais à caufe ono :i . rc 
de voftre blafphême? & paicequ'eftant non Upida- 
homme , vous vous faircs Dieu. l <- » fc ^ 

VLiiïcurs demandent ctejtre injlruhs T &fe dc . 
jcandihfç'nt après des ventes qtfon leur en- tlJ ^oir o cfr 
feigne. Ainft tcfl quelquefois par tmetfpece de fis , f-cis te- 
mfericorde que Dieu laiffe des peuples dans i^CutaD^ 
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l'aveuglement > parcequ'ib en deviendraient 
plus méchans & plus pun fables par leurs 
blafphêmes. Taut-U s'étonner que ion 
prenne encore fouvent pour des erreurs les vé- 
rités les plus certainei dans la bouche des 
hommes, après que ton a vu fefus~Chrift 
traité de blasphémateur y pour avoir annoncé 
des vérités Soutenues par la vertu de l'Ecrit 
qui eftoit en luy , & autorisées par tant de 
miracles ? u * 9 ' 
j4 Kcf- 34 Jefus leur reparut : N eft-il pas 

fondit cis écrit dans voftre loi ; 0 J'ai dit que vous 

Jcius.Non- cftcs a cs dieux? 

n Â n'C 3* donc elle appelle dieux ceux 
îcflra .«Ta à qui la parole de Dieu eftoit adref- 
Eao dixbd;! fée y &que récriture ne puiffe citre de- 
cit!? truite; 

° ?J \* t : 6 ' $6 pourquoy dites-vous que jeblaP- 

tâniJÏÏZ P héme >W T T* Pcr S a fanaifié ■ 

quos ferma & a envoyé dans le monde 5 parecque 
Du faftus j'ai dit, que je fuis Fi!*de Dieu? 
eft> & non un pyejlre doit fouttnir Çon caraUere &>fa 
Mteft foivi àfâtnyà Exemple du fouvemH Preftre de 
C lï cSî tHBf* iïrefiienne. — Quoiqu'un Treftre 
pater fanak entre en participation de la mijfion de J. £ 
ficavû , & il y a toutefois une différence infinie entre ce* 
'mifirinroû- lny quiefi confacrè &finftîfiè par la parole 
îtî£n*l* extérieure de Dieu . & ecluy qui efl luy-mê- 
biafplKmTs ;^ la parole tonfubflanticlle & étemelle de 
quiadixi v\-fbn Tcre, qui ne le fantiifie par rien d'ex- 
liusDei fû? terkur&de créé, mais par luy-m$me\\. 

parcequ'ilï engendre dans la plénitude de fa 
fainteié\ %. pareequil a covfacré & fanaifié 
fin humanité par la divinité mtme\ ?- 
qu'il l'a établi fouverabi Treftre de fa reli- 
gion \ 4. qu'il l'a feparé des pécheurs , & def- 
tinépour eflre fa propre viftime fainte & 



Digitized by Google 



SELON $• jEiLNt Ch. Xt îft 

fanttifiante 5 j. qu'il fa déclaré faint par 
tant de miracles y &par tant cPautrè s mar- 
ques. — C. n'eppofe que fa fhinteti &f*. 
mifion à Catcufation de blajpbême J pour ap- 
prendre aux Vreftres & aux pafièurs > qu'une 
vacation & une mifion légitime , & une vie 
fainte & édifiante y eft ce qu'il y a de plus 
puiffant pour de famer la calomnie Sou* 
venons-nous , à f exemple de Jtfu^C^ift » 
que nous formes faints par noftrè état & nof* 
tre vocation i mais que noftre jugement en 
fera plus terrible > fi nous ne femmes au fi 
faints par vos mœurs* 

37 Si je ne fais pas les œuvre* de mort ri Si non 
Pcre, * ne me croyez point, frcio opéra 

PuifqueJ. C* même confem de ne par** x V* 
pajfcrpour Fils de Dieu >fi on n'en voit point JÏ *||!^ 
en luy les œuvres 5 ne prétendons point que " 
l'on nous regarde comme des rsiniftres on des 
' enfans de Dieu y fi nous n'en foi fins voir les 
mvres dans noftre vie. ~ La me & les ac<* 
tions doivent répondre à Ut profefion. Vn 
miniftre d'Etat ne parle que des interefts de 
l'Etat & que du fervice du Roi $ toute fa vie 
y eft confacrée s toutes fes a fiions y tendent. 
Tel doit eftre à proportion un miniftre du ro~ 
yaume de Dieu y à F égard de Dieu > de J. C. 
& de l'Eglifé. Vn ebreftien 3 un ecclefiaftique % 
& un religieux > ne doivent faire que des ac- 
tions ebreftiennes > ecclefiaftiques > & reli- 
gieufes: car leurs afîions > même les , plus 
communes > doivent eftre relevées animées 
de iefprit du cbriftianifme > de la clericature , 
& de la religion. 

38 Mais fi je les fais, quand vous ne 3 g $ï a „„ 
me voudriez pas croire, croyez à mes œu- tem fccio: & 
Yies j afin que vous connoiffiez, & qucfimtfû noa 
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vultîscredc* vous troyicz que le Pcreeft en moy, & 

rc, operibus moy dans le Pere. 

creduc , ut Livrai paflcur ne tend par toute la con- 

& credatis dw " e * we > * P"* connol J ire Dieu & 

quia Pater in /• £4 fes brebis \ & à faire naifire , croifire 
me cft, & c- ^ i à fortifier > perfectionner , 
6° in Patrc » fommer leurfoy. — Les miracles certains font 
des témoins qu'on ne peut reeufer. On peut 
in dcfftifèrla vérité , ou feindre de n*en pas 
voir la font s on ne peut s'empêcher de la fen- 
tir. Va athée , un incrédule peut trahir fort 
cœur , & l'empêcher de faire éclatter fa con- 
• viàion\ il ne peut l 'étouffer > ni fe dérober à 
luy-même l'évidence de la preuve des mer* 
veilles de Dieu , & des miracles de].C- des 
apoftres> & des faints. — .Apprenons de Je- 
fus-clmfl mime k myflere adorable de Li très - 
. " fainte Trinité , far lequel les perfonnes divi- 
nes font Yune dans l'autre par l'unité d une 
mèmetffence y d'une même volonté^ d'un mi* 
f me Efprit. C'eft à l'imitation de cette unité 

admirable que mus fommes appel! é s fur la ter- 
re. C'efl dms la tonfimmation de cette unité 
que nous trouverons no fin bonheur dans le 

39 <L«- ciel. ' 
rebanc eego ^9 les juifs alors tachèrent de lç 

SiSfa p te ? dre • mais a s ' éciu pp a dc kurs 

exivic dc mains > 

manibus 40 & il s'en alla de nouveau au-delà 
corum. du Jourdain, au même lieu où Jean 
14" Etablit Sabord avoit batifé y & il y demeu- 

jterum trans 

Jordanem , ra% j . . 

in eum îocu, les ventes confondent les impies , mats 
ubi erat Jo. ne les convertifent pas. Cefi par un jufle ju~ 
annes bapej- gemtnt que /. C. abandonne à eux-mêmes ces 
z.ans V Tïmu: endurcis & ces impenitens. — Quand on voit 
lie. t0l *t c fi fermé à la venté >& quU ny 
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a plus rien a attendre que de la violence , il 

faut s'échapper des mains des ennemis de la 

vérité y pour la fcrvir dam la retraite & dans 

la prière y & pour y attendre l'accompliffe- 

ment des deffeins de Dieu , les jugemens de fa 

mifericorde ou de fa juflice >& le moment de 

fa propre tonfommation. — On demeuré en 

paix au milieu des traverfes & des perfecu* 

tions y quandon fer epre fente fon batéme, & 

qu'on n'y a efté crucifié avec Jefus^Chrifl fa- 

cramenteUemcnt & en myflere , que pour eftri 

réellement attaché à fa croix durant cent « 

vie par les foujfrances* & pour y mourir aveç 

tuy. 

41 Plufieurs enfutte vinrent à luy, 4* Etmui- 
parecque., difoient»ils > Jean n'a fait au cun ^ ^um?» 

miracle \ dicebanc*: 

Ce ne font pas les miracles qui font les ^2 joan- 
faints >puifque le pins grand de torts n'en an« quidam 
fait aucun > mais c'efi la charité & les bmnes- H"" m fccU 
œuvres. — Us miracles & les prophéties font aBli t 
les preuves de ta miffion extraordinaire 3 mais 
S. Jean n'en avoit pas befoin , n'ayant que la 
miffion ordinaire des prophètes. - — Ce faim 
comme la voix reffufeitée de tous les prophè- 
tes y & l'interprète des prophéties y en montre 
au doigt la fin & Vaccompliffement dans J* 
C & J. C. confirme y autorife & vérifie 
tout cela par fa parole y fa vie*& fes miracles. 
— Comparer les miracles avec les prophéties > 
efi un des meilleurs moyens de fè convaincre 
de la vérité de la religion. 

41 & que tout ce que Jean a dit de 4* Omnîa 
celuy - cy , s'eft trouvé véritable. Ain- aiUCf » V l * m 
fi il y en eut beaucoup qui crurent en xiTjo»»pcr 

l"y- dchox.vcra 

Jefus-Chrifi cherche fis élus au milieu des crant. Ec 
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terni**** **R 0Uvis > * ?*fl P° ur eu * Q** 1 ****P*fi fi 

çum? 1 10 firent à la fureur des antres* C € ft pàw eux 
auffiquUlJt retiré à t écart afin de favârifer 
leur bonne difpofition par téloignement des 
objl actes & des ennemis* — La foy d'un fi 
grand nombre 3 malgré ta fureur & la ragê 
de toutes les paijfances > efi un miracle delà 
grâce > & la fin des autres miracles exté- 
rieurs. 



CHAPITRE XI. 

Ç. I. L A MOfc'T . BT 1 A R BSUR*' 

RBCTION de Lazare. 

i f Erat T t T ï- y avoit un homme malade y nom- 
autem qui. X mé Lazare , qui eftoit du Bourg de 

inuSï Bethanic * oàdcmcuroknt Marie &>lar- 
àBcthania" 5 , the fa four. 

de caftcllo * I* Fils deDieu nous fait icy un portrait 
&larts,& de la chute > de laconverfion de lajufli. 
M J th f f o- fication d'un cœur endurci. Pour rejjufciter 
r °f *Du %. Jefus n'a employé que des prières & 

rendt des larmes : il a fallu * pour nous rendre la 
Carefmt; vie de famé > qu'il luy ait coûté la plus p r e- 
cieufe de toutes les vies 3 par la f plus cruelle de 
toutes les morts- Remplirons nnftre cœur de 
cette vérité , en lifant cette biftoire qui nous 
la repre fente. — ^Adorons tous les defftins 
& toutes les vues qiCa eues Tfofire-Seigneur 
dans ce miracle , comme de donner occafion 
à fon facrifice par la malice de Je s ennemis , 
de fortifier la foy de fes difciples contre le 
fcandale de la croix y de figurer fa puijjance 
à rejpifciter les ames >: &c. 
s (Maria ^ Cette Marie cft p celle qui rc- 
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pandit fur le Seigneur une huile de par- * at ** 
fum > & qui ciïuya fes pieds avec (es che- Dominum*** 
veux ; & Lazare qui eftoit alors malade * unguemo ,& 
crtoitfbn frère. cxtcifirpedci 
Le fournir des bonnes-œuvres ne petit**?* «"PjUw 
jamais. Elles attirent les gaces de Dieu fur c ^"^ 
les pécheurs. Vne perfonne de pieté dam une ru , infirmai 
famille , ejl un tbreforplus précieux que les batur. ) 



— , ■ wj-w~ -j— — A o mm * 

ntaifon de la prière & de la charité. Vne ame 
qui répand fin cmr devant Dieu par la, 
prière , répand une huile de bonne odeur fur le 
Seigneur : Jr etfuyer les pieds de Jefus-Cbrifl 
avec fes cheveux , c'efl foulager les pauvres 
par les aumônes 9 au moins de fon fuperflu, — 
L'Eglifc ejl méfiée : elle a des Maries qui pafi 
fent leur vie dans la prière , des Martbcs qui 
s'occupent dans tes bonnes-œuvres>& des La* 
<Zâfes malades & languijfans. Elle en a mime 
qui meurent de la mort du péché > & qui font * 
rejfufcités par les larmes , les prières &lap*~ 
' rolepmffante de ]efus-Cbrijl. 
3 Ses fœurs donc envoyèrent dire à Jefusî jMi/crnnt 
Seigneur, celuy que vous aimez cft «alade. cr S° f°rorei 
Lorfque fefus.cbrifi s'éloi&etune ame & X\^ m 
la laijje à elle-même y elle tombe dans la terh Dooiinc, ce* 
tation & dans le pecbi. — Ce rfefl qu'à Afccjqueq» «- 
prière de tEglife & de fis en fans que Dieu wtsinfirinv 
accorde la converjion des pécheurs. Il faut pour tur * 
• cela une prière pleine de foy , de refyeft , d'bu* 
milité , & de confiance > qui fans rien pref 
crire à Dieu > luy txpofe le bejoin du pécheur » 
'& ce quetarrtour du Sauveur luy a fait faire 
pour nous. — La conduite de ces deux fours 
eft le modelle d'we famille chrétienne , qui 
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a loin de prier pour fes parens y qui n'a point 
d'égard à la chair & au fdng , & ne confidert 
dans eux que ce que la grâce de Jefus-Cbrifl ) 
amis>& n'efi touchée que des maladies de 
leur ame par rapport à celuy qui les a rachetées 
par l'excès de [on amour* — Vn pécheur y qui 
fent fon indignité & fa mifere doit % à Fcxcm* 
pie de ces deux fours > dire fouvent à Jefus- 
çhyifl. Celuyque vous aimez , a péché* 
ou cft tenté y &c. comme une prière très- pro* 
pre à Contenir fon ejperance > à le couvrir 
dune falutaire confufion > à foUiciter plus ef* 
ficacement la mifericorde > &c. 
4 Audîcns 4 c c q Ue Jcfus ayaqt entendu , il dit s 

dtateta *in $ ^ elte roala ^ e nc va P°* nt a ' a mort » maî * 
limitas hrc elle cft P our la g'^C de ? içu » . afin S ue 

non cft ad par là le Fils de Dieu en foit glorifié, 
moriero, icd L'infirmité y la mort & les péchés mêmes 
pro glorja j €s e ^ s y îournm par la mifericorde de Dieu 

nfiiitïrYil à fa gloire > à celle de fefus-çbrifl & au falut 
lius Dci pcr pécheur. — Dieu regarde les malades & 
'cam. les prières quon luy fait pour les malades % 

d'une manière bien différente du çommun dés 
parens & des autres hommes. Il n'a égard ni 
au befbin temporel des uns , ni à l'emprefe* 
ment des autres ; mais à fa gloire y & à leur 
falut. &ion Dieu > je covfens de bon cmr que 
vous ?i J écoutie^ mes prières ni celles qu'on 
vous fait pour moy > que félon que voftre gloi- 
re & mon falut demandant que vous les exau? 
ti*%2 

j DHfccbat 5 Or Jcfus aijaoit Marthe & Marie fa 

• utero Jc(u* fœur> & Lawre# 

ïïïiî V amour de Jcfus-l brifi pour fon Eglife & 
Maiiam > & pour fes membres, efl la fource de toutes fes 
Lazarum. mifericordes. Cet amour n % efi pas un amour 
humain a qui épargne tant qu'il peut les malar 
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dics , les ajflittions & la mort même. Il per- 
met que ceux qu'il aime davantage , enfoient ■ 
attaqués comme les autres hommes \ mais fort 
amour les en fait ufer autrement que les au- v 
très . — S. Jean parle icy de cet amour y pour 
nota apprendre que les maladies ne font pas 
toujours des marques de la colère de 7>ieu & 
qu'on nefe doit pas croire pour cela ni négligé 
eu oublié de fa providence , ni privé de fort 
amour. •. 

6 Ayant don<ï appris qu'il eftoit malade, 4 Ut erga 
il demeura deux jours au lieu où il eftoit. ? U(livit q«"* 

Dieu refufe fouvent une moindre faveur l"| îrro \ ba - 
pouren donn er une plus grande. 1 1 permet le ^'JZl 
péché pour fatre éclater lapuiffance defagra- fit i„ eodera 
ce y & t excès de fon amour dans la converfion 'oc© duobiu 
dn pécheur. C'ejl par ignorance ou par impuif- diefc>U5 - 
fance , que les médecins laijfent mourir leurs 
malades : c'ejl par une fouver aine fagejfe, une 
fiience parfaite y & une putfance infinie que 
le médecin de nos ames laiffe mourir fon ami \ 
farce qu'il peut le reffufeiter, & qu'il feait les . - 
ujages qu'il veut faire de la mort dont les 

médecins ordinaires ne fauroient rien faire 
de bon. 

7 Et i! dit enfuitc à fcs difiriplw ; Re- 7 DtMe 
tournons en Judré. poft h« di- 

11 paroh bien que ce n'efi pas l'amour de la *'. tdifti Hi« 
•vie , ni la crainte de la mort qui ont porté £" ; u Eamu, 
fefut-Cbrift à quitter la Judée ] mais ledef- L!£* ir * 
jein d arrêter pour un temps la fureur des 
juifs, en attendant le moment marqué pour 
fon facrifi.ee. ce moment approche , jl y 
retourne autant pour y chercher la mort , que 
pou r y donner la vie à Lazare, il y mené fes 
difciples , non pour les expofer au péril , mais 
pur Us en preferver d'une manière qui fortifie 
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leur foy * pour donner lieu à ïun d'eux de le 
livrer -* pour in faire un autre témoin de fa 
mort , &pour célébrer avec tous ces prépara* 
tifs myfierieux ce grand facrifice x &c. 
S Dicunt 8 Ses dffciples hty dirent ; Maiftre , il 
et Mifcipulî: n'y a qu'un moment que ces juifs vou- 
Rabbi>mmc \ oimt VO us lapider » & vous parlez déjà 

pidarc , & i- P*fJÎ r/e* à <*û*y qui ne finge qu'à 

teru» vadis faire la volonté de Dieu , à quelque prix que 
cefoit. — Ce /àft nôtre divin Maure 
pour aller reffufeiter un mort * apprend à fis 
mwiftres) que rien ne les doit empêcher de ira* 
voilier à rejfufciter les ames que Dieu leur 
confie, ou qu'il leur adreffe. — S*il yak 
fiuffrir*uà rifquer fa vie f c'efi peut-être à 
cette fouffrance &à la fidélité à s'expofer à 
tout pour une arne > que le falutde cette orne 
efi attaché. — Les apôtres s'étonnent de cet 
empreffement du Sauveur ; comme fi un vrai 
pa fleur pouvoit eflre long-temps éloigné d# 

* lieu principal de fa mijfion >& ok Us dejfeins 

Kefpon- de Dieu fur luy le demandent. 

dit jefuse 9 Jefos leur répondit N'y a-t-il pat 

Nonne duo- douze heures au joui ? Celuy <juï marche 

ÈïdiefS* durant le jour , ne Ce heurte poiot , parce - 
Si qui, am- l"'* 1 voit la lumière de ce ©onde, 
buiavcric in 10 Mafeceluy qui marche la nuit» fe 
die, non of- heurte , pareequil n'a poiot de lumic- 

fendit, quia rc ' . 

10 si au. de J. C. ne fait que du bien : fans elle ce rfejt 
t«m a» bu- que ténèbres & que peebi. — Durant le jour, 



laverie in tefi-à-direte temps de la vie mortelle de j. 

none(t l ia UX aucun pouvoir fur fa vie : quand le temps de 
co. la nuit , c'efcfcdire de fa mort > eji venu > il 

s'efl 
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.fejl livré luy-méme entre leurs mains. — L* 
volonté de hieu eft la lumière qui nom doit 
conduire. Rien ne nom peut aryiver de 'fi- ■ - 
çbefiXytant que nom. la fyivoqs., On ne peut 
que je heurter ou s'égarer , quand on marche 
fans cette lumière , dans la nuit de nôtre pro- 
pre volonté. v ^re volonté^ Seigneur* 
foit tous jours la lampe qui éclaire mes pas > 
e£ (4\lt#niere qtti> t me dirige (Uns mes , voies. 
r IV, Après leur avoir /<dit . ces paroles, n H*c 
il^jQÛca,: Noftre ,?mî . Lazare dore $, raa ^ ^ ç r> f x ? ^ 

Ceux qui p(vknt:f^^ftfhji^ïcu , ont 
Ynème pour fignifier les ebofes communes % des ; ter dorroitr 
. expre fiions inftruWwes qui portant lumie- ^ V2<i ° uc 
r e dâns Cefprit. CeUe^cy nom i appre#4 flut la ^^^ m 
mort eft jun yepps Jp^meil^ pian pou? 

les àTdft de /. Ç y quelle 1 eft defirable aux juf- . 
tes > comme . le repçfs après, les:, fatigues du 
jour \ q{te feïperfince de la refum&ion nom 
doit faire mèprijhr^ la raorp , qui ne don durer 
<q%<Lçomme le tempv d'une nuit \qiCil eft aujjl 
ai au FilsdeT>ieuderefufciterun mort,. . 

de réveiller 'un.hjommeendorniiyqtâlftut 
accoutumer les difciplcs de la foy au , Lin gage 
de la foy quiferj: à encotiferver & à mre* 
veiller les idées , y 
... ?* Sesdifciples Iuy répondirent :Sei- r% D'xe- 
gneur > dort , il guérira . «m ergo 

• 13 Mais Jefus entendait parler de fa .^'£ ul1 c * 
fnqtt : au -lieu qu'ils croyôient qu'iUpur jf \^IT 
parloir : du fororoei! ordinaire. -\ 

ùlvus cric» 

« ; ■Commëntjouvoiajt *.iïsjyoif$ W c 9$iM* 1 1 Dixc- 
Seigneimn'auroit voulu faire m .wyage an fi! rat ai!:cm 
dangereux que celuy-là , que pour reveiller un ^tc efus: 
homme d'un fommeil ordinaire , & même fa- i\\°i\uxcm " 
bitaiye'i c'eftùit unt grajfieretè Lien grande puuvcrun t 
Torac. III, t \ 
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quia dcder-eSM//i marque des gens encore bien charnels. 
mitionc il efL utile de le conncitré four convaincre les 
femni dice- incrCc i U [ es 3 q ue les af êtres n'efioient -capables 
rCt ' par eux-mêmes ni de convertir le monde , ni 

* ^inventer Us merveilles & les difcours fit* 
blimes qu'ils rapportent, — Ce n'eftpas men~ 
• r . . tir que d'employer des façons '^e parler^ mé- 
taphoriques 3 qui font communes dans l'écri- 
- ture y qui ne trùmpent que ceux qui fe trom- 
pent eux-mêmes par leur groffiereté , quand 
< on ne le fait que pour leur bien * & qiïon 
ne les laifle qu'un montent dans l'erreur. 
14 Tune 14 Jefus donc leur dit clairement :La* 
trgojeius zarceftmort; 

«liKitcisma. _ $ ; e me re jouïs pour l'ameur de 
2arus è ^ vous , de ce que je tfeftois pas-là > afin 
muscft? 01 " que vous croirai Mais allons à iuy. 
15 ht gau. ce qui ative icy. à La%art eft t image d'une 
dco propeer j oh (ira ft ion de grâce utile au falut de plufteurs* 
vos, uurc- quo j q tfellefoitfuhie de la chute d'un jufte. 

nSii* non' — Touî € fi bgn mX tlm 9 t0Ut C °°^ m * U " 

cram ibi. foy & à leur falut > quand Dieu veut l'y faire 
Scd camus fervir. Jl permet fouvent leur chute , pourtnf- 
ad cuoi. pjyçy aux plus faints une crainte falutaire s 
pour rendre ceux qui tombent plus humbles* 
fins vigiles , plus penitens -, pour édifier CE- 
glifçpar leur pénitence , covfoler & encourt- 
• ' * gr les plus grands Pécheurs à y recourir*-* 
fefwChriH éloigné 3 pouvoit guérir La%are 3 
fa divinité étant pre fente partout > mais <?cf 
toit le temps ^honorer fon humanité comme 
' ■• . : tin f rumen de fa dhintté,à qui Hte ètoit 
- > t • mit en fa perfonne. — Il taxe le peu de foy 
\ V * fis apôtres > pour les rendre attentif* au 

tyiracle. - ' 
J6 Dîxit 16 Surcjuoy Thomas furnommé Di- 
ci^o Tfco : dytne > dit aux autres difciples ; Allons- y 
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fi y afin de mourir avec loy. * n*s, quîdî- 

Ces paroles de Thomas peuvent fervir à un CKUr Dld >- 
Kjrai dtfciple , toujours prêt de mourir avcc ™Xivu™*' 
fon maître , pour s'exciter à le fuivre , & à eàmus &* 
$*expofcr à tout $ tnfe confiant à fa grâce , câ* nos >tïc mo. 
tf/î s % ttHlffant à fes faintes difpofitions : & à ritmui eu m 
/À* e//>*7* de facrifice. — prr/Zre ,bira co * 
rempli de cétifprH* allant à fancl r & ju- 
tant les yeux fur Jefus-Chrift cmçj£l, s'a* 
nime par ces paroles à s'utrir à luy s'of- 
frir avec Iny en facrifice > en quelque manière 
que Dieu d'ifpofc de Iny y de fa vie , de fon re« m 
pos ,,&c. • . . 

1. E K t K B T I B H I*B M A R T H *h 
AVBC T B S U S. 

* * • * ■ 

■ t? Jelûa eftant arrivé là , trouva qu*U 17 Vcnie 
y avoitdé/a quatre jours qu'il eftoit daiii iraque jaw S ; 

le tombeau, * & nver.n cfi 

' L'habitude du peebé eft letombeau de Ijime, ? uaw ! or dics 
fi/e 4 en ptut (nrto que par wrracle. — Il ny nuroemoha* 
a point defepukhre fi infttt ni fi infupovtable bemem. 
que ta confidence d'un vieux pecbmr , où il 
s'cnfèvçlit luy-même tout vivant. — ]efta- 
Cbr/ft a voulu que le plus grand de fes miracle* 
fut la figure de la converfion de ces fortes N . 
de pécheurs i afin qu'il n*y en eut point qui ne 
pût efperer de fa mifèricorde de recouvrer U 
vie de fan ame. — Il peut les reffiifcler tous* 
quelque temps qu'ils ayent croupi % dans leurs 
habitudes y pareeque fa mifèricorde & fa puifi 
fance n x ont point de bornes -, mais Jl en > ef« 
fufeite peu , pour des raifons qu'il ne nous ap- 
partient pas de pénétrer y & peut-efire auffi 
pareequ'il ne .veut pat qu'on en pnifi'e prendre, 
occafton d'avoir moins d'bomw du pcché y & 
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• f , . a*9 demeurer long- temps avec unefaujfe paix > 
par une préemption umeraire de la mifericorde 

1 de Dieu. » m 

18 ( Erat 18 Et tomme Bethanie neft eloigncc de 
autem BctKa*j Cru f îl l cni que d'environ qtîinzc ftades , 
nia juxu J e- ^ jj y avo î t quantité de juifs > qui ct- 

âi2 y $îSis Wlétft venus voir Marthe & Marie, pour 
quindecim.) les confoler de la mort de leur frère. 

19 Muni 0// confite une perfonne quta perdu fin 
autem ex Ju-fiere par la mort i & on n y a point compajjion 
d*i s venerât # um ame qui a perdu fin Dieu par le péché. 
ÏM-ÏÏ2?t où e fi la f°y } si m enfilât eurs fujfem def- 
confolarcn- cendus dans le tombeu de leurp, opre cœur y ils 
t «rezsdç(i^yauroicnt trouvé des ames plus mortes que 
tre fuo< . Lattre par leur incrédulité & par leur envie. 

Chacun le àvr oit faire en de femblables occa- 
sions. - On ne fe peut confoler fiyMme quand 
' y an efi mort par le péché *que par l'espérance 
defe convertir , & par ^application à deman- 
der fa convention à T> ieu par Je fus- Chrifi, car 
il n'y a que [cette cçnfolation pour la mort de 

10 Manha »p Mais Marthe ayant appris que Jclus 
ergo ut au. vçnoit , alla au-devant de luy s & Marie 
divit qu;a $ cmcux a à la maifon. 
J Cf T S *tt\\ • 11 T m nll * r au Vivant de Jcfus par Us de- 
Mariiatitcm h > l'attendre en patience, dans la retraite, 
domi fcdc- & avec h paix du cœur. — Quelle joye pour 
bat. un pauvre pécheur qui fent approcher Jefus- 

Çhrlfi <k fin cœur par les pnmicres i?:5pira~ 
tions & les premiers mouvemem de conver- 
fon , par le dégoût du monde û* des plaifirs , 
par la vue de la dijfoïmité du pecbê ! Ce fi 
' alors que Marthe doit aller au devant de Je fus 
par des œuvres dt charité > & des aumônes 
abondantes } & que jMarie demeure an logis > 
. \ far la prière f la mcd'itattiti x & le recueille- 
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f Pour un 
mort. 



silon S. Jean. Ch. XI. 14? 

ment > en rentrant dans fon cœur pour ea 
examiner le fond y les inclinations & les de- 
/ordres* m . * 

zi t Marthe dit donc à Jefus : Seigneur , * 1 + Dîxit 
fi vous eufllez cfté icy , mon frère ne fe- crgo Marcha 

' ' ad Jclum : 

roit pas mort: # Domine fi 

Marthe ne dit rien icy qui ne fbit conforme \ uc , 
aux paroles de Jefus même ( v. i].J L'expè- fiater meus 
rience de fa bonti ordinaire , la foy de fa tou- fuiOlt 
te-puiffance > & la loy qu'il fembloit s'eflre 
preferite de ne refufer aucunes des guerifons 
qu'on luy demandoit lors qiïil efloit prejent 
par fon humanité fainte 3 Uty perfuadoient qu'il 
auroit efté touché de leurs larmes & de leurs 
prières > auffi-bicn que de celles de tant d'au- 
tres j comme il pleura au tombeau de Lazare , 
n'ayant point pleuré hrfquHl apprit fa mort» 
— La dévotion à la prefence de thumanité 
fainte 9 eft une dévotion bien folide. Les ames 
faintes qiii font ftfouvent aux pkds des autels, 
Çavent quelle eft la vertu de cette dévotion $ 
& combien de grâces Vieu y a attachées , & 
elles fentent combien il eft bon de répandre fon . 
.cœur en la prefence de /. C. & de lexpofer 
aux rayons de ce foleil de juftice. " 

.22 mais je fçai que prefentement même nSedfc 
Dieu vous accordera tout ce que vous luy ni \ nc fc, ° » 
demanderez. Zc ïoïf 

Le jufle croit que Dieu peut faire un mira- cens à De o> 
de : mm il ne le demande pas toujours > parce- dabit ubi 
qu'il ne fç ait pas s'il efl utile. — 7^<r taxons Dcus. 
point nonplus icy cette fainte ame de peu de m 
foy y pnifque Jefm parle encore comme elle 
(v. 41. ) C'ejl la foy e* ce divin médiateur, 
qui la fait parler icy s comme la foy de fa di- 
vinité la f ut parler plus bas ( v. 17. ) — /tp m 
prenons délie qu'on ne doit rien denundtr à 
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Dieu que par Jefus -Chrijl no fin unique 
diatcur ; qiion n'obtient rien que par luy 
que par luy on obtient tout > mais qu'il donne 
somme *Dku , te qu'il demande comme homme- 
Dieu y comme Jonvercin Prejire y comme 
avocat y en verti^ du droit de fa pcrfbnne 
divine > & de fes mérites divins. 
*î 2>fcir 13 Jefus luy répondit rVoftre frere re£ 
2li jefus : Yufckcra. * 

Ken.rgct fia. Quelque jufle que fut ta louange de Mar- 
icx tuas. fhe ^ -jçfa.çbyifl m 5 y arre jle pas. il donne 

' m ' eccafion à Marthe de penfer à une refurreftien 
plus defirable que celle qu'elle dejiroh pour fon 
frere * en luy f ai fan t une promtjjc générale. — 
Dieu laijfe ralentir le trop grand mprejfcment 
; polir une grâce temporelle , afin qu'on ne la 

reçoive point dans P imperfection de la na- 
ture > mais avec la foumifjion & la pureté de 
iafoy. • 

*4 DW* Z4 Marthe luy d}t; Je Pçaî bien qu'il icf- 
tl wanha : forcera q en la refurreSion qui fc fera au 
fur«cc * m dernier jour- 

le urrcaione La foyde la refurre mon générale eflo;$ 
in novifluno donc établie parmi les juifs par Us écritures û* 
par la tradition > maïs elle l'ejloit particulier 
1 * 4, rement dans cette maifon,par les injlru fiions 

à co'aferver dans fon cœur cette vérité fonda* 
mentale , nous doit exciter à y penfer fouvent 
vous-mêmes." 

15 Dî.Mt ei 2? Jefus luy repartit ; Je fuis la refur- 
jefus • Ego rç £tion & la vie : r celuy qui croit en moy> 



luw icfirrcc uan( j fi f Çïo i x mort v i vra : 

tio &vita : r * M « ^ « ? 



lui crcdit'in & quiconque *it & croit en moy , ne 
ir.c> ctiamfi mourra jamais, Çroyez-vous cela ? 
ir.ortuusfuc fefus-Cbrift à fon ordinaire , prend de !a 
rie vivet : ^ € dejkoit de luy y Poccafon d'injtriffr 



; • 
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te des vérités qui y ont rapport. Il n'y a per- *6 F.t om- 
jfonne qui ne puiffe quelquefois imiter ce %ek |*.q«jv"«;< 
& cette application pafioralc. — Ce qu'il eft, mt ^ m Z 
ce quHl fak , cequ'iLfera font trois fondemens r:crur j„ 
qui doivent faire eïpcrer à Marthe la refur- terrnim. Crc- 
r ccl ion de fun frère, i lleft le principe de toute dis hoc ? 
refurreàïon y & de toute vie dans fes mem- 
bres , eftanî la vie parfon effence divine > & 
par Jànai[fanee éternelle, i. lleft la fourcede 
la refurrettïon de- l'infidélité à la foy y par 
l'injpiration delà foy- même > & du pechè à ta 
grâce , par riafifionde la cbàrité.. 3. lleft 
Sauteur & le mode lie de la re fur r eft ion à une 
vie immortel}* & glorieufe , par là communia . # 
cation de Xa fienne.^Par la foy de ces vérités 
on fe dijpofe à en recevoir laccomplijfcment. 
-r— vn pécheur qui deftre la refurreftion de fort 
ame , ou la perfeftion de cette refurreftion , 
doit avoir une grande foy de U puij} once delà 
grâce fur fon cœur. J • * 
. 17 fclle lyy répondit : Ouy , Sefgocu^ , J7 Aît Hlf/ 

}4 croy que vou» cttes Je Chrift i le Fils de ? ,,qUC D °* 
V3. J } o m mine , ego 

Dieu vivant , qui elles, venu dans ce credidi;, q.fia 

mon^e. * ■ * » tuesChriitus 

. Vexereice de Ix foy , qui eft la fmrte de la fi J iu * Dci vL 
prière y cft fouvçnt .trop négligé. Jefws-Cbrift v . 1 1 V** m 
le recommande plm' que celuy des autres ver* ^iSti"* 
tus j parçequ'il en eft le > germe. — K/^/i 
paroift incroyable > ni nu dejfu$ de Ccïperance 
de la part de fe fus- Chrift quand oft a une vive 
foy de fa divinité \mais tout Tedifice tombe 
quaftd ce fondement eft ébranlé. — Celle de 
Marthe comprend tout en peu de mets 
répond parfaitcmemÀ l'interrogation de J. C. 
Elle- styevA )uf(\u\iu. Jein du . Dieu 
vivant y pwuif.c.d'jtn Dieu vivant. ^ & 

par ce .mme>Mib ,Jbme 4e tpuie vie > & 

_ . . « « 

L mj 
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iUeredefcend dans le monde, dcrts le feln de 
la vierge, oùs'ejî formé le Chyjjl , par Tu- 
viov.de la chair eu Fils de Dicupour eflre h 
\ *kcf&te principe tk)a vie des.enfansde Dhu. 

• - ' $. JESUS ffÎEMrtV . J>LEllirB , »PJIIB j 

- CRIE , RES$USCIïB. Lazarf. Les 

APOSÎRBS ÏB DBIIBnK '/.« 

aï Et eu 28 Après ces paroles elle s'eïi alla & 
îiac dixifTct, appelle fec*ctcaieot fa four , luy. dif^nt* 

cav/ÎMa V r;â LemaiftrC & il Vous dcfnflndc. 

foîoicm Tua > *9 4 eé n'eut pas i pluftoft - oui 

fllcntvo , di- qu'elle fc leva & le vint rroùvet. ;n M* ^ - 
cens : Ma- 7/ fxw que Ma r ie & Jtianbe, V*/?-â- 
giftcr adefh ^ ^ prière. <& les .foxies- œuvre* de ?&* 

39 UUut S^" 1 ' conccur ™t a la cottvcrfion d'un pe* 
audivit, &». C&fi à Tune & à Tautre'qur Jefu* 

git citô, & veut promcftrt \& accotdtr la refumiïiôn>& 

venir a H efi. A / , ^u.^ A f A< L. . t>./t _ ^ _ • . 



defoy&. (tobëiffance , f*» n'apprend 
■ ç/tf J. c. fife J. C.même, où Ton ne fait que 
. ce qu'il commande y & ce qtïiî dejire. 11 cu- 
re h fc la famille chrefiienne qui luy rejfemllc t 
_ 2f4r£ qn:ttefam délai , des confolateuri 
. * # qui font à charge à fa douleur > petir aller 
theuhtr U wai oonfotatenK Ce n*ejl qù'àjcs 
^ pieds que Tan trouve une confolamn qiiïàil- 
* le jufqu'ay cvur. 
30 Non- 30 Jefus n'eftoit pas encore entre dans 
^um enim le bourg } mais il eftoit au mémo lieu cù 

Jum" fed e- 3* Ccpendaut les juifs qui cftoient avec 
rat aahucin Marie dans la maifbt>& la çonibloientvayâc 
Hlois)co>u. é vuqu^ç tfçftw kvèc fi proprement Se 
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qu'elle eftoit lortic, la fuivicent en di- bi oceurre- 
fant : elle s'en va au fepulchre pour y pieu- rat ci Mar- 

• ÏCr . tha. 

Cette troupe de juifs ne fçait pas qm tefl * J 
J . C. qui les a fait venir là, & qui les tire iaru cum ca 
de cette nt/iifon pourefire témoins, au nom in domo & 
de toute la nation > de la dernière & de la confolabaa- 
plus éclat tantf preuve. ' tl,rcam , 

31 Mais Marie eftant venue au heu ou Ma r iâ, q »:a 
eftoit Jefus, & Payant vu, fe jetta à fes cuo/jtrrexic 
pieds, & luy die; Seigneur 3 (î vous eu! 1 & exiit, fe- 
fier efté icy mon frère ne (croit pas mort. c{ll [ r;,nl c } 




^Marthe tiennent le même langage C v. 21.) ibi 
c'eft-à-dirc , /.z pr/*/* l'aêlion chref< 3* 
r/oz/.'? viennent de la même foy en f. C. yçn ^ç cx u n 
produifent une ferme confiance en luy,< — Ida- cral j c ç a% , 
rie bien infiruite de\ fecrets de la conduite du vicens c»im 
Sauveur , qu'il doit agir & opérer fur ceci Jit a.i 
ccem par la prefence de fon Esp/it , ^^j^çf! 
/i» afcenfion au tiel\ mais que foi fe- D^ne» 1 *! 
jour fur la terre efloït deftiné à faire fintir tuifllshic 
aux corps la pulffance de fa ebair adorable , non eflet 
& la vertu vivifiante de fon humanité finie, «nortuinfif* 
Clames qui y font confacrées, en dépendent lcr mcus% 
d y une manière particulière pour toutes fortes 
de grâces. — Dieu honore fa viftime , &fait 
voir par avance que c'eflen elle que no m avons 
la vie du corps , aufjl- bien que celle de l'amc. 
— Came en recevant de cette viftime fa peu 
fittion & fa fanâification , y communie en • < * - 
fa manière >& le corps y communiera en ta fîe?i* 
ve , en recevant fa perfection par la communi- 
cation de fa vie glrrieuft. — La yefurreftiort 
de Lattre ejt comme un ejjai de cette comrau- 

L v 
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ni on y & de la communication de la vie dit 
, corps de Je fus. Elle dcvoit donc efire l'effet 
de In prcfènce corporelle de Je/us. 
31 Jcfus 33 Jefus voyant qu'elle pieu roir s & que 
er$o i ut vi, les juifs qui cftoient venus avec elle , pieu- 
dit câ, rlo- roiertt aufli > frémit en fon efprit > & fc 
jEs' ^roublaluy-mcme; 
vencrant pleurent par compafpon une mort à 
ca, plo. Laquelle ils ont point eu de part \ & ils font 
rame* , in- fur le point de faire mourir inhumainement 
frcrrujt fpî. p amtlY m ^ e de la vie. On plaint foyvent 

habit fcîpfû . ain f l 1(1 ***f m des autres * & 071 **fi*t pas fa 
' propre mifere. *— /. C. prend par puijj'an- 

ce tous les mouvemens de V infirmité humai- 
ne pour tes fanfiificrJl frémit fur le pcebé & 
fur les fuites y les effets & la peine du pcebé 9 
qui font la douleur & la mot t. L'abus qu'il 
prévoit que les juifs feront du mincie qu'il v<t 
oper^y & la volonté de fuivre l'ordre de fia 
, . Vere en rendant La%are à fes fœtus? forment 

dans Je fus un combat qui le fait frémir. — 
Il frémit en noies quand la foy y excite une 
fainte colère , & un trouble fahtaire contre 
nos propres iniquités > en forte que Cbabitu- 
de du péché cède à la violence eleii douleur 
^&de la pénitence, adorons en Jcfus -Chrifl 
ces mouvemens divins de U nature humaine , 
qui n'ont rien en luy qui n'honore Dieu. 
U Et ii- 34 & H leur dit ; Où l'avcz-vous mis ? 
'x?t:Ù^ipo- Ils luy [répondirent ; Seigneur > venez fit 

fuiitiscuaij voyez* \ 

DomKeveî W m » intmo g e P^P aY Worancc\non-plu* 
ai & vide 4 H€ ® ie!tf 9 4 uan d U dit : Adam où es- tu 
OU ejl le pécheur , quand il 7?efl plus dans fa 
main de fon Dieu ? En quel état ejl il réduit, 
quand il s'efl cb nné h mort par fon pci ht ? — 

le pécheur outye Dieu > & Dieu [oublie* Si 

: 
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Dieu tic le cherche , ne vient à luy % & ne 
jette fur x luy un regard demferkorde % il nt 
cherchera jamais fin Dieu , nefe porte/a ja- 
mais à luy Xx & ne le trouvera jamais.— Vrie- 
re humble &puitfante:Scig(\eut> venez 5c 
voyez. Vn .pécheur endurci > e(l un mort qui 
ne peut demander vie\ïl lu faut demander pou/ 
luy. . — Seigneur, vene^àectte ame qui vous 
a quittc\^&rj^e^ fam)fere. yene^ces 
pécheurs invétérés y\Vfinf^ntè tombeau dj 
leur cœur y & vpycz^cqmment iroft, >e ouvra- 
ge e$, deftgftfê Wft la ppurriwe diê f*ttW# - 

3J». Alor* Jcfus ple^a £ ; y;*/ ■•. : » 
„" Jefis-Chyjjl pleure la mort de, tout le ge#~ H Ët 
reUmabi , 0» l'aveuglement des jiufs. — 7£ 

/2i larmes > i* ilfatâifie les no{\re$\ % f il . c 
lesejjuie, j. il Çft tçiit ja four ce f qui efi 
le tochi iltxpie nos jofes vai^ &mnfe } 
nettes y $ itmm- acguicrfja joit\ fi(kk ' V 
éternelle. ^doraiïo)Uy union , eut fondée gr<a? : 
ces à J. C. en pleurant ppun nQus ! — Vous 
pleure^ le pecheur, à Jcfis , pécheur ne 
fe pleure pas \uy* n&ne. Que vos la/me* foient 
pour luy un? fiurce tjç laynffs çhrellieme^^ue > 
je ne pleure jamais Ja perte ^esc^^e^ifi : 
doivent périr y mw jïpkute l£ perte de 
vojlre grâce, de vofta atkûUK * & de tou^ les 
degrés de grâce & d amour que j'ai manqué 
de recevoir parma faute, 

z6 & les juifs dtrcoç eqtr eux : Voyc£ 
comme il raiinok, v \ " . ^ r* W** 

Les hommes jugent tnban^^s aiïions j udaîi ^ 
àuBils fie Dieu y ^ cfaerckzct la caufede çc;nt»oinodo 
Jte* kjrtftf* jfa*; $ne- emitié & ,me tcn$ aroalat cûw 
if^j/e naturelle* — L'homme - 7>/^ ,', i ■ 
piuveur des Wo nmes y ne f ût riqi \q.ui 
n'a^t pour m^pc U gloire d: uku? 
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& te faJnt des hommes- — Ils font eux-mê- 
mes l'objet de > eét James frimes; & Us en cher* 
thent' h 'tauje dans un autre, ^iinfi fouvent 
nous attribkotis'ttux duMs des maux au pu* 
bticsï ou -pàïiïc*liersY>dont nés péchés font 
la véritable caufe.^ Qtfil eft doux , qu'il 
ijl confolant , lors qtfon jette les yeux far 
Je fus attaché à la croix y où il répand non 
feulement des larmes, mais même fin fang fur 
noftre ame 3 de dir*avec reconnoijfance : 
> Vom jHfqu 9 ou il ^a aimée \ 

-rÔ \r ' 37 Mais ll ^ cn ct,t ' ^ <l acIc l uc *- uns 

auic^^V- ^ ntt ' cux quidirèhr: iîNc v pdUYoir-îIpas 
fis dixeruhc s émpêcher qu'il ne mourût , tuf qui a ou- 
won ppterat -vert les yeux à un aveugle-né ? 
hic, qui a- Tout firî tiùx > tout nuit aux im~ 

L'^'*ftM* ™ pàifondes chojes les 
thfUcrettt P lm àgtâd J. C. a fait ce mirtt* 

hic non mo- cle y ils ont faitcequHls ont pu pour l'étouffer, 
fcrctur ; quand il tftn fait point' y ils luy infultent* 
6 Aveugles cenfcursdela condttite de <ztieu , 
dont ils veulent régler la fageffe l Juges 
merahes & précipités > qurveulent coynoifirt 
ïe. temps &lcffiïomcnïdoht^ieus % eft 
fervé la difpojjiion \ & y la'ionnoi(fa?he par fort 
fouvcrai'n pouvoir! Immonde c fi plein de ces 
difeours artificieux- y qui tendent ' à décrier 
les meilleures œuz>rcs des faints par d'autres 
endroits de Içur vie 3 ou h rendre ceux-cy 
odieux par? éclat de ces autres couvres: tant 
'' I ilefl dangereux de donner x én tri e àPihirlt , 
. \ t qui; p éventions ï**ï<* * fiai fa : . * ' 
*8 Jefut ^8 Idus donc fi^miflàht àc r.oaveaiî 
ergo rurftrdi înluy-&êjnc l vïtfr au fbpuî.çhre. C f cfloic 

fiemcnsin j, D - e g rol ' te : & OD avôit tXlJS IHlC pitrrC 
fcmctipfo , ^^Sb,. - < • « 

iwJte * /. w«r* le péché, y 
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Ùntre l 3 Chvie y & contre P abus de fis gr a- Erat atuem 
ces , eft encore la four ce de ce frémi fjhnent. fp du:,ca ; & 
Il l<t lai ffe entrevoir fans la laifter éclat ter , p o P f u ^/ç«t 
pour apprendre qu'il faut fpuvent étùttjf v f dam F e u 
foymèmt 'ces fentimens et indignation , & ces 
mouvemens de %tle qu'excitent en nous les 
dèreglemens des hommçs. — Le cœur eft le 
propre fepulchre du pecheuï endurci , qui fe 
ferme et Ut grâce par une longue habitude y 
comme par une pierre dure & pefante , & oîc 
il n'y à que des ténèbres & corruption. C*ft - 
une grande & rare mifericorde > quand le li- 
bérateur s'approche de cette prifon\ la lumiè- 
re de ces ténèbres ï la fainteté même , de cet* 
te corruption. — • Chacun a fa pierre plus on 
"moins dure, plus m moins pefante \ puifque 
chacun a fes mauvaifes habitudes i plus on ' ■ 
fnorns invétérées > plus ou moins mauvaifes. 
Seigneur , je fins la pefanteur & la dureté 
delà mienne \ approchc^vous-en par voftre 
grâce ? &venr\ouvrir cejtpulcbre. 

39 Jefusteur dit ; Oftcz la pierre. Mar- f ^îlîj^ 
the qui cftoit fœur du mott , luy dit ; SeL |"p^ Bm ^ C 
gneur 3 il fenrdeja mauvais ; car il y a quà- v lca ci* 
tre jours qu'il eft là. * f Nt-rtha, fo- 

TÇjtftre Seigneur ponvoit oter bpkwepMr* tQX€ i ns '% u * 
fii feme paroles mais il ne multiplie point les *?"n • 
miraclcs Jans nectjjite on Çansuuhu. Il faut nc j am f œ . 
que les hommes coopèrent a leur fhlut 3 &qu'ils tet , bwatrî- 
travaillent principalement à éloigner les obf .-duanus cli 
tacles exteneurs >& ce qui firt à entretenir les cnim 
mauvaifes habitudes. Ccft ce qui dépend' plus ' 
des hommes \ la grâce feule -change Vinterienry 
. é'efi-?i : dircJHmlinaiien & le poids 'de la mau- 
vaife volonté. — La mauvaife odeur du pe- ». 
ché , c'ejl Je mauvais exemple : il ejl diffici- 
le de s'approcher des pécheurs de profeffion &> : • . . 
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* invétérés y fans en eflre infecté. Il efl de /** 
charité d'avertir de s'en tarder , ceux princi* 
paiement qui font innocens , &, qui ignorent 
te péché \ & c'en eft me fauffe & mal réglée 
de diffimuler ce danger , dcpcur de nuire à I4 
réputation de ces fortes de pécheurs. — Let 
pafieurs que Nojire - Seigjteur repre fente > ne 
fint pas dijpsnfés par cette raifon de s*appro* 
cher des pécheurs., & de travailler à la rc- 
ferre 3 ion de leur ame y ils doivent fe confier 
èn la proiciïion , de Dieu , & mefurer leur 
conduite. 

4* Dîcic 4 r> J e &s îuy répondit ; Ne vous ai-je 
t\ Jcfjs: pas die, que (î vous croyez, vous verrez 

ne vii<î [a gloire de Dieu? 
cfoi , q m™ ^ le ^ liber alui envers les fiens fur 
?i îc!>ï« <>f te grandeur de la foy qu il leur donne pour Lt 
fia.n D:if mériter, — La difficulté défaire* quitter A un 
vieux pécheur fis .habitudes , fait , prefqae 
defejperer de fa converfîon \ mais Sejl en ectt 
même que Dieu met fa $oire > plus tnzore 
que dans les miracles extérieurs. — Cefl fou- 
* "" vent noftrG infidélité ou nojire peu de foy 9 qui 
nous empêche d'obtenir du Dieu la convtrfion 
des grands pécheurs. On a peine \ <k fe refonde 
à l t demander , ou on la demande par manière 
d'acquit , patceqiïon ne fait pas affi-^i fond% 
fur la puïffance de Lt grâce. Cefl la peu, con- 
noifhe que de n'en attendre que des effets com- 
muns. C e n ' e ft proportionné qtta nos pen- 
. fées , n'eft pas digne de Dieu: 

4T Taie* 41 Us ofterent donc la pierre , & Jcfu* 
rum ergo levant les yeux au ciel , dit ces paroles î 
iapiiem: Je Mon p C re, je vous tends grâces de ce que 

clc^iX- vous »'avc*«aucé. 

51W ocutiç^ La recomioiffancc pour les oisn faits reçus y 

**it 2 Wxtct en attire de ?iouveaux-. ^ llparoijl bien que 
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Jefus avait déjà prié dam le fecret de fon gra tias 
cœur y & qu'il s'efioit préparé par là à ce mi- > c l ,JOn,i 
racle. ('efi ce que doit faire un bon pafleur y aw 1 mc * 
principalement quand il a à .travailler a la 
convêrfion de quelque grand pécheur. — Je- 
fus prefi à fermer le temps de fi vie publique 
& delà prédication > par le (Limier & le 
plus éclat tant de fis miracles } rend p-aecs à fon 
T ère de la pui fiance donnée a fon humanité 
pour autorifer fa mijfion par les miracles. 

42 Pour moy , je fçai bien que vous 44. Eg/r 
m'exaucez toujours : mais je dis cecy autcm fetc- 
pour ce peuple qui .m'environne , afin qu*- J?^ C ^ UI ^ C 
ils croycnt quec'eft vous qui m'avez en- J^^fa C 

Voyc. prrptcr po- 

J. C. efi tomjours exaucé , pareeque félon prt«w * epi 
fis différentes natures il efi en même temps ce- c jrcua-.ftat, 

tuy qui prie, & celuy qui exauce Vttptp- ^ t %\& 

teur qui doit l'exemple aux autres, t. m doit rocn ufifti.. 
pas tous jours puicr en fecret. z. Il doit avoir 
une telle familiarité avec T>ieu par la prière > 
& une telle confiance * qii'il puifje ejpcrcr que # 
Dieu luy accordera ce qu'il demande. 3. // 
doit montrer , par fon defiûtereffemem , la pu- 
reté de fon entrée dans le minijlere. 4 . // doit 
faire voir une grande dépendance de l'Esprit 
de Dieu. Il doit s'humilier devant Diew 
avant que défaire des actions de pui fiance &> 
(t autorité. 

43 Ayant dît ces mors, iî cria d'une 41 K*à 
voix forte ; Lazare fortez dehors. d**^ 

La voix forte du Sauveur efi le fymbole de mU™°c!a- 
fa grâce toute -pu/fiante , vecefijin pour tirer mavit : 
un pécheur du fepulcre de fon cœur endurci* eKwre veai 
9 luy faire conféffer fon péché* — * Combien dif- foias* 
ficitymem on fk relevé, quand on s'efi lalffè 
aaabter jpr une mauyaife habitude. ! le 
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che ur qui efl fi loin de Dieu , a befoin qu'il luyi 
. . parle au cœur d'une voix bien puiffante pour 
s'en faire entendre» — feftu-Chrift atout 
* employé pour rejfufciter ce moruil a fbuffert U 
fatigue du chemin e fiant venu de loin te cher* 
cher : il a employé les larmes , les fremijje* 
mens , les prières y les cris > le commandement. 
§hte ne doit point faire unpafieur pour reffaf- 
citer une ame > autant qu'il efi en luy y & 
fur tout une amemorte depuis long-temps ! 
44 Et fia* 44 Le mort à Phetirc même fortic, 

tît» prodiiî ayant les pieds & les mains liez de bandcs> 
qmfucrac & , e yif enveIoppé d > un Jinge- T C . 

gatus pçdcs * us * cur " K : Dehez-lc y & Je Iaiticz al- 

& manus 1er. 

in m th , & h - ///y U grâce de ]efîis- Chrifi a con- 
Mo*?**™ 1 * refufeité , doit fortir de fiy-même 
Ihm t>U e n renonçant au péché y & quitter les tenc- 
*\i cis Jcfus i bres & la corruption de fis mauvaifes habit u- 
Solvirc des. — Vn vieux pécheur ne fi défait pas ah 
cmv >&bni'Jementdc tous les liens qu'il s'efl faits luy- 
V lrc - # même 3 quoi- qtf il ait reçu la vie de la grâce. 
« — Cefi Dieu qui leju fiifie intérieurement par 
Ja grâce y c % eft VïLglifi qui le délie par fis mi- 
nîfires* — un Jage e£* charitable dirtfteut 
travaille dans la fuite i le de livrer de la diffi- 
culté qu'il a contra£lée à marcher dans la voie 
de Ja loi deVieu>& à pratiquer les bonnes-œu- 
vres , ■& il l'aide à retracer & à faire voir en 
luy Vimage de Dieu qu'il a effacée de fin urne 
par k peché. 

4f Muhi 4? Plufîeurs donc d'entre les juifs, 
cr^oex ju. qui eftoient venu roir Marie & Marthe , Se 
d*i.«,qui vc- q U j nv oient vu ce que Tcfus avoit fait > 

iVîarîam & crurenc CD 

Manham,'» Voy ^combien il efl mile de v/fiter & de 
Vuicnni fre^uemer les gens- de-bien. Le falut cfiatta* 
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ché quelquefois à une telle occafion. Otf./w*-a 1 u*fech Je* 
v* Jefus-Chrift dans une maifon chreftienne , credide- 
on commence à l'y, connoiftre par les œuvres ru u nl m 
dp fa grâce y & ony reçoit enfin le don pre- CUm * * 
xneux.de lafoy.—.Confoler les affligés, eft 
une œupre de mifericorde , qui attiré bénédic- 
tion:, mais pour veu qu'on la fa (Je , non en 
juif, ni en payen 3 mais en chrejtien. * 

f > 4. l\ J tJ ï F S . V ï U t B NT PER« 

. D\H. By, J E 5 il S. CaÏPHI. 

- "ir h* PH.OPHETÎSB. 

- %i ; >*\ , r,^ * \ > « . ; * v 

0 .4$ : Mais quelques-uns d'eux s*eti ai- 4$ Quidî 
lerent trouver les pharifîens > & leurrap- auicmcxip- 
ponetent ceque jeAis avoitftit; ' fvs »bwimt 

..Le diable trouve moyen de profiter des ac~t 

Us plus jaintts U efi rare qu'il n'ait runt c j< qux 
pas fa part dans les bonnes-œuvres. Il a fès fait Jclus, 
miniftrts.qui faut fes affaires in fe perdant 
eux-mêmes. — Il fe trouve tous jours des ' 
flatteurs qui font leur cour auprès des perfèn* 
nés d'autorité , aux dépens des gens» de-bien % ' 
& de leurs bonnes -œuvres. — Ce fi un emploi 
bien damnable 5 de faire profejfion d'eftye le 
délateur des élus de Dieu , & de leurs faintes 
n6lions\comme d'autres font les délateurs des 
pfits publiques & de leurs <rimes : & cepen- * 7 ± r 1 
dant il\eri trouver legettmt'er- 
47 t Les princes des preflres & les go Potitifi- 
pharifîens nflemblerent donc le confeil , ccs& Pharî- 
& ils fe difoient l'un à l'autre; Que faifons- Ï^k* 1 *" 
nous? Cet-homme fait beaucoup de.iiu-^ji"^!' 

racles. 'i • mus>quiahîc 

On trouve toujours les impies appliqués à houm mvU* 
la pêne des autres , fans penfer à leur propre fi 5 n3 £ cil / 
falut. — gui ne croiroit que les chefs de la 
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religion > (tt religieux des juifs 3 tfj^ m* 
blés après- un tel miracle 3 ne tiennent con- 
seil > & ne délibèrent que fur les moyens de 
faire enfin reconnoifi\e /. C.poïtr le Me file ; 
en fe vendant à des preuves fi • convaincantes 
- ■ de fa miffion ? Et cependant Ce fi tout k ion* 
traire itant les ténèbres de ces prefires (ont 
épaijjes , tant le cœur de ces pharifiens éft en* 
durci. — On avoué des miracles qui mar- 
quent évidemment l'approbation de. D;eu,& 
on ne fonge qu'à perdre celuy qui les fait. Quel 
effroyable exemple 'des extrémités où conduis 
**tn^ fi»t injenfiblement la prévention y l'enté* 
tément , l i intereft z & V amour de la gloire bu* 
maine ! 1 

ne . omnes tous cro,ronc cn luy 5 & les Romains vien- 
crcdentiii . «fcow, & décnjirom noftre ville , & nof- 
cum: &ve- tre nation. 

manî 1°", ' ' W *W *** beaucoup^ de gens ne perfi 
lent noftrum f* **** des avantn ^ temporels, qu'ils ou* 
Iocuti, \ blient les biens éternels , & qtfils perdent les 

fientem. uns & les autres . éveuglement déplora* 

ble 3 de fe vouloir precautionner contre Dieu 
& contre fes deffeins. T{aifonnement infenfti 
tomme fi la foy d* un-peuple à qui Jefits+Cbrijt 
prêchoit une morale fi contraire à la nature , 
pouvoit eftre autre que l'ouvrage de T>ieu\ & 
que Dieu put eflrc incapable de défendre ceux 
qui croyent en luy.— Dès que U paffioua 
pris le défias , // n'y a plus ni raifon , ni bon- 
fins , ni intelligence ; une méchante & trom- 
feufe politique en prend la place. — il arrive 
toujours que pour prévenir des maux on de 
peu de confequence y oH im iginairei , on fe jet- 
, te dans des maux réels , vcritab 'es , & qui 
vont *une perte imparable. Seigneur , que 
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je ne fois point de ceux qui sexpofent aux • 
maux de V éternité , pour acquérir ou fc con* 
ferver de petits avantages y oh des commodi- 
tés temporelles l 

t 49 t Mais un d'eux nommé Caïphe, 4y'U"nu5 
qui eftoit grand preftre cette aiméc-là, î me î c - x ÎP" 
leut dit ; Vous n y entendez rien * nominel eu 

yo & vous ne confiderez pas qu'il eft c flcr Ponti- 
de yoftee intereft qu'un (cul homme meure fex anni il- 
pour le peuple, & que route la nation ne Hf* dixît 
ierifle point. e*:Vo*ncf- 
" „ ,y ! ... r . cuis quid- 

le bien public fera tomjsurs te prétexte quam , 
dont les ambitieux on les avares couvriront* t Jean % 18 • 
leurs mauvais dejfcins. Onn'ofe dire : il vaut ' 4« 
mieux que ta vérité , la juftice & tinnocen- 5? 
ce perijfenty & que Ton crucifie cefaifeur de ^expédie 
miracles, piutojl que nom perdions noflre cre- yo ^\ % \ t 
dit y l'eflime du monde , & ions les avant a- unus mori*- 
ges qui nom en reviennent. Mais an fait ce tu * 
qu'on n'ofe dire. les gens-du*monde s'e- P ro JpjJjJ 
xaminent , & ils trouveront quelque chofè ^s^tï^u 
de cela dan s leur conduite. On copie en rocour- 
ci ce que les juifs ont fait en grand. 

5X Or Une dilbit pas cela par luy-mc- jf Hoc 
me 5 mais cftant grand preftre cette an- ,,,lcm * Ccm . 
nce-là , iL prophétie que Jcfus devoir ^fiff" 
mourir pour la nation ; " c \*^ \^ ct 

Tous ceux qui predifent les chofes futures , "Pontifcxan- 
me font pas faims. — • Le facerdoce même dahs ni illius , 
un méchant homme , a toujours beaucoup de prophetav je» 
vertu. — Dieu met quelquefois les plus gran- ^: tur ^ l$ 
des vérités dans la bouche d'un méchant bom- crat ' ^ 
me 9 afin que (T antres ne s'élèvent point de gente» 
leurs lumières > ne croyent pas en eflye plus 
Jaints y & ne s'attribuent point les vérités 

qui viennent de Dieu Les mêmes parûtes 

ont un fem impie & facrilege dans Piment ion 
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* . d'wtf fceterat > 00 /c»J religieux y fi tut ah* > 

w/zr divin dans l'intention du S. EJprit. 
On peut donc bien chercher des fins jpir/t uels , 
myficricux. > & propres à édifier , dans des 
paroles hifioriques , ou qui félon leur [lani- 
fication commune y n'ont qu'un fins ordinaire. 
51 Et non 51 & non feulement pour la nation, 
untùm yro mais auflî pour raflembler , & réunir les 
gente, fed ut cn f aIÎS Je Dieu qui eftoient difperfés. 
JuîSantSc Les paroles de Cfphe font prophétiques, 
Ycrfî » con- mn feulement de la mort de jejM-Cbrrft, 
gregarct in 'mais encore du fruit de fa mort, qui efi la 
unum. ' formation de fin Eglifi , une , fainte & uni- 
verfille* — Sa mort rompant la muraille de 
divifion , raffemble les juifs & les gentils 
dans l'unité du corps de fefus- Chrifi -, dèty in- 
fant Vefffrit de firvitude , nom rend enfans 
de Dieu par t EJprit d* amour qai fait la 
faintetè 5 acquérant à ]efus-Cbrift toutes les 
, nations y donne à V Eglifi tuniverfalité . 
Que n'ont-ils desjeux > ces aveugles , pour 
connoiflre la puifjance de teluy qui les force 
tf 'annoncer la gloire de fin règne par la foy 
de tous les peuples y par la mort même qu'ils 
. prennent dejfein de luy donner > pour em\i- 
cher que tout le monde ne croyt enluy ! — 
On ne peut trop admirer & adorer la fageffi 
de Dieu , qui confond la fauffi politique des 
hommes. 

55 Ab ilîo Us ne penferent donc plus depuis ce 

Jt^mVtfîce- Etrange occupation pour les premiers mi- 
tent cum. nifircs de la vraie relkion > & les drpofi- 
tahesde la parole de Dieu ^dérouler dans 
leur cfprit un fi deteft.'blc defjcin contre leur 
bicnfiiUutr , quand il ?i y auroit pas eflè leur 
Dieu l — Penfins-y aufjï nous autres à cette 
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mort adorable > mais pour en [aire noflre 
vie % en la méditant faintement y en nous en 
appliquant les fruits par une vive foy & 
un faim defir y en l'imitant par la mortifica- 
tion de nojire cœur & de nos fins. — Qu'jls 
font heureux les prêtres chrejlieas y qui ont 
toujours cette mort vivifiante prefente î 
leur ejfrrit > qui en _ confervent la mémoire 
dans l'Eglife par le facrifice qui en eft le facri 
monument y & qui en portent le fouvenir & 
les effets ]ufques dans le cœur des fidèles y en 
les faifant communier à cet te vidime du falut , 
immolée fur la croix. 

Î4 C'eft ce qui fit que Jcfus ne fe 54 Jefus 
montroit plus en public parmi les juifs , cr S° J.V" no 

_ r r . V , r ' , in pala am- 

& qu'il le retira même dans une contrée bnUbatapud 
qui eft auprcs.du defert , en une ville jud*os fed 
nommée Ephrem > où il fe tint avec fes abiû in re. 
difciples. * " gioncm jux* 

CeJT Tordre de Dieu qu'on fe tienne à »^ r « l »m, 
couvert delà pcrfecution y jufqu'ace que la quac aicitur 
necejfité d'obetr à Dieu, ou la charité pour Ephrem , & 
les ames oblige de paroître. — Heureux pays > ibi moraba- 
qui donne retraite au Fils de Dieu perfecuté ! tur Cl,m dlf * 
F lu* heureux le cœur qui s'ouvre à fefiu- c, P ullsfuls ' - 
Cbrift pendant que le monde le perfecuté y 
qui V adore y qui s'en occupe y quife remplit 
de fa parole > qui fe nourrit de fa vérité , 
qui réveille fa foy & fon amour pour luy > 
par la méditation de fes myfteres. -r Dignes 
dijciplcsde JefiM'Cbrifl y qui le fu\ve\ dans 
le defert y qui vous y tentât ou jours unis à 
luy y & qui y comme luy , y attende^ le temps 
de voflrc facrifice y benijje^Dieu de l'heureux 
partage qui vous eft échu par fa grâce y pen- 
dant que le monde ne fonge qu'à crucifier de 
nouveau /. (f./w lepcebé. 
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jj Proxi- Or comme la pafquedcs juifs cftoit 
tnum auicm p ro che , plufîeurs de ce quartier-là aile- , 

crat Pafcha rcnt à j ctu f a l em amt la pafque , pour fc 

& aicendc- puriher. 

runt muiti Combien eft-ilplus necejfaire aux chrejliens 
jerofolymâ j e purifier » pour célébrer la pafque chef 
de regione %mnû f Fme j e fi Réparer à recevoir eu 

xent feipfos. «e/erf À »» gnJHd /è«»//fr 
davantage, " 
Ou«e- Us y cherchoient donc Jefus , & fe 
bant crgo difoient dans le temple les uns aux autres : 
jcfum : & Qye penfez»vous qui ait cfté caufc qu'il 

otUoqucbâ- n>ç ^ yenu ^ cç j our <j e f e ft c ? M a j s . 

««îniern- 1« P»nces des prefttes & les pharîfier* 
plo fiantes.- avoicnt donne ordre , que fi quelqu un la- j 
qmâ putatis» voit où il eftoit , il le leur -découvrit , afin J 
quia non ve- q U »il s ] e fiflent prendre. 

f a 2d ?n m Le diable troHvt ï ouvm m °y en dc P crclrt 
ècrSt auté ks ames aux ptto grandes fêtes, qui font 
yontifices&i inftituées pour leur fan 6li fi cation. Us uns 
PhanTaeirrâ. cherchent ]efus»Çbrifl i pour y trouver leur 
datum , ut fi fanftifiçation j les autres , pour le crucifier 
qU, -r C0 Jr^ dam leurs cmrs par de nouveaux péchés.— 
Sdicet !: uî Mon Dieu y combien il y M <* en quijefits* 
appréhendât Chrifl ne vient point par fa grâce & par fon 
çum. Offrit > aux feftes de l'Eglife 9 quand ils 
reçoivent même fon corps & fon fang ! Mais 
qu'il y en a peu qui s'en apperçoivent , & qui 
fe demandent a eux-mêmes : Quelle efl la caufc 
qui l'a empêché de venir? Si ce n'efi point 
cette habitude > dont on facciift toujours * 
fws *V» corriger jamais ? 

w 
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CHAPITRE XII. 



Ç. I.MaMÊ PARFUME IV.S PIEDS DE jESUSj 

Murmure de Judas. Juifs veulent 
' tuer Lazare, 

*t»;C î ours av#ant k Pafijuc , Jefus , f» jcfof 
O vint à Bcthanie , où cil oit mort tv%o anr c 
Lazare qu'il avoit reflufcitc. dic 5 PaC 

Vn bon payeur > à qui Dieu a fait la grâce Sj 1 * vcnit 
^ *r«w7fcr heureufement à la refurrciïion Jbi iïiîSi 
d'fltfe tfwe , fa pas abandonner mais la f UC rat roof- 
vifuer , & veilkr fur elle , pour l'aider à con~ tuu$ , quera 
/fr^f r la vie de la grâce. C'efi à l'approche de fufci *avit 
pafque principalement que Con doiï examiner l e ^\ 
fi elles font en état de célébrer le banquet facréy s a $nt. * * 
& de s'approcher de la fainte table. — Quand u Mmh. 
m payeur fè trouve proche de fa fin > fa folti- *6. 6. Mat Cè 
citude pour les ames qu'il a tirées de leurs l +* l* 
mauvaises habitudes , & pour les autres qu'il 
a conduites à Dieu , fè renouvelle •> & il a 
pour elles une particulière application , tâchant 
de fortifier les unes , & de faire avancer les 
mures. Que ne doit-on peu croire de la charité 
paftorale de Jefus-Çhrifi qui nefaifoit pas des - 
wfites inutiles ? 

z, On luy apprefta là à fouper /& Marthe i Feecrune 
fervoit, & Lazare efloit un de ceux qui 1 ™e»ei <œ- 
cftoièutà table avec luy/ ^ m jj» * * 

j Mais Marie ayant pris Une livre d'huile niftabat" 11 " 
de parfum de vrai nard , de grand prix, le Lazams ve- 
repandit (ut les pieds de Jcfus, & les effiiya ro unus crat 
de fes cheveux , & toute la inaifon fut rem- * x d !, lcum • 
plie de Codeur de ce parfum. - c b u c " c ' b 0 u ^ 

La vraie maifon de Cobetjfance ,fîg*ifiee 3 Maria cr- 
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go acccpit par le mot de Berhanie } c'ejl l'Eglife. C'efl 
lioram un- ^ ue J e ç m f a i t f on banquet avec jes dfnîs >où 
gucnti nardi ^ c ] m ' n é a £îive & appliquf [e t au prochain , 
V>T>L'Z~-firt Jef^Chrift'dinsjes membres > oh les 
xit pedes Jt-#fkffîs reffufcités&purifiisjw Upenite* 
fu & cxccidt ce 9 font à table avec luy $ où une charité ton- 
pedes cjus templative & appliquée à ]t fus- Chrift répand 
ttS^fifh ^religion Jes prières, & toute fon 
plcca cft ex ame~en : fa prcjence, : & ^h^fff^^Ptv le l 
odorc un- pauvres > employant Us ii ens temporètsà tfi 
gucau. fuyerhurs larmes ^ a 
- - • • Ces biens pcrijfabJçs font comme des cheveux 
- ' qu'il faut couper à mefure x qu'ils croifjent % 
pour ne pas faire un vain ornement > ou un 
poids fuperfiu de ce qui cft neceffaire a d'autres. 
— les Egtijes febifmatiques au contraire font 
' des maijansje révolte , d'au la charité tfl 

bannie, p êù la, vM^ontemplat^ 
* où l'écrit particulier domine y w ïe Mnquet 
myfterie px rfefi .qu'une -viande peinte & en 
figure > ok l'on ne voit point ce grand nombre 
de faintes communautés & d'hommes & dç 
filles , qui répandant continuellement le par* 
fum de la prière , de la pénitence & dç toute* 
les vertus çfwAieWfs : & nligieufes & em* 
baument CEglife de la hnne^odcur de leurs 

^Dtàttï- exmples edifians.' : . . % ?. r\ K A . m*:- \ 
po unus ex 4 AJors un de Tes difciples > Ravoir Ju- 
difcîpuLis c- j as ifcatiote , qui de Yoit le , trahir a com- 

ius « Judas * j* 

Ifcariot es , ««caaditf;. : 4 

quicrattum f Pourquoy n'a- 1- on pas vendu c<spaçr 
fairt , dont on ai» toit eu troif ççnts deniers, 

' 5 <^ ar * qu^onaKrpit donné$^uîc.pauv^çsr?/ <ô 
bocunouen- Mi f m fc, qu^tt pendre km unique (k 
XrJu's 1*** trm€ - àtmers iy & quittât à. trois 
denariis * & cents deniers un peu de parfnm^unpeu d'odeur 
ditum cft & de fumée. Quand on a, livré fon wur m 

egenis. . pcebé 
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fechcé , on compte /. C. pour put de chojè. 
Toutes les chofes de Dieu deviennent viles 
& mépriftbles à celuy qui ne les pefc plus aie , 
poids de la foy. Vn avare compte pour perdu 
tout ci qui rfefl pas employé à contenter [on 
avarice, Elle fe couvre fouvent du prétexte de 
la charité > & m peut fiupir ce qui fi dé* ^ 
penfe pour le fa vice de Dieu. — * Les bonnes- 
œuvres font fouvent mmmnrer ceux qui ont 
ïefyrlt du monde 5 il faut les laiffer parler , 
& faire fin devoir* * 
6 11 difoit cecy s mm qtfil fè fouciât des * Eîx; t tu* 
pauvres 3 mais parcequ'iieftolt larron , & tc u m hoc ncm 
qu'ayant la boitrcc , il pottok l'argent ff-iJJJI 

qu'on y mettoiu bataJ cum , 

Jefùs confie fin argent à un larron ,parce- fed quia fur 
qifil n'en fuit aucune cflime y mais il garde lui- crat > & lo- 
mêm les ames , & les rackette de fou fanv , cuIos habêfi 
pareeque les ayant reçues de fin Pere y tl les le b an tu r 
ejiime plws que le monde entier. Il fe laiffe de- p 0 nabau ' 
rober fin argent % mais il n*a garde de fi laiffer 
ravir fis brebis. Quelle honte pour plufieurs 
de ceux à qui il a confié cclles-cy , de les laifi 
fer périr , faute d'en avoir foin y pendant qu'on 
les voit tout occupés du temporel > & ardens^ 
à faire valoir' leurs revenus* — A 7 ofire- Sei- 
gneur nous apprend par fin exemple , guftf ny 
a rien de contraire à. la vie parfaite > d'avoir 
tn commun de petites referves > mais que ce 
n'eft pas aux plus parfait s qu'on en doit donner 
le foin & kmaniment. "Plut à Dieu que des 
beneficiers > qui font les économes des pauvres* 
fc fiuvinjfent toujours de cette qualité , pour 
n'ufer vraiment de leurs biens qu en fidèles 
économes \ & qu'ils ne fi (fini yas jonner fi 
haut le nom des pauvres , comme judas quand 
H s'-agit d'un petit ate/eft temporel > ou, 
' Tome UU M 
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166 Le S aint Evangile 

qu'il efl queflion de reparer les temples & les 

eglifes. . 
7 pixîter- 7 Mais Jefus luy dit : Laiflcz-la Faire ; 

0 jcfi.j .-eije â ga r Jé ce patfum pour le jour de ma 

initeillam.j- ltUfe> . 

ut m diem - & douceur envers un miferable , qui 
iZ 'ftrvet tfeftoit qu'un hypocrite l — Jefus-Cbrififouf- 
illud. fie qu'il le trompe autant qu'il le peut , qu il 
luy mente , qu'il le dérobe : les hommes ne veu- 
lent jamiis rien foufrir de cela. Il ne dêcou- 

1 vn point l'avarice de Judas ; &, les hommes 
n'épargnent que rarement à leurs frères la 
bon te% leurs vices, quand ils ont quelque 
interefl à les découvrir. — L'amour efl pre- 

■ ; venant & prévoyant. Ccluy du Pere pour 

Jefus , luy fait rendre par avance , àfon en- 
. . trèe dans J erufalem , l'honneur du triomphe , 

pour h vi'clotre qu'il allait remporter par fa • 
mort fur la mort même , fur le pec hé , le mon- 
de & le démon. L'amour de Jefus pourfon 
Eglifè luy fait avancer fa propre mort par 
Vinflituiion de fEuihariflie , qui le contient 
& le repre fente en cet état. Et l'amour de 
l'Eglife pour Jefus , luy fait donner par avan- 
ce {'honneur de la ftpulture & des parfums , 
par le miniftere de Mark qui la feprf fente. — 
L'intention de Marie efl d'bomiorer l'huma- 
nité ftinte du §a»veur , comme la fmrce de 
la vie de fon ame & de la vie corporelle de 
fon frère y l'intention du S. Ejpyt efl depr 
furer & d'honorer fa mort & ja fcpulture par 
anticipation. Ainfi les cérémonies de la lot 
. avaient des figniftations admirables des myj' 
teres futurs , par la feule intention du S. Ef- 
prit ; & beaucoup de cérémonies de l'Eglife 
ebreflienne cachent en elles-mêmes &■ refre- 
Jimejif les. myfleres , les vérités ,&les vert »* 
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âorejlknnes > 7ion par le feul deffein de ceux 
qui les ont inflituées , mais principalement par 
ï intention du S. Efprit , qui Conduit tout 
dans tEghfe. Il fau t avoir foin de je donner 
k cet Efbrit pour entrer dans fes penfées y & 
coopérer à fes deffeins, 

• 8 Car vous aurez toujours de pauvres 8 Paupcres 
Svtc vous * mais vous ne mourez pas rou- tnim fetnj>ct 
jours. hibc«ii iro- 

• V amour de Marie luy enferme à profiter de Jl 6 "* : ™ c 
Utyprefence de y fus : & nous en profiterons fc.npcr ha- 
aujfi autant que nous t'aimerons. — Jamais betis, 

on ne manque de le trouver dam les pauvres* s 
Wous avons toujours Jcfus prefent dans les* , 
pafteurs y pour luy rendre le devoir de l'obeïfi 
fance \ dans fa parole , pour fuivre fa lumière j 
dans l'eucharijiie pou? nota nourrir de Uy 
nous ne lavons pat toujours prefent d'une 
prefence fenfiblt , pour Uy rendre l'honneur M 
au Fils de "DieUt vivant fur la terre. — Q>a- 
que devoir a fin temps & fox mérite î ?un 
ne nuit point à l'autre. Le s. Efërit qui en 
règle Cçeconomk dans la religion y inspire cer- 
taines prati jues & certains devoirs à quelques 
âmes y donne a d'autres inMnathn pour d'au* 
très dévotions 1 dr* partage ainfi fes doyis com- 
me il luy plaifi. . 

9 Une grande multitude de juifs ayant * C ° g T iC 
içu qu'il eftou la, y vinrent, nas lcu- muj^cxjn. 
lemeat pour Jefus, aiaîsaufli pour voir d*i$q i; i a a* 
Lazare qu'il avoit reJûTuicité d'entre lcs #li cdb à vc. 

morts, * ncrunt,noii 

fefus a toujours évité de fe trouver avec f*^t*mlia] 
teùx qui lavoit guéris miraculeufemcnt, quand ftj ut Laz*! 
// tfy a eu que de l'honneur & de tapplau^ ium vidercr, 
diffement à recevoir. Il le fait icy s attire <ï uefT \ l ufci - 

méme une gmdt multitude de juifs , pwfr [j£ V mox " 

• Mij 
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que ce miracle luy doit coûter la vie , & que 
le temps du facrifice efi venu. — Cefl une 
louable curie fit é , de s'cmprcjfcr pour voir les 
œuvres de Dieu } mais c'eft une dijpofition fort 
blâmable d'en demeurer là > & .de n'en glori- 
fier pas Dieu en toutes les manières qu'on le 
peut y chacun félon fibn état & fa grâce. 
io+CogN 10 f Mais les pritices des preftres de- 
ïamunc au- libérèrent de faire auffi mourir Lazare \ 
rem princi- u pareeque pîufielrrs juifs feretiroient 
pes Uccrdo- d» avec cùx à caufè de luy , & ctoyoient 

cum , ut & T r * - 4 

Laz*rumîn. en J efu , s ' , , ^ , . £ 

terfuerent* Veu de gens cherchent jefws pour lui-même, 
f Du Sam, beaucoup par cuïiofité , d'autres par malignité** 
delaPapto. Heureux qui vient > & qui fe donne à luy 
1 1 Quia p ar quelque voie que ce foit ! Malheureux qui 

tnultt prop- J r *j . 7 .L , n L , 

ter îiiû abi- ne I e f ert * a connoijjance de fis œuvres & 
bant ex J;i- defes merveilles > que pour s'éloigner davan- 
dans >& cre- tage de luy. — Quelque impie * téméraire & 
debant in extravagant que Joit le defjein d'ûterla vie$ 
Je/um. . La%are , pareeque fa rejurreRion ejloit une 
œuvre de ^efm-Çhrifi il ne laijfe pas d'avoir 
des. imitateurs en un autre genre. Des chref- 
tiens mêmes entreprennent de détruire des 
mvres qui font vifiblment de Dieu & pour 
Dfeu s & Dieu permet ? pour leur malheur > 
que Heur entreprifè leur reùffiffe \ ce qu'il ne 
permet pas ans juifs à l'égard de La%are. — 
Il n'y a que l'esprit du démon 3 & une envie 
diabolique > qui puijfe porter à renverjer les 
ouvrages du S. E'Jprjt > parce qu y on hait ceux 
dont il s'efi fervi pour tes établir 3 que ces 
çeuvres leur donnent de la réputation , & 
qu'elles nuifent à la gloire humaine , & aux 
ityerejls charnels de ces envieux, 
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§. 2. Entre'e dans Jbrusalem. Palmes. h 

ii Le lendemain le peuple qui eftoit it In c ^ rtl " 
venu en grand nombre alatelte, ayant turbamulta, 
appris que Jcfus vènoit à Jerulâlcm i qu* vcncrat 

ij prirent des branches de palmiers } addicm fcf- 
& allèrent au-devaat de luy, en criant ; tu ™ \ \ Cl,w 
. Hofanna ( Salut & gloire. ) Beni foit le roi ™ e JJJJJ . 
d'Ifraël qui vient au nom du Seignfcur* j çro/bly- 

Ttotf ce qu'il y a de plus grand & parmi mam : . 
lesprejlres& parmi les magiflrats, ne font l } Acce- 

9 m deleurpafion contre <*{o(lrc-Sei- 
£/zwr , e£* appliqués à chercher le moyen de fe p roC erterunt 
défaire de luy . Il n'a pour luy qu'une partie de obivam ci, & 
ta populace qui venoit de dehors. C'eft une clamabant : 
peinture de ce qui fe paffe dans low les fiecles, ^ ofa ^^ * 
où Von trouve parmi te ppuple plus d'attaché- q „" c v ^"^ 
mentfmcere à ]efus-Q>rifi & à fin évangile. no mine Do- 
— Le%ele & Faffefôion de ceux qui ne font mini , jjcs 
point encore enracine^ dans la charité > ^lfracl. 
durent gueres \ & la gloire que donne le monde 
n'eft qu'un éclair. ÇtflùH à NoJlre*Seigncur 
un nouveau fujet de trifieffe > pareequ'il con- j fif 
moi ff oit Cincon fiance de ces peuples. mt 4 f*çj£~ 

14 Ht Icfus ay^nt trouvé un afnon , afeiium , & 
monta defius , félon qu'il eft écrit ; fedit fuper 

1$ x Ne craignez point , fille de S ion , * um . > fic «c 
Voici voftre roi , qui vient monté fur le fcr P" û c " * 

r j> r ir *5 x Noir 

poulm d'une afneffe. ^ tiroc ' rc fil/a 

Ne dédaignons pas d$ nousinftruire icyde Sion ; eccc 
la docilité Je l'humilité &de la douceur avec rex tous ve- 
laquelle il faut recevoir & porter Je> joug de " 1C ****** 
Jejm-Cbrifl. — fefus , en faifant voir aux XI. 
juifs combien il luy eut cjtéfuile d'attirer les x Z ac. 9: 9. 
peuples à luy , s'il Vavoit voulu y fait voir Mmh. n- 7 
auffiaux chrcflim aveo quelle puiffance & * Urc lté 1 
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quelle douceur il devoir effectivement attirer 
à luy toutes les nations. ~ lllaiffe aux rois 
de la terre le luxe & la magnificence \ ils en 
ont befoin pour couvrir leur foi biffe. Uhumi* 
litè & la {implicite font tout l'ornement d'un 
roi qui ne veut combattre que l'orgueil , & ne 
triompher que de In mort & du peebé* — 7{e 
craigne^ point , pauvres juifs , accablés delà L 
fe fauteur des cérémonies légales. Ce roi ne 
vient point vous ihpofer le joug injupportalle 
d'une loi de crainte & de mort , au milieu des 
foudres & des éclairs i mais il vient vous 
apporter me loi dé vie & d'amour 3 qu'on ne 
reçoit qi? autant qu'on taime & qu'elle plaifi, 

& qui fè fait vimer avec me douceur char» 

mante. Jlegve\en moy > Seigneur *enne fai- 

font aimer vofire loi. . 
%6 Hac ti^n 16 Les jdifciplcs^ie firent point d'abord 
IZZrl W quand Jefmfut 

jus primàm: cntre cn m gloire t ris fc fbuvxoreat jfow 

que ces ihofes avoiem efté écrites de luy , 
g'orificatiis & qu'ils les av oient faites enfa perforroe* 
eft Jefnf, tûc La r ef um £lion & la gloire de Jefus-Cbrifi \ 

2?f quia on K éck ' ué S " y eux de & di &P k * > 9* f " 
hxc e^nt hfimitésAefa chair avment bkffi.^gnpnd 

feviptade co, on efi chargé de l'infvru£lion des anm y il ne \ 
& h*c fece- faut point fi rebuter de leur peu d'intelligence ! 
iuîu ci. j} f aut toujours faire fon devoir : Dieu ouvrir 
ra en fon temps fefprit de celles à qui il V eut 
, faire porter le fruit de fa parole. ~~ On lit 
: % fouvent récriture , fans rien comprendre aux 
fvns myflcrieux qu'elle renferme : adorons , 
continuons de la lire , & attendons avec pa- 
tience : la lumière viendra , dijjipera ces tene- i 
ires , & tirera le voile qui nous empêchoit d'y 
voir fejis-ebrifi & fes myfieres. — Donner 
WJ > Sûgnewr un amour perfîverant de vojlve 



Digitized by Google 



selon S. Jean. Ch. XII. 271 

farole y & que fa fainte obfcuritè fajfi croifire 
en moyje refyett y loin de le diminuer. 

17 Le grand nombre de ceux qui s'c£ 17 Tcflî- * 
toient trouvés avec luy , lorfqu'il avoit Tt° 

, f , _ . . 7 • « 1, • r P c inibebat 

appe le Lazare du tombeau , & l avoir ref- tUr b a t qU2 
fufeicé d'entre les morts , luy rendoit tê~ crat cum co 
moignage; • , qnando La- 

18 & ce futaufficequifitfortirtantde zi ™* v <>«- 

• 1, j j 1 vit dcmonii- 

peuple pour aller au-devant de luy , par- mcnto & 
ce qu'ils avoient ouï.dire qu'il avoit fait ce fufeitavit çû 

miracle. à morcuis. 

En vain les hommes s'efforcent de vouloir f * Pm>P*c- 
étoujferlavoix de Dieu 7 qui p trie par les mira* v ^ 
des : on ne peut éluder fis dejfeins. — Jefws - e j m \, â 
Cbrifi ne fi dérobe point cette fois au concours y quia aadic- 
ni à r applaudi fjement \ parce qu'il fçait à quoi r«nt eu m f c - 
il doit fi terminer. Il reçoit les louanges & cifrc hocfig- 
les témoignages d'eftime 3 dans l'attente des num 
ignominies y & des opprobres , comme il rece- 
vra bien-tofl l'humiliation dans l'ejperance de 
la gloire. . . y ^ 

iy De-forte que les pharifîen* dirent i$>Phari- 
entr'eux : Vous voyez que nous ne gagnons **i ergo di- 
rien -, voilà tout le monde qui court après ^cT^as^ 

l u y* Videtjsouu 

Le plus grand miracle de jefus- Cbrifi eft ce nihil profi- 
oui irrite davantage fes ennêmis. Ils concluent cl wu< y cccc 
fa mort fur une action qui leur devoit faire m "dus ton s 
connoijlre qu'il eft la refurrefiion & la vie. P°" tûaWÎC 
- Quand on n'arrîie point les premiers mon* 
vemens d'envie & de haine y on ne peut plus 
à la fin luy donner de bornes. — L'évidence 
de l'inutilité de leurs e fort s les réduit à Ut 
rage & au defiîpoir > mais ils ne font pas 
changés pour cela. — Ils découvrent y malgré 
y te fond de leur cœur y & la four ce de 
leur envie. C' e fi Wib vouioient que tout le 

& m • • • * 

M aij 
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mande allât à eux > & qu'ils votent que tout ' 
le monde court à JefuszC'briJi. £>,ùl ejt à 
craindre qu'on n'ouvre fon cœur à de fcmbla* 
bles excès , quand on aime la gloire des bom- , 
mes y & que l'on je trouve en concurrence % 
*vec d'autres ! Vne réputation à foutenir y cjl 
Un dangereux piège à ceux qui ont peu d*a~ 
mourpour Dieu. 

§. 3. GENTILS VEULENT VOIR JiSUS* 

Grain stérile s'il ni meurt* 
Perdre sa vie pouk 

las a u y h r* * 

îo Erant 2Q q x jj y aveît quelques gentils , de 
Ce^ulcs' cx ceux q ui Soient venus pour adorer an 
fais' qu/af-jou^ela fcae. 

cenderat uc 21 -qui s'adreflerent à philippe qui e£ 
adorarentin toit de Bctbiàïde en Galilée , &luy firent 
AlC iHier cctte P riere - # Sci &^eur , nous voulions. 

runt ad Phi : 6'# privilège de CEglife chrefiienne é* 
lii pum, qui catholique > que hors de fon pin il n'y a point 
ciatà B«th.yfe falut , ni de religion. X>ieuavoit dts a- 

Ux* bm t*Jj M t°£P*> qull s'ejloit^ 

sabât cum > nfirvés,' & quiUonftrvoit au mïïm de Ix 
Ikentcs : corruption du paganifmi , pur fairf êcla* 
Domific.ro-tcr lx puijfaace de Ja g?ace, & empîçbçrrfout: 
lumus Jcfû aivji foc y fa p r efcriptton du démon. con~ 
Vi crc# tre les droits du créateur, — A mefu.e que 
les juifs achèvent de fe fermer In porte atï*, 
falut y les gentils commencent à frapper cette, 
porte y qui efi Jefus - çhrift. — Ce temple 
ils viennent adorer > n'eji que l'ombre de 
l'Eglife y oh ils doivent bien-tôt venir en fou- 
le recomioiflre le vrai Dieu i & ce defir de 
yak Jefm , font les prémices de cette foif 
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ardente y que le Saint Eïprit leur donnera, 
four la foy en Jefus-^Chrift. Que vos confetti . 
font adorables >Jifnon Dieu* &> qu'ils font 
faintement terribles dam cette viciffnude de 
grâce & de religion > &c. 

iz Pîiilippe le yiat dire à André & tt Venir 
André & Philippe le dirent enfemble à Philippin, 
Jefus. &dick An- 

Il eft de l'humilité de penfer qu'on * &-^ rc * : An ~ 
foin d'imercefeurs pour approcher di Jtfht. aH^TfaS- 

— Que tette union eft agréable a Dieu , <Uxcfua£ Jc- 
quand les' minières defon Eglife s'uniffent & fu. 
confpirent enfemble pour conduire les ames à 

Jefus- Qmft y & P ou ? few fÀirt connoiftre fa 
religion & fes vérités ! Les vrais difciples ne 
favent ce que c 3 eft que la jaloufte , ni tem- 
preffement de faire valoir leur crédit en fè' 
préférant aux autres 5 parcequ'ils ne cher- 
chent point leur propre gloire 3 mais celle de' 
leur maiftre commun. 4 * 

13 Jefus leur répondit : l'heure eft ve- ^ y tra$ 
nue que le fils - de * l'homme doit ejftre autem re £ 
glorifié, ' pondit cis » 

On recherche ]. C. & il ne fait voir aucun dicens : Ve- 
emprejfement pour ceux qui paroi (fent tefti* n,t k? ra * 11 £r 
mer. Les enfans d'Adam ont bien plus de foin ^i^^J 
de ménager les occafions favorables à leur 
amour propre, & de correspondre àl'eflime 
& à la bonne opinion des hommes > par un 
accueil qui l'entretienne & la fajfe croître.- 

— Ce n'eft pas feulement l'humilité de J. ç 9 ' 
qui l e fait agir ainji > mais fa fagejfe* IL n y d* 
point d\emprejfemetuent pour les gentils afin* - 
de ne pas irriter les juifs.*— il faut bien pren- 

: dte garde quand on eft en place & cxpofâ 
a cenfure\ à ne p as faire de fan (fa dé- 
marches y atirè par l'apparence d'un bien 
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La gloire de J. £ c 5 ^ & manifeflation de 
Jon nom dans toutes les nations , & leur 
vocation à la foy\ il n'en parle qu'obfcure- 
ment pour ménager jufqu'au bout y ceux me- 
- mes qui ne gardent plus aucunes mefures avec 
luy. 

14 + a- ^4 t En vérité en vérité, je vous Je 
roen amen dis ; Si le grain de froment n'eft jette en 
dîco vobis tcrre & n *y meurt , il demeure feulj mais 

^ uand il cft mort a por * beaucou p de 

densin ter- &UÎt* . • 

ram , mor- & fis membres ne frufti fient que 

tmimfucrit par fa mortification & par la croix. <— Je- 



ipfum folum y^j r jj / e ^ 5 mais il eft froment 
mllm LU *vant que d 9 eftre pain , & un grain defro- 
tuam fuerft •■ par fa petttffi * par Ja joltété , & 

■ ^ «. .. - I « . - . * .! I ^ ~m „ «j ,a i~4x. A/) *A j* il M _ 



ftnm affercr. fier* — Adorons te grain de froment jetté 
t De 5 • par incarnation dans le champ de ce monde, 

iunMan €mm U f emenC€ des îlm & de t0UU l R & li ~ 
pou pontife, fil mm &™fe ve iï dam & terre y qui a 
pouffé & a porté beaucoup de fruit par fa re- 
furreftion & fon afcenfton , & qui fera la 
nourriture éternelle de fon Eglifî dans le ciel, 
après l'avoir nourrie fous lesfymboks du pain 
fur la terre. ~- Quiconque veut c (Ire delà 
moijfon , doit eflre de la femence. falty qui 
veut entrer dans la cempofition de ce pain ce- 
lefie , fe doit dijpofîr à efire auparavant un 
grain de froment jet té en terre par l'humi- 
liation y enfevili par l'oubli ou le mépris du 
monde , battu dm Pain* broyé fous la meu- 
le, & à paffer par l'eau & parle feu des tri- 
bulations, des armions 3 de h pénitence. ~* 
Vn pafteur , un minière de J.C ne doit pas 
efperer défaire beaucoup de fruit , s'il n'eft 
mortifié j s'iltfcfi difyofé à foujfàï*. & à 
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donner fa vie pour fes brebis & pour ÏEglife. 
' — Qjymd la perfecution enlevé un faim pafi 
teur y tout efi perdu pour fin troupeau aux 
yeux de la chair y tout cjl à efperer pour ce 
troupeau aux yeux de la foy* Le grain efi 
mort $ il faut efperer qu'il portera du fruit. 

24/ Ccluy qui aime të,vic la perdra ; *j y Qui 
mais celuy qui hait fa vie en ce monde, amat anima 
la conferve pour la vie éternelle. fuam P Crdc ? 

Vdmour déréglé de la, vie prefente & de XSt£hS^ 
fis commodités , étouffe dans la pluspart des (uamin bos 
hommes la foy & l'amour de la: vie étemel- mundo. in 
h. — Teu de gens s'examinent fur l'amour de viîam * rcr - 
la vie} & cependant nous affure qu'il f m cuft(> * 

> a t r j t 1 r ait cam. 

y en a un qui efi la Jource de la mort étemel- y ^ att j u 
L\ — On aime la vie quand ony efi attaché, à io , l9 *^ 
caufe d'elle-même y ou à eau Je des douceurs 
charnelles & des avantages temporels dont Marc 
ellefe trouve accompagnée. Vouloir par cet- \" z * * 
te r ai fin la conferver , & en jouïy au pre- 7 ' 
judice de ce que -nous. devons à Dieu , à 
glift,& à nofire Calut* c'efi renverfer l'ordre 
de l'amour, préférer U créature au cre-ateur y 
la chair à lejprit } le -temporel à l'étemel y 
h fer du^don contre Pinte m ion du donateur , 
& raporter la fin au moyen. — On n'a plus 
guéres roccafion du martyre , qui efi la gran- 
de épreuve de cet amour de préférence *> maté 
m chrefiien la retrouve dans U pénitence , 
un pafieur dans les travaux de fin minifiere , 
qui le feparent des douceurs de la vie , qui 
font qu s il la facrifie a T>ieu y à l'Eglife , an 
filut , & qui fouvent en abrègent le cours* 
La perdre ainfi pour un moment , c'efi la con- 
ferver pour V éternité \ la hair pour Vamouf 
d? 7>ieu , c'efi l'aimer dans Ut venté &fe~ 
Ion Dk tu ; 
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i$ Siquïs 16 s i quelqu'un me (ert,, qirïl me fur- 
wiihi minif- ve ; & où je ferai, là fera auffi mon» 
trac, n>cfe- ferviteur. Si quelqu'un me fert, mont 

quarur s & p ere l'honorer** * 

Sic & mi- Trois mt *fî doivent porterait chref- 
mfter meu's tien au mépris de la vie, au travail, à Ut 
crit. Si quîs pénitence, le l. l'obligation d'imiter le maif- 
imhi minif. tre à qui il s'eft donné > &dele fuivrepar- 
m *Ë* — tm - — En vain onfcfiate deftrvir J- C. fi 

cum Pater 071 m f*** f m exem P le fi on n%aime cc 
fucus. *, qifil a aimé y fi on ne mêprifè ce qu'il <l 

méprifé. Le i., motif qui doit porter au mé- 
pris de la vie > &c. efi fefperance de fuivr* 
Jefus - Ctoift dans la gloire > & d'avoir part 
à fa recompenfe. — On fuit par-tout & aux: 
dépens de tout un prince à qui tm trône efk 
deflinê* Que fèroit-ce, fi. on effieroit d'y mon- 
ter avec luy y comme J. C* le promu à ceux- 
qui le fiiivenû Si l'on avoit unefoy bien fer- 
me & bien vive de cette par oie, on auroh aujfii 
cette ejperance y & cettceïper'ancc comme un- 
encre inébranlable fixeroit nofire cœur & nos 
defirsaux bieris éternels & au royaume ce* 
lèfte.Le$. motif qui doit porter un chrefiiem 
au mépris de la vie , &c. efl parce^ur le Pè- 
re comblera d'honneur & de gloire ceux qui 
auront fuivi fin Fils & qui les traitera com- 
me fiés en fans, quelmaiftre ne fervi'r oit-on- 
point à cette condition , & avec tefperance 
départager Chérit âge aveefés en fans , & 
fur la parole peut - efire t rompmfe d'un hom- 
me du mondé ? Seigneur y que vofire parole 
infaillible faffe fur mon cceur ce qu'elle y doit 
1 faire , & faites que je m'attache , fans hefiter 
H vos prometfes. Mes paffent toutes pen fées- 
humaines y mais aujfi vans ç fies infiniment! 
m dejfus de tout. Efyrit humain, y? Cefi m 
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Dieu qui nous aime * & qui nous aime en 
*Pere > parceqifil nous aime dans fin Fils j : 
yièn ne peut borner ni fin amour, ni fit- 
dons pour fes en fans. 

§. 4, Trouble de Jeuis. Voix du 
ciel. Puissance de la croix.. 
Marcher pendant la 
Lumière. 

37 Maintenant mon ame efl troublée 19 tfunz 
& que diray - je ? Mon Père , délivrez- anima mea 
moy de cette heure : mais c'eft pour cela lu ^* u 
que je fuis venu en cette heure. r ^ patcf 

Vm de chrétiens s'appliquent à adorer en f a j v jfi ca m ê 
J. C. cette partie de fes fouffrances interieu- exhac hora 
m. Tl fait voir en fa perfonneque pour bap Scd ptopre- 
fa vie au fens qu'il venoit de marquer , il rea vc !" 1,1 
n'ejl pasnecepired'eflreinfenfible^ horamlunç., 

naturelle de la mort* — Je fus troublé jujques 
dans le fond de l'âme > dans une efpece d*in- 
certitude du parti qu'il doit prendre s fait 
voir pour nojlre confolation, que ce n'eft par- 
les fentimens de la nature , mais la dijpo~ 
fition &le choix dé la volonté qutDieu re+ 
garde en-nom > . & furquoy il nous juge. — 
il fint les foiblejfes de noftre nature > mais 
fejl par puijfince qu'il en permet l'imprcp 
fion fur luy-même. — // ne faut pas diffimt** 
1er aux ames les voies dures & difficiles de fit* 
perfection , mais il les faut foutenir & co li- 
ftier par fin exemple. — Les foiblejfes des 
forts qui m durent qu'un moment , fervent 
àconfiUr & à fortifier lés foibles* — Dans* 
Vapprehenfion de là croix & de la mort on ; 
doit prier Dieu à l'exemple de J.c. adorer * 
fis volontés & fes deffeins r & lewfiumiïi* 

tuabfilumnitlamum^ # ' 
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%9 Pater,. 2 g Motl Pere g i or ifi C z voftrc non^ 

clarifica no- * « ° j- j . 

™™ mnm A u même temps on entendu une voix du 
Vcnit cr^o qm du je Par de/a glorifie & je le glo- 
*ox<k cœlo tifierai encore. 

clarifica- Le grand moyen' de jouir de la paix du 

VI 5 f itc r um c<£ur> eji de ne chercher que la gloire de 
tlaufccabp. Dim & dam h vU & dm% l(L mon . ^ 

le fruit d'une fainte vie de Je trouver d.in$ 
Cette diïpofition aux occafions imprévues. 
v • - Les troubles & les peines des ames fidelles * 
aboutirent enfin à laijfer à Dieu de choifir 
pour elles ce qu'il juge ejlre plus de la gloi- 
re de f on nom. C'ejl ce qu'il faut faire dans 
les maladies , dins les périls de mort > dans 
les conjonctures difficiles •> oùVarne eji trou* 
blèe. — Le moyen d'efire toujours exau- 
cé , c'eft de ne demander à r Dieu que fa vo- 
lonté > & ce qui . eji plus de fa gloire. — ■ 
]efus trouve fa gloire dans, celle de fon Pè- 
re comme dans fa fin. Le Pere trouve fa 
gloire d.tns celle de fon Fils > comme dans 
Je moyen & Pinjirument imiverfel quil a, 
choiji pour établir par la formation de fan 
• Eglije y la vocation des notions > les . mira- 
cles &c« 

19 turba Le peuple quieftoitlà, & qui lé* 

évoqua: coutoît > dilbit que s'eftoit un coup de 
Rabat, & au- tonQerre D autres difoient ; Ceft un an- 

dierat dice- . , , , 

bat toni- g« quï luyaparle. 

truum efle £>£il£jl rare de bien connoijire la voix de 
faâum* Alii J)ieu> principalement dans k tumulte du mon- 
dicebâV,An. ^ j Un" appartient pas à tous de la difeermr 

cutu* cft ° ni d ' en î u & e/ ' Il ( aut aHm ^ prendre gar- 
5 " de à ne le pas faire témérairement , & avec 

précipitation. 

jo Ke'pé- 3° J cfus répondit : Celte voix^n'eft pas 
•it jcfus , & pour moy f mais pour vous. 
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Tout efi pour les élus. — S'appliquer tous- dl ™ : • s r °* 
particulier ce qui efi dit pour tout h^/vox vê- 
te Wflwrfe > cV/ï & Wéyra de profiter de la n it,fed jnog- 
/w<?/e A DzV#. C e tt e yyix y c *tte vérité efi ter vos* 
f 0#r , puifqu'eUe nous marque la voix 
de nofire falat. Elle efi pour nom , fi nom 
en faifons bon ufage \ elle efi contre nous • 1 
'fi nous n'y répondons pas. — Tins 7^. S. 
s'approche de fin facrifice y plus Dieuypre* 
pare > & prévient le fcandale de la croix par 
des témoignages de fin approbation. 

31 t C*cft maintenant, que le mon- n^mn* 
de va eflre jugé ;*c'eft maintenant que judiciumëfï 
le prince du monde va eftre châtie de- numdimunc 

hors princep* hu- 

Mats rfefl-ce pas au contraire le monde qm ji c j ctur f oras > 
va juger le Fils de Dieu > & le prince du f 7>etex~ 
monde qui va triompher du Sauveur du mon- attaden d* 
de, & l'en chaffer en U faifant mourir? Vun u 
efi vrai aux yeux de la chair) l'autre efi vrai 
aux yeux de la foy. — Quelle c on filât ion 
pour les gens - de - bien, opprimés par les 
hommes charnels ! Lorsqu'ils fuccombent fous 
Jeur in\ufiict > c'efi alors qu'ils deviennent 
leurs juges 5 & lorjqu'iU e?; font poujfés à 
bout y c efi alors qtïils en font vifîoricux. — 
Mon Vieu y que la face du monde paroi fi 
différente à ceux qui vivent de la foy x & 
à ceux qui vivent félon le fins ! Rien n'efi 
meilleur que de s'armer de la foy , & de la 
f en fée de la mort & de la croix dejefus- 
fhrifi contre le monde & le démon , dans les 
tentations \ puifqutc efi par elles qu'Us ont 
èfiê vaincus. — Le plus criminel attentat dt* 
démon 9 efllafîndefinrcgnc.-fiuvmiten 
efi de même des impies. y 
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?*Etcgo 31 Et quand on m'aura élevé de la 
c cxa l utus terre , je tirerai tout à moy. 

fueroa terra, ,., . 1 • 

omnia t r ahâ 3? Ce qu'il difoit , pour marquer de 
ad wcipfum. quelle motti) devoir mourir» 

? 3 ( Hoc La croix n 9 cft pas feulement un tribunal où. 
auccm, dice- fefîvs-cbrift juge le monde , & prononce au 
ficaVs u ni " ^ cmon ïwtfi de fi condamnation 5 c*efl enco- 
mortc c(T:t re ^ thronede Limijericorde pour les pccheurs x 
Moximus. ) b fource de toutes les bénédictions y la canfh 
de noflre délivrance y C infiniment de noflre 
falut y Vorigïne & le mérite d'une grâce tou-- 
te-puijfante , par laquelle fcfos-ChriJl attire 
tout à luy. — Rien ne confole plus ]efus- 
Cbrift dans la vue de fes foujfrances & de fi' 
mort , que de considérer le falut des pécheurs È 
qui en doit çftre , le fruit. §kç les paflcurs 
jhient télés pour le falut des amcs > & ils ne 
compteront pour rien ni peines ni travaux y "ni 
là perte même de leur vie. — Ce fi un de 
lèurs devoirs , de prier fouvent JtfuA'Chrifl 
qui attire tout à luy par fa croix > cTy attirer 
lés pécheurs > & de vaincre toute la refijiance 
de leurs cœurs par la puiffance de fa mort. ■— ■ 
O Jefus 9 élevé fur la croix pour mes péchés , 
je vous y adore y je vous y offre mon cœur 
éleve^ le àvom audejfm des cbofes de la ter-~ 
re. 

3-4 KcC 34 Le peuple luy répondit; Nous 
pondit ci avons appris ^ de la loi , que le Chrift ; 
turba: Nosj^ 4^^,^ cteiyellctnent. Comment 
^ iJ^^ôoi. âices - vous qu^il £iac ^ue le fils de 
Chriitus l'homme foit élevé ( de la utre ? ) Qui 

manet in ar- ç'ft ce fils^dc^rhomme ? 

ter num : & £ a f 0 y accorde facilement les contradictions 

S3T o ?or" a PP arenm 1 ue Cej P rh de nomme trouve ' 
ttt muni" dans les myfteres de f. C.&dàns la vie de 

Bilium ho- fes membres. — La loi prédit & Annonce les 
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humiliations & la mort dtt*&îeflie , aujfi- ™ n î* ft ? c ^ 
bien que la magnificence & l'éternité de fin Jj ttf h^i.* - " 
r*g#e s mais F amour. propre s'arrefte à ce qui n is t 
flatte fa vanité & fa mollejfe* &paffecc qui z 3>f. 109» 
ne s'accorde point avec fes idées ,&fes h> * : *• 
tlinations charnelles. — Aller à la gloire par J ^ c ^° 9 * 
l'ignominie > mourir pour arriver à Viramor* 2 3 ; * * 7 * 
talité y c'eft une route qu'on ne veut point 
tonnoiftre : mais * ô Sauveur du monde , qui 
refufera d'y entrer après vous ? — C'eft un 
grand obftacle à l'intelligence des écritures 3 
que tty apporter un cœur charnel & immor- 
HfiéïOny trouvera partout, fa croix * fi on 
aime la croix 5 c y efl elle qui arrache le voU 
le de la loi* & qui nom ouvre ïejprit aux 
myfteres. 

35 Jefus leur répondit ; La lumière Jï , DÎX1 " C 
eft encore avec vous pour an peu de rempii ^f* ^Jlmc 
marchez pendant que vous avez la hïïllie- modicum 
re 3 depeur que les ténèbres ne v-cus fur- lumen iii 
prennent. Celuy qui marche dans les tene- vobis eft. 
bres,nefçaic où il va. t^T^ 

Sans la vraie lumière , qui eft J. C. que hlbah?*ut 
pouvons-nous faire y finon. nom égarer* tom* non vos* te? 
ber dans les pièges de l'ennemi > nous éloigner nebra? con* 
de noftre centre & de noftre fin > nom heur- prehendant: 
ter ,?tous bleffer, faire beaucoup de chutes , ^ L ]* ambu ~ 
nous précipiter ? — On compte fouventfurla ^is^Verdr 
lumière prefente * comme fi on eneftoit le mai f q U ô ' yadau* 
tri j comme fi elle cftoit due\ & c'eft peut -ef Ire 
cela même qui attirera les ténèbres. — Crafa 
gnons de la perdre , fi nous la voulons con~ 
ferver. Celuy qui craint que le jour ne finijfe 
bien-toft * doit marcher à grands pas > & a* 
vancer le plus qu'il feut* — Ce n'eft pas ajfe^ 
que les ténèbres ne nous furprennent p>ts fai- 
fint mal i il fu§t * pour nous perdre * qu'elles - J 
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nous fur prennent ou ne fat fan t rien , ou ne 
faifantpas tout ce que nous devons faire: — 
C y eft faire mal que de ne pas marcher , de ne 
• pas avancer \ pui fque Ceft ne pas obéir ,& 
^ ne vouloir pas arriver à noftrefin. — Tint à 

Dieu qu'on n'en connût point 5 dont la lumiè- 
re eft devenue ténèbres > pour n'en avoir pas 
fait l'ufage que Dieu demandoit d'eux J Pre- 
nons garde à n'être pas nous-mêmes de ceux- 
là \ marchons pendant la lumière y prévenons 
la mit de la mort par une promte & parfaite 
converfion. 

16 Dum 36 Pendantque vous avezla lumie- 
luccm habc- ^ 5 C roye^ en la lumière , afin que vous 
£b£d,*x %ez enfans de lumière. * Jcfus parla de 
filii lucis Cu la forte , après quoy il le retira & fe cacha 
th. * h«c d'eux,* 

locutus cft O n frémit > quand on voit ce pauvre peu* 

bifc &tbr- f le f H/le ï°* ttt de P erdr€ $ 9Ur î amais 1(1 1/40 
ton ài t ç C iî miere , pour luy avoir préféré les tenebresde 

$is. * leurs paffions j & nous ne craignons point que 
les noftres ne nous dérobent la même lumiè- 
re > qui nous eft donnée dans l'évangile? 
— La foy eft le gra?td moyen qui fait entrer 
la lumière de Dieu dans nos cœurs , qui fait 
luire la lumière dans les ténèbres. — Noftre 
ame, depuis le péché , eft comme une lampe 
prefque éteinte y que la lumière éternelle ral- 
lume par le moyen de la foy % & qui fera un 
t jour réunie à la plénitude de cette lumière 
éternelle. — La lumière parfaite de la gloire 
ne fera que pour ceux qui par la lumière de la 
foy auront fuivi f. C. & fes maximes. — 
Seigneur , qui ave%dit quela foy eft ïou- 
vragc de Di:u en jious , confervc\ & perfee* 
tionncvjen moy cet ouvrage de vojlre mfcrfa 
torde. 
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Ç. 5. Juifs incrédules. Foi 

ITOUFFE'B PAR LA 
TIMIDITE*. 

37 Mais quoiqu'il euft fait tant de ?7* Cum 
miracles devant eux, ils ne croyoient point au| em tanta 
en Juy; ^gna&cjfcr 

mis miracles , nuls bienfaits , nulles inf «on ^crcdV- 
initiions , ne font capables démolir le cœur bant in cum j 
fans la grâce intérieure & aâtuelle de J. C. — 
Plus Dieu nous communique libéralement fis 
dons extérieurs , plus nom devons avoir foin 
de demander la grâce den faire bon ufage par 
la foy \ fui f qu'autrement ils ferviront h noflre 
€ondamnation. — Ce que Jefus-Q } rift *f*k 
devant les juifs > il Va fait devant vous y 
fuifque nous le croyons : & combien a-t-il 
fait d'autres miracles depuis > que nous ne 
devons pas moins croire ? Ils nom jugeront 
aujfî'bicn qu'eux , & plus qu'eux ,// nous ne 
troyons de cette foy d'obcïfiance qui fait pra- 
tiquer ce que l'on croit. 

38 nfin que cette parole du prophète 38 \y z 
Maie fufl accomplie* ; Seigneur > quiafcimo Haï* 
cru à la parole qu'il a entendue de nous , prophet* 
& à qui le bras du Seigneur a-t-il efté »ptagy# 

Dieu fç ait de toute éternité le mal qu'il a quiscredidit 
jugé à propos de permettre à la volonté cor- audituî nof. 
rompue , en la laiffant à elle-même ; mais ni tro . ? & hr * m 
lapreviftonni la prediftion n'impofe aucune'^™™ P°J 
neceffité à la volonté t Dieu n'ayant aucune velatum cfl? 
part à fa corruption ni à fon dérèglement , qui aifc 5 ? 1 . 
feulfait le péché. — Tout ce que Dieu prédit, 10.1* 
arrive fi ponctuellement y qu'il femble n'arri- 
ver que pour vérifier la prophétie ; qui n'a tou* 
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ttfois tjlé faite que parcequ'il devoh arriver. 
' — Ily en a peu qui croyent \ & % de ceux qui 
'croyent il y en a peu do?n ta foyfoit affe%jpar- 
faite pour eftre à couvert de ce reproche d'in- 
fidélité.* — ]efM*cbrijt confubflantielfrfon 
Père , fon Verbe , & fapuifjance fclon fa na- 
ture* divine* eft comme fort bras % carc'cflpar 
# luy qu'il a fait tes fiecks & toutes ebofes : & 

félon fa nature créée , c'eft par luy qu'il ré- 
pare toutes chofes , & qu'il fauve le monde. 
— L'humanité fain te efi l'infirument de to us 
les miracles que Dieu a faits par fon Fi/s , dtt 
' mérite de toutes les œuvres de fainteté & de 
mifericorde. - — Ç*efl un jugement terrible y 
mais jufk & adorable > quand Dieu , en pu'* 
nition des péchés précédais , abandonne le pé- 
cheur g. Vinfidelitè > & à ta dureté de fa v(h 
tonté corrompue* -r- Les juifs voyent les mi- 
racles , mais ils ne voyént pas lé bras qui les, 
fait y ayant un vailefur les yeux de leur cœur. 
£efi rorgueilqui étend ce voile : c'eft l y bumh 
lité qui le levé & le fait tomber. 
Prop- $9 C'eft pour cela qu'ils ne pou- 
terca non voient rroire , parcequ'lfaïe a dit enco» 

poterâr cre- jrc • 

derc, quia j/ e * i m p 0 rf t jjt € quc ce que Dieu a prévu 

Ilaïas i ^ P rcdît > ? wrtve puint \ pmequ tl eft tm- 
pojjible qu'ilnous trompe y ou qu'il fi trompe 
l*y-même. il fiai fi tenir invariablement à 
la vérité des écritures , dont la cer titude eft 
infaillible. Gemijfons fous cette impuiffince 
volontaire > oh nous fommes nés par le péché 
d'Adam y & que nous augmentons de jour en 
jour par nos propres péchés. Recourons fans 
ceffe à celuy qui a dit : Sans mvy vous ni 
pouvez rien faire & : Vcrfonne ne peut 
venir à moy , fi mon Vere ne Vàitite. 
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40 a Il a aveuglé leurs ^eux,& ila 4o* Ex-» 
endurci leur coepr, depeur qu'ils nevo- cafcav,tocu " 
yenc des yeux , '& ne comprennent du ^ZZlii 
cœur j & que venant a fe convenir , je ne CO r'corum : 
les guéri (Te. ut non vi- 
• Vimpuijfance volontaire d'un catur avtu- A ** at «»- 
glé & endurci, a trois caufes. \. Le diable - is '„ J non 
qmfitggere. x. L'homme qui confent. %. Dieu cordïSîfi. 
qui abandonne le pécheur à fa mauvaifedif- venant.*, & 

, 00 fl«z & wwi/lf </<? bienfaits , fa 
ffe/Jw fejr A* occafîons nouvel- * 
fcj <fe péché > comme les averti]] emens & (es Matth > 1 *• 
miracles h furent à Pharaon, & l'ont efti Itare^iu 
uy aux juifs. < — V aveuglement & l'endur» Luc, a. iq. 
cijfement ont divers degrés. Qu} conque ne ^.%Z.i6. 
voit pas y & ne comprend pas les vérités qui Rom * 
luy font necef aires pour fa etnduite , ou n'eft 
point touché de celles qu'il, connoift dans les ' 
occafions où elles luy doivent fervir de règle , 
ou il eft aveugle & endurci à leur égard. — 
Prenons garde que ces paroles ne n<fUs portent 
• à murmurer contre Dieu > on à vouloir ju- 
ger de fa conduite , au lieu dt nous humilier, 
& de nous le faire adorer avec tremble- 
ment. ' 

41 Ifaïe a dit ces cliotes , lorfqu'il 41 Hzc 
a vu fa gloire , & qu'il a parle de dix,t J ira,a f ?» 

J u y # ^ r quandovidit 

Les prophètes n'ont parlé que du Chrijl. fus** ioc£ 
Celuyqui ne Ca point dans l'ejprit & dans le tus eft dç 
cœur quand il les lit , n'y trouve aucun go fit. co « 
— Si c'efl fcfus-cbrijl qitlfaïe a vu dans 
fa gloire % H eft donç vraiment. Dieu 5 & 
c'efl de luy > aujfi-bien que du Péri & du 
fhint Eïpïit , qu'il a chanté le cantique de 
fafainteté : Santals 3 Sec — c'eft luy aujji 
VU a aveuglé ce peuple, en luy ni^witlx 
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lumière dans les tçnebres > fi divinité danz 
les baffefjcs de nojlre Chair ; qui l'a endurci % 
en faifant tdnt de mîrables 3 qui rCont fait 
qrf irriter fon envie & fa haine \ qui a rendu 
- fis maux incurables , eu s'expofant à fa fu- 
reur y & fi laiffant crucifier. — Seigneur pre* 
pare\mon cœur y depeur qu'Une s'aveugle 
& ne s'endurciffe par la letture de vojbe pa- 
role & par la conjideration des merv tilles dg 
voflrevie. 

4iVcrd- 42 PJufieurs néanmoins des fena- 
tamen & tx tcurs m êmes crurent en luy j mais à cau- 
5135551 £ des pharifiens ils n'ofoient le reconnon- 
derunt in * ^ c publiquement , de çrainte d'eftre chaf- 
eumzfed fés Je la fynagogue. * 
propterPha- Quand je voy tes perfonves de qualité, 
vli£ V u non cr0lr€ m wfà* m tant d'obflacles , j'en rem 

lltXtT%^ iiVim > & f admire lap*ijfa*c* dé fi 
nagoça nonff ace * £>£™dje les voy n'ofer faire connoi fi 
cjiccrentur. tre leurfoy , fat honte de la lâcheté des hom- 
mes y & Œur foibleffe me fait peur. — Dieu 
pouvoit vaincre la timidité y comme il avoit " 
• furmontè l'incrédulité ; mais il diffère les 
^derniers dons > afin qu'on ne s'attribue pas les 
premiers. En quelque fituatiofl que l'on 
fè trouve >on doit bien prendre garde à ne s'y 
pas attacher* — La crainte (tune dif^race , 
d Urne excommunication injufle , cfl capable de 
nous perdre j puifqiMle a perdu peut*eflrt 
beaucoup de juifs , convaincus de l'innocence 
& de U divinité de jfefus*Cbrifi — U ne * 
faut tenir à rie* de ce qui nous peut eflre ofié 
par les hommes > fi nous voulons conferver ce 
que Dieu fini nous peut donner. • — Il peut 
fauver une ame fans fiercmens^ & hors la 
communion extérieure de PEglift j il ne la 
peut fauver tant qu'elle préférer a à fin devoir 
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& à l'obligation de fe déclarer pour luy > on 
tufage des facremm ou cette communion ex- 
ttricure. 

43 Car ils ont plus aimé Ja gloire des 4J Vîlc ; 
hommes > que la gloire de Dieu. T^mhT 

§W ces quatre obftacles à la foy font tom* Lnum^ma- 
nums ! 1. Le resf>e& humain, i. Les richtffts gis , quitn 
& les avantages temporels. 3. La crainte de gloriam 
^humiliation. 4. V amour de Veftime des hom- Dci : 
mes. — - La foy eft feparable de la charité \ 
puifque ces juifs avoient la foy ,& rfavoient 
pas la charité , qui feule fait aimer la gloire 
de Dieu, beaucoup fe flattent d'aimer Dieu 
y&s que le monde > jufques à ce qu'une occa- 
fion leur faffe connoiflri qtfils fe trompent. 
~-C y ejl un terrible malheur y de ne fe con- 
noiftre foy-même que par fes chutes & fes in* 
fidélités : le plus grand de tous , eft.de ne s'en . 
•relever pas.'Ç'eft ce que fait l'amour delà m 
gloire des hommes \ parccqn'il eft plus honteux 
'à leurs yeux de fe relever de ces chutes , que 
de tomber* * 

& 6. Lumière dB LA foy. 
Parole de Dieu juge les 
hommes. j. c. n b dit qjx e 
ce q^uesonPbrbluia 
r> 1 t. 

1 

44 Or Jefîis dit en s'écrkn: : Celuy . r ■ 
qui croit en môy, ne «oit pas en moy, autem SI! 
mais en celuy qui m'a envoyé : mavit, & di- 

]efus élevé fi voix pour finir fa predi**^ <3L2.icrc- 
cation publique avec plus d'éclat j pour mon- dlt ïn mc ,* 
trer que la haine & lapuiffance de fes enne* ff^fcSj 
mis ne l'intimident point \ pour reprocher à eU (n , \ui 
ceuKqui n'ofent fe déclarer pour luy ^ leurvaiCu me 
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lâcheté >& peur lei encourager par fin exem- 
ple , &c, — II fait Ucy-mème l'éloge de la. 
foy. Il la doit bien cannoise puifqu'U enejl 
l'auteur & le confommateur. 1. Il en marque 
la dignité & l'excellence : caret qui paroi t de 
J, Ç. aux yeux de la chair , n'tjlpas bs terme 
de nofire f oy , mais le moye* qu( r.oas en fait 
• ■ cannoise le terme > c'eft-à-dire Dieu fin Te- 
re. Il porte fa parole aux hommes , comme fin 
* ambaffadeur j & Cefl aufftfur fin Vere prin* - 
■ cipalement que retombe l'injure de l'incrédu- 
lité.— ]efus relevé fa. miffion, parcequ'il 
voit dans lecteur de ces finiteurs timides.» 
qu'ils craignent de fi deshonorer en s'atta- 
' chant à un homme qui paroijfoit n'avoir rien 
plus que les autres. 

4Ç Et q«i 4? tl^ty W> me voit > volt C ^ 
videt me. qui m'a envoyé. . 
videt curot La. connoiffanct du Vert efi wfiparable de 
qui mific • cc ji e fa F j/j j e fl fin image félon fa natu- 

■ mc *' " re divine , & qui par fi vie , fa conduite, & * 

fis miracles, rendvifibles aux yeux des hom- 
mes la grandeur , lafageffe , la bonté & la 
puijfance de fa divinité , qui luy eft commune 
avec fin Vere. — £>uf je vous imite, Sei- 
gneur , en m' élevant tous jours jufques à la 
* fiurce du bien que Dieu a mis en moy , & en 

' defirant que les autres ne voyent que luy dans 
fis dons. — tfousfomms les images de Dieu 
par' les dons de h nature ,& de la grâce : 
foyons-le auffi par nofire pieté , &pnr la fain* 
" tetè de vos mœurs \ afin que ceux qui nous 
voyent > voyent Dieu en nous, 

46 Je fuisyenu dans le monde, moy 
* 6 E 3° qui fuis la lumière , afin qu'aucun d« ceux 

dum" ™f"ut 1 ui a °y cnt co In °y » nc demeure dans les 
omms, qui tenebres. 

/. c. 
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J- C- £ fait connoiflre l'utilité de lafoy, crcdit în ro* 
en ce qu'elle eft la feule voie de finir des te- in ^«cbri» 
rtebres. Quflle étrange fureur , d'aimer mieux ncm mancau 
demeurer dans la nuit du péché , que de rece- 
voir la lumière qui nous vient chercher ; 
lumière qui cftoit avant le monde & qui eft 
defcendue jufques dans les ténèbres du monde! 
~r Ihfy a point d'homme qui ne naijfe dam 
les ténèbres , & que Jefus-Chrift n'y ait trou- 
vé plongé, quand il eft venu à luy par le pre- 
mier rayon de fa grâce. Mais, bêlas ! com- 
bien y en a t-il laijfé par juiftice , quand il 
nous en a tire^ par mifericorde ! _ Ne laif 
fins pa fer ni cette occafton , ni aucune autre, 
fans remercier Dieu de cette grâce, & fans 
penfer ferieufement à la fidélité qu'elle dcman* 
de de nous. 

A7 Que R quelqu'un entend mes pa- 47 Et R 
ro!es,& ne les garde pas ;e ne le ju- <l uls * u dicr« 
gc point ; car je ne fuis pas venu pour iT^Sk 
juger le monde , mais pour fauver le mon- todicrit, eg« 
.de. non judico 

J m c - 3- jpecifie la qualité de lafoy que cum * «on 
Dieu demande de nous ,c'eft-à-dire , une foy cn ' mvc ni»c 
qui paroi fe par noflre obeiffance hfaloi. - Z*IZ 
Ceft mie injure digne d'une punition éternel* fed ut ftivi- 
le , que de ne pas croire ce que Jefus-Chrift fi c«« mut- 
annonce aux hommes > mais qu'eft ee de le ***** 
croire , & de le méprifer ? — Mon Dieu , à 
combien de chreftiens cette parole fait le pro- 
cès, & peuM ftre à nous-mêmes Iqui la lifins 
maintenant l — La première mijjion de Jefus- 
Chrift eft toute de mifericorde & de grâce : 
il vient comme fauveur > & non comme juge. 
— Ce n'efl pa* à C envoyé ni à l'amba fadeur 
à fe vanger des injures qu'il reçoit , mais 
ftjt à ce luy qui fa envoyé , & qui eft ofcnjl 

Tome III. N 
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' : • en Iny : & ?• C. ne veut paroiflrc & ne prê- 
che qu'au nom de fon Pere. fax ¥ l portent 
fa parole , doivent l'imiter. 
4 8 Qui 48 Celuy qui me rejette ,& qui ne 

fpcn>it me » reçoit point mes paroles » a un juge qui 
& nonacci- j 0 i t j U g e r. b Ce fera la parole même 
Khict que j'ai annoncée , qui le jugera au dernier. 

qui judicet jour. • 

cum, (ermo, J. C- 4- contre la necefite de la foypotw 
quem locu • tv ) m [ a co i ere de Dieu , pitifque celuy qui. 
ius f«.m, illc demwe dam ks tmbres f y dé ja jugé com^ 

cum in no. me enfant de tembres. - Les miniftres de 
viflimo die. fefus-cMfi ne doivent jamais vanger leurs 
b Mstth. propres injures , ni s'irriter du mépris de leurs 
i6-i6> prédications. Ce fi la parole de Dieu , & non 
pas la leur s c'ejl à luy qu'ils doivent laijfer 
le foin d'en punir le mépris.— Vn pajleur «'<?/?. 
envoyé que pour fativcr\ &s'ile]l obligé de 

punir , il ne peut impofer que des peines falit- 
tahes & mcdec'males. — La. vérité jugera ce- 
luy qu'elle ne juftife pas. — Us chreftiens fe- 
ront jugés fur l'évangile : & cependant peu le 
pratiquent , beaucoup le méprifînt , la. pluf- 
part l'ignorent. 
4* Quia 49 Car je n'ai point parlé de moy- 
ego exme même S mais mon Pere qui m'a envoyé, 

îpfo non fi> eft celuy qui m'a preferit par fon comman- 
locutus , fed dcmcnt 

ce que je dois dire, & comment je 

Pater , ipfe dols P arl€r > 

-mihi manda. /• C f > enfeigne que la foj a ces deux 
tnep dédit fondement inébranlables. U i, eft que la pa- 
quid <iîcam, yole que l'on croit , eft la parole de Dieu. Le 
fcquidlo- z,qHe Umijfîon de celuy qui l'annonce , eft 
9 uar# fttffiÇamment autorifée de Dieu par les mira- 
cles* ou reconnue pour légitime par la fuccep 
fi on. — On prêche avec une grande confiance, 
qitandonne dit rien defoy*rnême.—-Dlpi 
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venu fa parole dans ta bouche d'un fa fleur ou 
d'un prédicateur obeijfatit , qui n'enfeigne rien 
que ce qu'il a reçu de Dieu,& qui ne le de- - 
guiji point par des manières trop humaines: 
— Tout efloit preferit i Jefus-Chriflpar fort 
Vert , jufqu'â la manière même dont il devait ■ 
parler. Son obeifance efloit d'autant plus par- 
faite s plus libre & plus méritoire , qu'il ef- 
toit çlus incapable de defobeir à fon Tcre, — . 
Les difcipks & les mimjkes de ]efus-£kM- 
W doivent enfeigntr que ce qu'ils, ont appris 
de luy t & non pas les inventions de leur - 
esprit i& doivent même faire voir en eux 
lafainteté de ce luy au nom de qui ils parlent , 
par des manières flmples , mode [les & chref- 
tiennes. 

* ' • 

la Et je fçai que £m commandement 50 Et Cd* 
elt la vie éternelle. Aio/î tout ce que <l uia ™»n- 
je dis , je le dis feJon que mon Pereme l'a datun, 

ordonné- vnaatema 

La loide Dieu accompllepar la charité , Joe^iÔ-'" - 
tfi vivifiante , & la four ce de la vie .éternel- q^or > fout 

Cefiaquoyfe réduit la prédicat ion ev an >*icroihi 
plique y par où Jefis+Cbrifi finit l'exercice?* xçx ■ fic ' 
mmiriiflere public de In parole y & à quoy * 
dùit tendre tout le foin, d'un prédicateur & ' 
dy tîpafieury qui doit travailler uniquement 
a inspirer V amour de la loi de Dieu \ à faire 
bien comprendre que la vraie dévotion d'un 
ebrefiien confifle dans V accomplirent de fes 
commaa démens > '& ?ton pas en des prati* 
ques arbitraires & eboifies par indinatiçn % 
qu'il n'y a point d'autre chemin que celuy-lk* " 
pour aller à la vie étemelle , & que le pap- 
teur doit donner luy -me me l'exemple d'une 
parfaite obeifance envers Dieu, enfaifant 
JondeySir en la manière que Dieu leluyprefi. 

Nij 
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I rit . — itf t;ie éternelle eftant attachée aux 
tommandemens de Dieu > c'eft fermer aux 
chreftiens la porte de là vie , ç«e <fe Zew rfoji- 
&er<fe faujfes idées de fes commandemens , & 
d'en diminuer l'obligation par des adouci Jfe- 
mens pernicieux. — Mon Dieu ? donner 
mous une parfaite foumijfion à voftre loir 
mais donner aufft à voftre Eglife des paf 
teurs qui en fafjent connoifire la fainteté , & 
Jui îenfeignent dam la pureté de voftre Ef 
prit. 



CHAPITRE XIIL 
$. I. Jésus lave Lis puis 

AUX APOSTRB f» 

* 

Vf fAnteifc A Vant la fcftc de pafîjuc^Je- 
feftyin JML fus Tachant que fon heure eftoit 

* Jcfiii vcnuc ^ c P^ff cr ^ c cc monde à fon Pcre , 
vcn j! comme il avoit aimé les fïeos qui ef- 



Ïuia fenit 
ora cjus ut toient dans le monde > il les aima jufqu'à 

tranfcat ex la fin. 

fcoc mundo i H f qU es-icy tœuvri de Jefxs-cbrift , qui 

cum dil* 
fet fuos 

cwnt in mû- pare%j>arfa prédication , par l'exemple de fa 
do, in fincm vie , par les miracles qui montrent fa mif 
M d\ C °a' P on > &t ar g uert f ons corporelles. De for* 
Salnu mats *' va d° nner I e * grades marques de fon 
t Math* îé. amour, par les derniers & les plus grands 
a. exemples d'humilité & de patience, par l'info 

M arc ii 4.1. titution des grands remèdes du péché > des 
Luç g ranc j s moyens du falut , de la grâce chreftien- 

ne y des nouveaux facremens \ par la forma- 
tion des fes mhiftres 9 _CinJlitution du grand 



Digitized by Google 



sut on S. Jean. Ch. XIII. 29J 

facrifice > & la célébration de la grande pâ- 
que y à laquelle & àfes fuites Dieu à atta- 
ché le Jalut du monde. — Saint Jean de- 
mande une nouvelle attention , & un renou- t . / 
vellemem d'amour & de recoynoiffance > par f 
cette reflexion fitr t amour du Sauveur. — 
te facrifice qm luy doit tant coutèr , ne luy 
par oh qu'un paffstge à fon Vere. Tout ce qui 
paffe n'efl rien : le fruit de fobeïffance la 
plus pénible y qui eft de jouir de Dieu , ejl 
éternel y & c'eft affc^à ce luy qui l'aime y de 
l'attendre pour oublier tout le refie. Vn bon 
pafteur preft à quitter fin troupeau y donne 
fis derniers foins à former de bons ouvriers * 
qui travaillent en fa place après luy : c'eft à 
quoy J. C. va dovner le reftede fa vie. — 
Comment fommes-nous fi inconftans dans fa- 
mour que nous avons pour Jefus-Chrift y vo- 
yant qu'il nous aime avec une fi parfaite per* 
feveranceî . 

% Et après le Couper , le diable ayant f * Ec **** 
déjà mis dans le cœur de Judas Ifcariotte, ahbJlu^S 
£ls de Simon , le dcflTein de le trahir. mififlet in 
Que terrible eft la puiffance du démon fur cor , m tra* 
le cœur des pécheurs qui fi font ouverts à dcretcûjn* 
luy } puifqu y elle peut aller jufqu'à leur faire tra- Jî 1 
hir J. C ! — Mon Dieu , quelle différence lftwl0U H 
entre ce que F amour de J. C. luy met dam 
le cœur pour les pécheurs s & ce que l'amour 
propre y & une cupidité avtugle met dans le 
cœur des pécheurs contre Jefus-Chrift! — 
>Kien n'a pu amolir la jdureté du cœur de cet 
ingfiity ni les marques d'amitié qu'il vient 
de recevoir > ni la vue de fefus* Chrifi , qui 
va fi jetter à fis pieds : mais rien aufft nt 
peut empêcher Jefm-Chrift de luy témoigner 
fin amow & fa pat fcme jufqu'à la fin, Ok • 

N iij 



» 



Digitized by Google 



*P4 * saint Evanoui 

font teux qui ne peuvent fouffrir la vue dPjfrî 
ne perfonne defagreàble y ou qui a manqué à 
un devoir envers eux. 
. 3 Jefus qui (a voit que fon Pcrc luy a- 
? Scien / voit mis toutes chofes entre les mains, 

dcdit°dPa a . .VU eftoit rotti de Dieu ; & gui! s'en 
ter in manu s retoumoit à Dieu i 
<&quia à Dco Vbomme eft fi corrompu^ que ta connotjfance 
C j ivit • & - ^ /** propre* tniferes * l'expérience de 
2ic^ CUmva ^ 7 W foibleflis extrêmes , ne font pas capables 
de l'humilier ' fous la main de Dieu. J tf/îtt- 
: e^J* /tfi/tt # ue la vue de Jls grandeurs 
; divines 3 & du fouverain pouvoir qui eft e?i- 
t *r£ /h. flwtf* > ne peut Cmpêchcr de s 3 hu~ 
milier jufques fous les pieds de la plus vilû 
de fes créatures , & iïun pécheur qui a le 
. diable dans le cœur. ~— Que les grands vien* 
nent à cette école y pour y apprendre 3 parût 
- vue de F humilité inconcevable du Fils uni" 
que de Dieu', à ne s'enfler ni de l'éclat de 
} . : leur nfaifon & de leur naijfance y ni des 
vaftes espérances de leur agrandijfemenu — : 
Cette humilité de ]efus-Cbriftne vient pas 
de l'ignorance de ce qu'il eft comme en plu- 
Jieursy mais du choix dé fa volonté, & de la 
connoiffance de la grandeur de Vie u. sAdo* 
rons d'autant plus fa fouverainetè y fes gran- 
deurs, Jbn origine de fon Fere, fon retour glo~ 
lieux dans fon fein , qu'il les abaiffe & les 
anéantit davantage pour rameur de nous. 
3 Surgît ... 4 leva de table, quitta fes veile- 
à «ma, & mens, & ayant ptis un linge le mit à Tetir 
ponit vcftU tout de luy. 

ment a fua *; ^ p uis ^ vCr r é j e p cau dan$ U|i ba{1 

fifct linreu* " n * il commença a laver les pieds «le fes 
przcinxitfc difqpies,. & à les efluyet avec le linge 
5 Dcindç qu'il avoic autou* de luy* 
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Quand les enfans d'Adam s'humilient y il mutfe aqua 
manque îousjours quelque chofe à leur bu- |n pç!vim,s 
miliationjorguciiïechappant par quelque fein* 
te, & fe montrant par quelque endroit 3 mais puiorum , & 
l'humiliation de J. £ efi accomplie dans ton- extergere 
tesfes cir confiances y ne fe f ai fant aider ni fer- Hnteo, quo 
vit ni pour quitter fes habits, ni pour prendre * rai pracia. 
ce linge , ni pour ver fer de l'eau. Ce n'eft que Us# 
tombe de l'humiliation y encore plus parfaire 
& plus aneantijfante , par laquelle le Fils 
de Dieu s'eft comme dépouillé de fes gran- 
deurs y pour fe reveflir de h nature des fer- ■ 
viteurs y comme d'un linge dont il a ejfuyè 
nos péchés & nos affe£lio?ïs terrejlres y après ' 
nom avoir ■ lavex^ dans l'eau de fis lames , 
& de fon fang. — jLpres s^cflre abatjfè & efi 
tre defççndit au-deffws de fay-mime > H s 9 a* 
baiffe au-deffbus de Judasy ne pouvant dep 
cendre plus bas que les pieds de ce monfire* 
— C y eji de ]efûs en cet eftat qtiil faut ap~ 
prendre à fe purifier par l'humiliation & 
par ta pénitence , pour Je dijpûjer au facer~ 
doce y au facrifice & à la communiony à quoy 
Jefusdrfpofoitparlàfes apoflres. 

6 II vint donc à Simon Pierre qui ^Vcnïter^ 
luydif: Qupy, Seigneur, vous me Ja-goadSimo- 
verez. les pieds ? nèm Petrfi 

Vhumilité de jefis eft incomprehenfible y * r dicic « 
même au premier des apoflres. — Le premier 
en dignité y doit ejtre au\jv le premier en pu- m ^ i aV as 
reté y en humilité , enfoy > en religion, pedes ? 
*— Tierre voyant Jefus à (es pieds , n'a- - ' 

voit-il pas plus de fu jet de luy dire , comme 
autrefois y eflant luy -même aux Jiens : Seig- 
neur retirex^vous de moy y car je fuis un pé- 
cheur. iïAaïs c'efl par cette raijon même qu'il 
fxut que Jefmne fe retire print de l,iy\ 

N iii; 
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fuifqu'il n'y a que luy qui le puijfe purifier 
dé fis péchés. — Les fentimens de refpefty 
les t èmoignages de religion > font quelquefois 
finceres & de bonne foy , fans eflre pour ce U 
bienreglés,& conformes à la volonté de Dieu. 

* Rerpoiu 7 Jefiis luy répondit > Vous ne favez- 
dit Jefus , pas maintenant ce que je fais > mais vous 
& djxit ci . le faurez dans la fuite. 

cis moid , imhte, qui viennent de nojlre ignorance , & 
fcies auccm tnime de nofire prefomption. On veut eftre 
joftçfc, quelquefois humble à fa mode , contre l'or- 
dre de fis devoirs & en s'oppofîtnt , fans j 
penfir s a la volonté de Dieu Xefi cette volon- 
té qui doit régler Cexterieur de l'humilité .On 
connotfi fouvent la volonté de Dieu fins en 
tonnoiflrela rajfon.Vfaut tomiourscommen- 
Wrlpars'y foumettre > puifque c'ejî la vraie 
ehëijfance de la foy.— Quelquefois Dieu met 
un homme fort imparfait en charge 3 & un 
faim > pour ainfi dire > à fis pieds : nous 
faurons bient * tôt pourqttoy \ car les ténè- 
bres du fiecle paffer ont bien-tôt. — Toutes 
les allions extérieures de Jefus-Cbrift font 
pleines de my fier es. vne foy patiente & obéi}- 
. fe nt e en Mérite l 'intelligence. 

* Vich ei g pj erre luy dit;jamais vous ne me lavereâ 

tSZ S Ies P^sjefus luy repondit; Si je ne vou^ 
hi pedes in ' avc > vous n'auïcz point de part avec moy^ 
jrternum. Que c'ejlun grand Spcëjtacle & une grande 
Befpondit leçon > que ce combat entre thumilitéde Jt- 
ci Jefus : Si ^ & la ^ y ^ [e H ^ (£i ^ & Pamur defaint 

te? nÔn € ha. Piem ' 1 ~~ & S V€rtUS ne .f on *pl»* "™ 
bebis parté vant Dietê 9 quand Vobcijfance ne les ac- 
m*cum. compagne pas. — L'ardeur & le %ele de la 
1 dévotion accompagnés même d* marques ex- 
térieures d'humilité >ne font qu'illu(ion,quancl 
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^obeïjfance à VEglife & à fis fiupexieurs ne * 
les règle pas. — Point de menace plm terri* 
ble pour une ame qui aime Dieu > que celle 
eten eftre feparèe. — Quelque pureté que 
ton feftite d'avoir, fi ce rieft point f* C. 
qui nous purifie, mus fommes indignes de fit 
table y de la focieté de fon corps* de la gloire 
de fa vie nouvelle. Seigneur , mettes moj 
cette vérité dans le cœur , afin que je con* 
noijfe le befoin que j'ai de vous pour eftre 
pur à vos yeux y & que faye recours à vous 
â fource de ta vraie pureté. 

9 Simon-Pierre luy dit : Seigneur non 9 Didt c ji 
feulement les pieds , mais auffi les mains Simon Pe- 

& la tefte. «rws: Domw* 

Vne prompte obeïjfance eft une marque de Jj^ no "i 
la vraie humilité & de la vraie foy. — Laifi m ^ s p * , 
fions faire à /. £• ce qu'il veut de nous, pour & minus sr 
avoir part a fa grâce. > à fies myfteres > àfon capiw 
r oyaurne. Quelques indignes que nous fbyons 
des dons de Dieu , il faut les recevoir quand 
il les prefente. Ceft une fauffe humilité que 
de refiler trop" long-tems à la bonté de Dieu* 
& c'eft une prefomption de vouloir régler fa -, 
libéralité envers nous , & de prétendre fa* 
voir jufqu'où nous avons befoin de luy. ■ — 
Ceft le grand fecret pour la perfection y de 
f avoir laiffer régir noftre volonté &nos de- 
defirs à celùy. qui nous connoift mieux que ' 
nous ne nous connoijfons nous-mêmes. Nous 
voulons tousjours trop ou trop peu * quand- 
ce ri eft 1 pas luy qui nous fait vouloir. — ■ II 
faut apprendre de faintT terre à^rieftre point ' 
arr.efté dans fes résolutions y dès yur Fom 
connoift qu'elles ne font pos ée J>i&> ; 
qu'elles fçntr contraires au Jalut on ï'&tfo- 
fiHien;- 

»i y* 
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»o DJci t io Jefiis luy dit; Celuy qui a cftc déjà Ut ' 
et Jefusrqui vé n > a Ius b efoin nue de fe lavec les pieds . 

indigcc nifî * " P ur "? ns tout * C rc " c >& P our voUs 

ut p^des 12. auflî, vous elles purs > mais non pas tous. 

vct , f e d cft La tefte y c'efi tafoy , fource de tous les 
mundus to- bons fentimens de l'esprit > & des faims 
rnundi^cftis mouvcmcm & l* volonté > les mains font 
fed non om- ies bonnes -œuvres y les pieds & les affe fiions. 
ne* — Quand la foy eft pure y & la vie chref 
tienne y il y a encore beaucoup à purifier 
dans les affe fiions les difpofitions du 
cœur. Ce fi l'affaire de toute la vie > & pour 
. . tjaquelle nous avons continuellement befoin 
de J. C. auffi-bien que peur conferver les 
autres dons de fa mifericorde. — il y a des 
ctmes Jcrupuleujes y qui par un autre principe 
que faim Pierre > croyent avoir tousju/s be~ 
foin de fe laver ou la tefie ou les mains p 
& qui par leur amufement a des befoins 
imaginaires > manquent de s'appliquer à la- 
> ver leurs pieds , à corriger leurs affe fiions , 

à combattre leurs inclinations déréglées ou im- 
parfaites. 

ïi Scïcbat 11 Car il connoifloit bien celuy quile 

enimquifnâ devoit livrer j & c'eft pour cela qu'il dit : 

cflc r qui t r a- Vous n'eftes pas tous purs. 

derec cum : j/ n'appartient qu'à Jefus de juger de la 

proptercà p j $té i nter } eure . — Il connoifi bien celuy qui 
ciixic : non \ , . A i • j , c • * , -, 

cftis raundi ^ trahir dans la famte communion , & il 

omnes. W l&iffe pas de fe donner à luy. La connoiffan* 

ce qu'il fait voir au traître qu'il a de fon cœur 

eJr de fon dffeiUy ne le touche point) par ce que 

fon avarice le pttffede tout entier. La cupidité 

des biens de la terre rend les hommes fourds à 

la parole de Dieu, aux inïpirationsy aux aver- 

^tijjp*ctrr intérieurs. — : On doit avoir foin 

Mr entrer dans le fond de fon propre cœur, 
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au lieu d'y faire entrer fefus-Chrijlparl'Eu- 
<hariflie , quand le reproche de ?ioftre confcien- 
ce nous fait connoiflre que noftre cœur eft trop 
impur pour le recevoir. — ]efus afflige fes 
autres apojlres pur cet avertiffement : mais il 
vaut mieux caufer aux faints une peine dont 
ils [auront faire un bon ufage , & qui aug- 
mentera leur vigilance y que de ne pas avertir 
. un pécheur qui va fe perdre , ou de le diffamer 
en l'avertiffant ouvertement. 

il Leur ayant donc lave les pieds > il 
reprit fes veftemens > Se s'eftant remis à J^*™^^ 
table y il leur dit ; Savez - vous ce que je ^um > 
. viens de vous faite ? accepit \ xf- 

Ce nejl pas connoiflre les myfleres de timentafua: 
jefus-Chrijl de ?i'cn connoiflre que l'extérieur. cù ™ rc 5 u " 

— Le bon paflcur appliqué à former fes vi- bui ^ t "f" 
.catres leur apprend par fou exemple, a tn(lrui,c cis . Sc j Us 
les peuples de Pefprit & des fens jpirituels quid fecçrmi 
des cérémonies de VEglife , dont ils font rame, vo'pis? . 

— Cefl principalement devant ou après avoir 
fait les cérémonies , ou lorfqu' elles f ont plus 
prefentes à Fefffrit , quil faut faire cette 
demande : Save^- vous ce que je vous ai 
fait , ou ce que je vous va faire ? Ce qiïon 
vient de faire a cet enfant par toutes ces céré- 
monies du batême > de la confirmation , &c ? 

— Que cette table eft fainte y cbreflicnne , 
& facer dotale > où Von s'entretient & où l'on • 
s'inftruit des myjlercs de la religion y de la vie 
de ]efus*Chrift,des xere montes de l'Eglifè , par 

.des queftions faintement curieujes ! Q eft un 
moyen de fupplcer aux leftures de pieté 3 par 
lefquelles les conciles ordonnent aux Evê^ues 
mêmes de fanttifier leur table & leur repas. — 
Ce fi une honte aux chreJUens , de ce que leurs 
tables font fouvent plus profanes que n'efloient 

N vj 
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a/Zes des bonne/les payens. 
î j Vosto- Vous m'appeliez voftre Maiftre , 8c 
?A Sa L c î! U ~ voftre Seigneur : & vous avez raifdn , car je 

«lititis: Sam. L'humilité d'un evêque ne confifte pas à 
c h im . /g» 0 w m À. n'avouer pM la grandeur & l'au- 
torité de fa dignité * nuis k ne s* en prévaloir 
que pour le falut des ames >&en facrifier pour 
elles tous les- avantages extérieurs & tempo- 
rels. — Il eft important de. bien pefir tous les 
droits que ces deux qualités donnent à ]efus- 
Chrifi fur nous. Si nous fommes fis difciplcs 3 
étudions , publions , aimons >& fulvons fis, 
maximes* Si nous fommes fis firviteurs y ne 
fervons que luy > imitons fis vertus > qui font 
les marques que nous luy appartenons j ne tra- 
vaillons que pour fis interefis & pour fa gloi-- 
re y /oyons [toujours prejlsà luy obéir &à foi-- 
re fa volonté , &c. 
*4$i epgo 14 Si donc je vous ai lavé les pieds, tnoy 
*£o Uvipc- qui fuis voftte Seigneur & voftre Maiftre^ 
4c s vcftres , vous devez aufll.vous laver les pieds les uns 

>Ugifter-£ auxaulrc *- 

vos de betw . si t* fiinteté même s'abaiftjufqu'aux piedç 
«Itectltcrittj àè Judas , que ne doit point faire un preftre 
fcmrcjpcdcs. & un evêque pour les ames IVn.marftre di 
f humilité , tel que doit eftre un pafleur > ne 
devroit l'enfeigner qu'après Savoir luy*mêm f 
pratiquée^ — Si on n'eft pas en état d'imhe 
ftfus-Cfoift à M lettre ^ en lavant les pied* 1 
de nos frères ,faifbns-le Spirituellement en 
pratiquant envers eux la charité & l'humi- 
lité , même envers nos ennemis. — fefits- 
Chrijl a attaché à des Jïgncs finftbles & à des 
façrcmws vifibles, les vérités > les vertus , & 
les my fier es dont il a voulu confirver la me-- 

min .avec plus cfcfoin, comme J> lus necejfaktj 
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nu lavement des pieds , la mémoire de fin hu- 
milité i au Sacrement de l'Euchariftie % la, 
mémoire de fin amour. — Il eft a fiuhaiter 
que Ton conferve avec fiin dans tEglifi cette 
ejpece de facrement ou de fymbole de Phu^ 
milité de feJks-Ckrifi > comme un moyen de 
reveiller V amour de cette vertu dans les paf- 
UW & dans les brebis. 

iy Car je vous ai donné exemple y afin Hxcm* 
que ce que je vous ai faic vous le faffiez Ç 1 "® c °î m 
auffi dc\êL. * r q u V cïâï 

Je/us a voulu eftre nofire modelle r princi- ra odum ego 
palemet dans F exercice de l'humilité & de la feci vobis » 
charité. — Ç*efi un des avantages des faints il . a * ™ $ ^5 
monafieres , d'avoir confirvé Cufage de cette aatUt • , 
pratique > & de faire à la lettre ce que ]efus- 
Chrift nous a fi fort recommandé au dernier 
jour de favit, — C'efi encore un plus grand: 
avantage d'en pratiquer tefprit en s'humiliant 
audeffous de fin prochain pour le gagner à 
Dieu. — Chacun doit travailler , autant qu'il 
luy convient filon fin état > à purifier fin 
frère par le bon exemple , par la correBioti: 
fraternelle , par des avis & des exhortations 
filuuires ,par le pardon des injures , & M; 
s 9 humiliant pour celles qu'on a faites . Vn pafi 
teur toujours prefl afirvir le prochain, appli- 
qué à le purifier de fis péchés , à laver dans fis 
larmes les ordures que les pécheurs ont contrac- 
tées par le commerce du monde > &c. c'eft na- 
vrai imitateur de la fainte & adorable firvi* 
tude du prince des payeurs. 

itfrf En verit^, en vérité je vous le dis ; i&lAtntw 
Un ferviteur n'eft pas plus grand que fon amcn . d £* a 
mainte ; ni un apoftre n'eft pas plus grand cj°fcî T âsin»- 
que celuy qui Ta envoyé. „ j ot domino 

Qgi forames-nous fptr prétendre d'ejire fu«. 
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Apofloîiw mieux traités que ]efws-ChriJt ? Rien de Ji 
ma;or cft co, j u jj e ^ m ccm max ime capitale du chrijlanif 
qui »»<KiU we ^ rien pourtant à quoy on fe foumcttè 
à Math. io. moins. — C'efl une injufiice au pécheur de ne 
24. Luc. 6. vouloir ni eflre humilié , ni s'humilier foy- 
40. Jean , même i mais plus grande dans celuy que Jefus- 
>5- *°« Chrifl a ajfociè à fa Jervitude facerdotale r qui 
demande une imitation plus fidèle de fon bu* 
milité. — Ceft me grande confolation pour 
les humbles de voir Jcfut-Chrift embrajfet 
l'humiliation \ c*efi un yeproche , un fujet de 
' confufton & de condamnation pour ceux qui 
en font ennemis. — Difons-nous fouvent à 
nous-mêmes ce que ]cfm-Chrift nous dit icy ; 
& nous ne nous plaindrons jamais ni des mau* 
vais traittemens , ni des traverfes > ni des* 
humiliations* 

ty Sih*c *7 Si vous favez ces chofes , vous eftes 
feitis, bcati heureux , pourveu que vous les ptati* 

crimfifccc- guiez. 

mis ca. ç e n > e ji p as Ja [ m i €re & u connoijfance 

. qui fait le bonheur de cette vie , mais le bon 
ufage de la lumière , & V amour de la croix de 
Jefus-Chrijl. La connoijfance de nos devoirs 
fans la pratique , n'eft bonne qu'à nous faire 
recevoir un jugement plus rigoureux. — Vins 
on connoift ftfus-C. & que c'efl par amour > 
& non par impuiffance , qu'il a embraffè les 
humiliations & les privations , plus Vamoto 
de- Vèkvationi du luxe , & d'une vie molle & 
fenfuelle ejl abominable devant Dieu. — ce 
n'ift ni par les paroles ni par les penfées x ni 
far des adorations purement extérieures , que 
l'on reconnoi fl vraiment qui ]eJUs- C. cft nojirt 
maiftre, & nous fes ferviteurs & Je s efeiavis* 
mais en faifant fa volonté > & en imitant fort 
humilité. — On fait fouvent fonner bien haut 
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ta noms de vicaires , de lieutenans , & d'en- , • 

v*y<?j <fc jfcfus-Chrift> mais on fait feu d'au 
tention aux obligations qu'ils impofent : on ' ' 
fuit ce qu'il a aimé $ on recherche ce qu'il a ' 
méprifè $ on veut eftre bien avec le monde y on 
vein fucceder à C autorité de fouverain Tafi 
tcur >&nonh fon humilit é, 

§.i,Prediction de ia trahison 

D h JUDAS. 

I 

18 Je ne dis pas cecy de vous tous ; je 1 8 Non âà 
fçai qui font ceux que j'ay choifis. Maisil omnibu svo- 
faut que cette parole de l'Ecriture foie !?'.* aico ;c &° 
accomplie; e Celuy qui mange du pain dcgcKfca 
avec moy , lèvera le pied contre moy. ut adimpiea- 

II tfeft pas difficile d'honorer & d'imiter™* Sen'pttt- 
tette tranquillité d'ejprit & de cœur > avec ™ 1 € <*i* 
laquelle Jefits-Cbrifi parle de fon traître , & manciucat 
de fa propre mort. Mais il peut faire en nous TcmTcvab'c 
ce qu'il à fait en luy-même. — ceux qui font contra me 
trahis par leurs amis > ne le foujfrent que par cafcaqcum 
ignorance & par furprife ^ J, c.a vu dès /e fui1 "?- 
commencement tous les mauvais de feins de c?J ' 4 °' I0 * 
Judas , & il les pouvoit éviter. — Les pfeau- . 
mes de David s'entendent littéralement de 
Jefus-chrifi comme les autres prophéties : & 
Vhifioire de la trahi fon commife contre David, 
ef oit prophétique de celle qui fe devoit com- ■ 
mettre contre Jcfus-Cbrift. Ce %oy n'a pas 
feulement efié prophète par fes pfeaumes j mais 
il a efiê un homme tout prophétique par fa vie y 
fes combats y fes perfecutions , fes vittoires , 
fon regne,&c. fejl un tableau de fefus-Chrïft 
où on le voit dépeint quand la foy y cfi at- 
tentive. 

19 Je vous dis cecy des maintenant s? hmo& 
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y*efl à la mijfion qu'on doit prendre garde. — 
Four eftre ajfuré qu'on reçoit [envoyé de 
Vieil par Jefus-Chrift , il faut qu'il paroiffe 
que la mijfion y dont onfe vante y vient d* w 
Jefus-Chrift y ou par unefucceffion non inter- 
rompue y ou par une tradition immédiate $ . 
tutborifêe par miracle* 

ii Jefus ayant dit ces chofe* y fe troubla ii Cèrfi 
ten fon cfprit , & fit cette declartioh f$En h*« di*i<r c c 
vérité, en vérité je vous le dis ; Vtm fc^iE 
vous me livrera. r ^ u . & p r0 _ 

.Après avoir fait voir ( r. 20. ) ce que <?eft uftatus cft » 
qu'un apoflre , & à quel degré d'honneur il & dixit g 
eft èlevè\y il découvre enfin jufqu'à quel de* Amen, am« 
gré d'ingratitude un tel apoflre a efié capable K I JJ5 
de fe laijjer aller envers luy. — T{ien ne nous ^ bis ludcl 
fait mieux concevoir ce que c'eft qu'un Dieu me. 
trahi par fon apôtre y par celuy au* il avoit g Afrfwft. té 
honoré de fa confiance , que de voir cette fer- 11 - **t r r * 
meté divtne comme ébranlée y & cette paix \\\ * 
feuveraine troublée dans feJus-Chrift. — Les 
péchés des preftres & des pafteurs % principa- 
lement quand Us trahirent Jefus- Chrift en 
trahijfant rEglife , la vérité y l'intereft d* _ 
falutdes ames y font capables de troubler l'ame 
de Jefus - Chrift tant il en a d'horreur. — 
ghtil y en a peu qui foient vivement touchés 
des péchés & de la perte des ames y jufqu*à - 
en eftre troublés , & dont la charité envers 
leurs ennemis ne fe lajfe point. 

iz Les difciples donc Ce regardoient l'un t% Afpiciei 
l'autre , eftant en doute de qui il parloit. bant ergo ad 

Il n'y a point de peine ni de pénitence inwccm die- 
plus rigoureufe pour une orne qui aime vrai- 
ment Dieu , & qui hait le péché pour C amour ^ofaQ^ 
de luy, que ces incertitudes > où il permet quel- n 
que fois quelle fe trouve fur Ce fiât de fa confi 
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ttlltto — Or; 4 /àjtt rf* foar craindre , ^/«dffrf 
0/* connoh ce que feft que le cœur de l'homme 
+ en Pétat ah le péché d'Adam l'a mis. — 
On n'ivite le mal > & on ne fait te bien qùe 
•pàr miracle y puifquec'eft par- un fecours fm* 
.naturel: & fe tenir ajfurè de ce miracle >ce fe- 
rait une prefomption qui feule nous en rendrait 
r indignes — Le feul nom du péché nous doit 

faire trembler , quelque témoignage que nà- 
tre confeience nous rende. 
1$ Erat er- 23 * Mais comme l'un d'eux que Jefus 
go tecum. ai mo i c> eftoit couché fur le fein de Te- 

bensunûsex /• 0 J 
.difcipulis c- Ius * , . . , r n . T , j 

jus in finu ItpWttê virginale de faint Jean luy don* 
Jcfu quem ne un accès Ji familier au fein de]. C à* 
diWgcb.it c>cft dans ce fein qu'il a puifé les fublimes 
Jefus. vérités de fon évangile , & cet amour ardent 
" pour J. Ç. — La chafieté & la modeftic font 
infèparabUs. C'eft cette pudeur qui emptche 
faint Jean de fe nommer en rapportant les 
faveurs de. fon maiflre. — Sa reconnoijjance 
luy fait oublier fon propre nom > pour ne fe fai- 
re connoiftre que par bonté de fon Sauveur 
pour luy ? & il oublie même tous les autres 
dons * pour ne fefouvenir que de celuy de fon 
. amour , le plus précieux de tous 5 &la four* 
cède tous les autres. — Ou repo fer oit donc 
. celuy que ]efus aimoit > fmon dans le fein > 
& fur le cmr de Jefus où refide cet amour ? 
. ~- N'envions point le fort de faint Jean :foj 
. . yons les imitateurs fidèles de la pureté , de 
la modefiie 3 & de la charité de Jefus > & 
nous ferons tous les difciples bien-aimès de Je- 
' - fus. — Quand nous communions dignement , 
Jefus efl dans noflre fcin y &nous femmes dans 
* le fein de Jefus \ il demeure en nous y & nous 
en luy ; nom en fommes affvrès par fa parole 
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24 Simoft-Pierre luy fitfigne de Ven- 24 Innuiç 
quérir de Jefus, qui eftoit çeluy dont il JJgJjJ* 

. La fJiw/fe l'autorité doivent s* unir dans ti : Qui f c ft 
ffglt/t pour découvrir les defordres dé fis mi-, de quo.dicûf 
nifim y & pour s'aider mutuellement àempê-> 
cher qu'ils ne nuifent aux ames. — La pri* 
mauté de l'amour l'emporte fur la primauté de 
la puiffance , en ce qui ejî de la prière & de 
l'accès auprès de ]. C. C'eft à ceux qtfilaime - 
davantage t qu' il découvre fes fecrets. — Ceux, 
qui font les plus élevés en autorité , ne doU, 
vent pas croire qu'ils s % abùffent quand ils ont 
recours aux prières de ceux qui excellent d.ms 
l'amour de Dieu. 

*ç Ce difciple donc quife repofoit foc Jjltâqué 



lefein de Jefus, luy dit: Seigneur, qui f cù ™ r ? al 
efl-ce ? . buiflct ilie 

* Ltf pureté & la charité donnent une fainte jcib d^cit U$ 

#for/é di^s Dku & aveçJefki-Cbrift. ~- Il et: Doi*inç 

/à/tf mp loyer les taUns & Us dons de Dieu quis cftj 

p«y Az conduite & la direction de l'autorité. 

— La pieté obéit avec fimplicitè à la puiffan* 

ce y comme la puiffatice doit commander avec 

humilité à la pieté. — La prière quife fait 

en fe repofant fur le fein de Jefus > efi celle qui 

fe fait en fe repofant fur fa charité paternelle , 

avec confiance en fes mérites , t avec Ccfprit 

d'un enfant y qui efi l'amour. — line faut 

avoir la curiofité de conmifire les méchants , 

que pour futilité de CEglife y & afin qu'on fe 

tienne fur fes gardes contr'eux. 

15 Jefus luy répondit „• Ceft celuy à' ^ r ~ 
qui je doanerai un morceau que j'aurai dit jdusiiU 
trempé. ,Ec ayant trempé un morceau le cft» cui 
il le donna à Judas Ifcariote , fils de c s° tarinc* 
£imon. rum r** tm 
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f ôrrèxera- Les dons de Dieu reçus par tes hypocrites £ 
tinxiE l £ ******* mritM démon dans leur cœur. — 
«cm ; dédit S&'M e ft dangereux de mal recevoir les meil- 
Juda Simo- leures chofis de la main mime de /. C* / Si un 
Mis IfcanVtf/ danger Je trouve à recevoir ainfiun mor- 
ce au de pain , combien plus à mal recevoir fou 
corps & fin fang ? — On âft bien defeïfzrâ 
quand les dons de Dieu ne fervent qu'à faire 
connoitre la corruption & la méchanceté du 
tœur. Il fer oit peut-eftre plus utile à un impie 
de recevoir des châtimens de Dieu > que des 
bienfaits \ mais c'eft en cela qu'eft terrible fa 
jufticefur luy , de ce qu'il luy fait du bien qui 
C endurcit , aulieu de le punir pour luy ouvrit 
les yeux* — Mon Dieu icrafct^moy par des 
ebâtimens temporels > plutoft que de me laijfer 
jamais aller jufqu'à un état fi déplorable. 

**fct poft 2,7 Et Ç y - n - J"^ € **x pris le morceau » 

buccclUm , cmra cn ,lj y- J çft,s donc k*y dit l 

imroivit in Faites au plutoft ce que *ous faites. 

euro fiitan*s< CV# quelquefois un bienfait de Dieu > oé 

Bt dixit ci une communion facrilege > dont ce morceau efl 

Hcis f^c°i- la && re y ubeve Vendurciffement d'un 
tiùs, ' pécheur y &le rend comme incurable. — Tout 
eft éteint dans ce traître , iljfy a plus ni ré* 
mors > ni lumière, ni bonté \le diable eft lè 
maître de fin cœur pour en faire t infiniment 
de fin œuvre. Troiî caufls concourent à Vcn* 
durdjfement. h Les bienfaits de Dieu reçut 
avec un cœur traître , perfide & ingrat z. Le 
diable qui entre dans ce cœur > où il n*yaplu$ 
rien qui luy refifte y & qui empêche qu'il n y en 
fajfe fon efclave-. j. Dieu qui abandonne ce 
sœur à fi malice & à fi dureté > qui a re- 
pouffe fi fiwvent la. main charitable de fin 
médecin. — Funefte liberté de faire le mal 1 

Heureux celuy à qui Dieu la refufe , & qu'0 
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fraverfe dans fis mauvais deffeins ! 

28 Aucun de ceux qui cftoicnt a table , *t Këê 
ne comprit pourquoy il luy a voit dit cela. * u . tc . m 

Vn payeur doit confirver la charité envers bimiumU 
Us plus grands pécheurs , & les ménager juf quid <ji xc j 
ques au bout. — Jefiu je fait entendre à qui rit ci. 
H luy plaifl > & comme il luy plaift. Judas 
t entend par fa condamnation : les autres apof* 
très ne t'entendent point pour conferver U 
paix y cacher le traiftre , & donner lieu an 
facrifice d?oU dépend le falut du monde.— 
Leur pmplicité fert de voile à Judas \ la cba~ 
rité n'eft point foupçonneujè , ni défiante : elle 
ne voit le mal que quand elle efi forcée de le 
voir. 

1.9 Car quelques-uns penfoient , qu'à *9 QoMaitf 

cauft que Judas avoir la bourfc , Jefiis luy f nim P ut *~ 
• ij- al- j 2 baoc • quia 

avoir voulu dire ; Achetez-nous ce qui i ocu i os \ Mm 

€fk nceflaire pour la fefte > ou donnez quel- bebac judas, 
que choie aux pauvres. quoi dixiC 

Ilparoiftque Jejùt-Chrijl abandonnait le » ctci J cfu, « 
foin de Vargent & de la dépenfe ordinaire à l^fff 
Judas *, mais qttil fè referyoit d'ordonner ce n ^y s ac j 4; g 
qui concernoit les facrifices > & tout ce qui feftum ; aut 
efloit du culte defon Pere dans fa famille ou egenis ut a- 
du fi cour s des pauvres. — - Qui s'exeufera de Uquiddarcfc 
faire C aumône > voyant fefus-CbriJl & les 
apoflres la faire , & donner de leur pauvreté ? 
llfanttifioit ksfeflespar la charité & nous 
apprend a faire des aumônes plus abondantes 
aux jours où Dieu répand fes grâces plus 
libéralement dans nos cœurs. Cejl une rétribu- 
tion de juflice > mais tout davantage ejl de 
nojlre cojlé. 

30 Judas donc ayant reçu le morceau , 50 Cùm 
fortit auflî-toft, & il eftoitnuit. *«? * c * c% 

Les grâces extraordinaires de Dieu mal ^ccUani . 
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exivît eon- reçues, fes avis méprifésyfes inspirations rejet- 

îuumflS!' **** ^ rt "** * précipiter dans le péché celuy 
9 qui 4 livré fon cœur au démon. --Le diable ejl 
un maifln ' impérieux qui Jt >fait fervirpromp- 
tentent y & ne dôme pas le temps au pécheur 
\ defe reconnoiflre. — Tien ne fait mieux voir 
L'aveuglement du pécheur , que le plaiftr qu'il, 
prend à fèrvir un tyran , après avoir quitté 
un maiflre fi, plein de douceur & de bonté. — 
La nuit que cemiferable porte dans fon coeur , 
ffljans comparaifon plus noire queçelle qu'il 
iboifn pour fon œuvre de ténèbres. O nuit ei£ 
même temps la plus criminelle & la plus fainte, 
la plus horrible & la plus aimable , la plus 
voire & la- plus lumineufe\puifque d'un côté 
le Fils de Dieu y efi trahi ? vendu & livré 
par le plus exécrable de : tous les facy'Ueges & 
de tom les parricides i & que de l'autre il s'y 
donne-. 3 ?y livre x &> s'y Jàcrifie luy-mme, 
par Caiïion la plus religieufe qui fût jamais , , 
y laijfe les plus divins gages de fon amour > & 
y en feigne les plus hautes & les plus lumineth 
fes vérités de la religion qu'il y inftitue ! 

• * 

r 

§. GlOJ&IFICATXON DE jESUS.CoM- 
MANPIMENT DE j/AMOUlU RENONCE* 
MB NT DB S. PXàBRI PREDIT. 

* 

f 1 Cùffl S 1 Après qu'il fut Torti , Jefïis dît.* 
«go exiOet, Maintenant le fils-de-Pkomme eft glorifié 
dixit jcfus:/& Dieu eft glorifié eu luy. 
Nunc ciari- f e f m troublé & contrifté en fon efprit > 

vSSm 1 "!^ WaseflQitprefe V t&mcflépar~ 
& Dcus cla- m i fi 5 apojires , femble avoir recouvré la 
rifitatus cft paix & U liberté de fon cœur , depuis la 
in co. feparationde en homme de puhé. Vncvê* 1 
que , unpajleur > unfttpeyieur , a les entrait 

v v 
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les déchirées, quand il voit une arne fe perdre 9 
un membre s'arracher luy-méme du corps * 
hors duquel il n'y a point de vie pour luy.' 
Mais qu'and il n'y a plut de remède, il adore ■ . 
Dieu, dans la profondeur de fes jugement '• 
& joint la paix au tremblement. Ceft une 
grande joie pour ceux qui font chargés de la 
conduite d'un corps, de le voir purgé du le- 
vain qui pouvoit corrompre la pafle nouvel? 
le. — Judas parle de la mort de Jefm de fort « 7 
coté y & en parle en fa manière j fus en . , 

parle auffi du fien : mais que ce langage eft \ > 
différend! Il ne voit que gloire où les au- . ' 

très ne voyent qu'humiliation & qu'igno- ' 

mmk* - . 

3i .Que fi Dieu eft glorifié en luy Dieu 

k glorifiera auffi en luy-meme, & c*eft cft inco & , 

feien-toû qu'il le glorifiera. Deu$ darihv 




m liai ton s 
mort 

chrtftien de même trouvera toujours fon vé- 
ritable honneur à honorer Dieu de quelque 
manière que ce foit > & quoy qu'il luy en coû- 
te. — Les hommes du monde , & ceux qui 
font le méfier de la guerre, ne parlent que 
de gloire , parce que c*efi leur fin : & plus ils 
ont fouffert & cjfuyè de périls pour y arriver* 
plus ils s'efiiment glorieux. Dequôy parler oit . 
donc Jefus-Chrifi , l'homme de Dieu , & 
Homme - Dieu, f non de la gloire de Dieu, 
qui eft fa fin & la fin de toutes chofis \ Oy 
ne doit compter pour rien tout le refle , fi- 
non autant qu'il nous conduit-là. — Vejpe- 
rance de noftre propre gloire , telle qu'elle 
mus eft deftinée de Dieu> s'allie fort- bien 
fivcc la recherche de là glaire de Dieu h puif- 
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quelle en efi un moyen. La refurrettion glo- 
tieufe de J . C. efi le plws excellent & le plus 
puijfant de tous. Ce fi à annoncer ce myftere 
que J. C. deflinefes apofires j c'efi à en efi 
tre les confejfeurs & les martyrs qu^ a parti 
la fidélité des chrefiiens. Ce fi aujji le grand 
objet de nofire pieté après Dieu > & U 
grande folemnitè de PEglifèh 
I) ïîiiolû 35 Mes petits enfans, je n'ai que peu de 
àdhuc «no* temps à cftre avec vous, h Vous me cher- 
dicSvobis- cherez : & ce que j'ai dit aux juifs, qu'ils 

SirctS nc P ouvoicnt vcnir oîl J c vais > J e vou$ 
■2e. & ficut le dis aûffi prefentement. 
Jixi judais: Vadmirable tendyejfe de fefuspourfes dif- 
Rwô ego va- dples , nous apprend que la vraie pieté n'efi 
îot£* 0011 t oint dm & wf en fi ble - plus charité efi 

mm&wlhïrfvt*' P l " s eUe "top**'* aux P eines f 9 
dico modd. aux foiblejfes des autres. — Ce fi une confo- 

hfiéf» 7. la t ion pour des brebis & des en fans , de voir 
que leur pafieur & leur pere fent aujfi-bien 
qu'eux, la peine d'une feparat ion nece faim 
& cette confolation efi un devoir pafloral 
& paternel. — La tendreffe d'un paf 
teur doit eftre genereuje , & n'empêche 
pas qu'il n'annonce les chofès defagre- 
ah les y & ne donne les avis neceffaires. — 
L'état de la vie rejfufcitée efi tout jpirituel, 
& on n'y connoiji plus Jefus- Chri fi filon 
54 Man " la chair , ni félon la manière de converfer 
5" U *l fut ordinaire. 

Sîucatis^- 34 * J c vous laifle un commandement 
%riccm>ncut nouveau, qui cft de vous aimer les uns 
dîlexî vos > les autres; en forte que vous vous entr'ai- 
tt & vos œ j[ cz comme je vous ai aimez, 
diiigatis Le comm andement de l'amour efi nou- 

Tx«*7m? # veau cn ce V^ il a ?*moM de Jefus- Chri fi 
18. ' pour rnodclle , & qu'il efi nouvellement gr a* 

vè 
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ve dans le cœur par le faint eiïrit. — Ne Matth.it 
s amer l'un l'autre que pour le ciel, &aue î? ,' 
par rapport aux biens éternels , c'eftoit (ans x * 
doute un amour bien nouveau aux juifs* 
qui n'avaient que des errances charnelles 
& qui estent tout temporels par leur étau 
- La plupart des amitiés du monde font des 
amitiés juives & toutes temporelles. Il y en 
a peu de chrétiennes , & qui ne tendent qu'à 
suntr en Dieu &pour Dieu par l'écrit de 
J . C • — Graves en moy , Seigneur , cet a- 
mour qui renouvelle le cœur, qui fait le nou- 
vel homme , qui n'aime rien qu'en vous, que 
Jeton vous , & que pour vous. 

S 1 C'eft en cela que tous cotraoirtronc îî &oc 
ques vous cftes mes difciplcs a fî vous Co » n o'«'it 
avez de l'amour les uns pour les autres A™ nes , 

te , mats une chante gratuite qui n'ait point tioncm h 3 f 
pour fondement Cinterefl , ni pour principe buen is ad 
tes bienfaits , & qui foit à repreuve des in- >'™«ra. 
jures.^Aimer pareequ'on nous aime, esj une 
amitié toute humaine & qui nous ejl commu- 
ne avec les payens ; aimer parce que Dieu 
nous l'ordonne , & pour l'amour de luy ' 
e'efl l'esprit de la religion nouvelle de T. 
C. — La charité mutuelle qui nous fait re- 
connotftre pour difcipks de J. c. doit ef- 
tre conforme à celle de J. C- car il ne nous 
a appris que ce qu'il a pratiqué : & pour lu* 
refembler, il faut aimer nos ennemis mê% 
mes , &eftre prêts à donner noftre vie tem- 
porelle pour leur falut éternel. On reconnais * 
un difciple de Moyfe à l'obrervation crain- 
tive, fervile , &fcrupuleufe d'un grand nom- 
bre de préceptes que les juifs n'ont pu por- 
ten 3 on re:onnoijl un difciple de Jefus-CbM 
Tome III. o 
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à l'obfcrvation libre , volontaire & fidiUt 
de cet unique commandement du Sauveur* 
Hiii renferme tout tes autres, 
lê Dîci* S 6 Simon-Pierre luy dit; Seigneur, oïi 
ci Siir.ô Pc- allez - vous? Jefus luy répondit; Vous ne 
irus : Doroi- pouvez maintenant me fuivre où je vais 
ï- e VÇ*i\p? 'Biais vous me fuivrez après, 
die " jtSs s l'attachement de Tierre à la prefence fen* 
q^ô-ego va- fibte de J. t. Rapplique à ces paroles plus 
do, non po- éloignées qui marquaient [a Réparation , au 
tes me modo fonde fe rendre attentif au commandement 
fcqui ic ^ c ~ de V amour qui nous attache intimement à 

ris autepol- f , , 1 ' j ^ r 7 j 

ua. ].C. & le rend prefent dans nos cœurs. 

Vne curiofitè mal réglée fuit Rattachement 
imparfait >& lamentation fuit la curiofitè. 
— Dieu a fes momens \ & il nous fait faire 
par fa grâce en un temps ce que nous ne pou- 
vions pas faire dans un autre. — Quelque 
fentiment que nous ayons de nofire foibleffe , 
entrons tonsjours qiï encore que nous ne fo- 
. . . yompas en état de fuivre J. C. dans fes voies 

Pcinu' q«a! nous le P ourron5 m î 0Hr - Tous n ' en on ï 

renon pofT* pas Vaffurançe de la bouche même de J. £ 
te fcqui mo- comme faim Pierre \ tous en doivent avoir 
do,^ Anima l a confiance^ 

rocam pro ^ pi crrc ^ft^ Ji t : Seigneur pourquojr 

tC kZ\uttb. nc vous puis- je paV fuivre maintenant? \ 

. Je donnerai ma vie^jour vous» 
Marc* i4» Il y en a peu qui cùnnoijftnt la mcfùri 
de leurs forces, line fe fautjas arrefer à 
l>uc% ce q UÇ i> on en p en t 9 on que ton en croit avoir 9 

mais beaucoup prier , & ne Je rien promet* 
• tre de foy. — Pierre demande pourquoy il ne 

peut pas fuivre fefus-ebrift ,& c'eft parce- 
, qu'il croit le pouvoir. La préemption donne 

des forces imaginaires 3 & empêche et en de- 
. mander & d'en recevoir de véritables. — 
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g&nd Dieu nous affure que Ique ebofi , , ne 
rationnons point , mais croyons fans hep ter , 
loin de hy contredire. — Tierre n'efioit pas 
encore afie^fon pour renoncer à fin propre 
Jens , &pour s'attacher à la parole de Dieu; 
& il croyoit pouvoir renoncer a l'amour de 
la -vie pour mourir avec fort maître. Mnfi un 
Xfle trompeur nous fait croire que nous fe- 
rions de grandes chofes pour Dieu , pendant 
que nous ne faifons pas des chofes faciles qu'il 
demande atluellement de nous, l'dufion. 

38 Jcfuj Iuy repartit Vous donnerez îSRefcô- 
voftrc vie pour moy? En vérité, en ve- dit jkt 
rite je vous le dis le coq ne chantera Anim ^ 
point , que vous ne m'ayez renoncé trois HTJ? T 

fois., poncs r A. 

combien profonde & combien inconnue eft dkôVib'S 

la plate de l'orgueil & de la préemption de cantabit gai. 

nos propres forces , puifque J. c. pour la lus doncc 

faire connoiftre & pour la guérir , permet une tcr mc nc * eç 

Ji grande chute dans un apoftre qu'il aime fi 

fort ! — Il faut que Je fus meure pour Pierrc t 

avant que Vitrre puiffe mourir pour Jefus. 

Il faut que le Fils de Dieu confeffe devant. 

Us tribunaux fa propre divinité , afin que 

Pierre puiffe la confeffer ; pareeque ce divin 

Sauveur eft le chef des martyrs & le premier 

des confefeurs , de qui doit découler le cou* - 

rage défi déclarer pour luy & la force de foufi- 

frirpour fon nom.— Tierre quirefufe d'écou* 

ter la voix de fefut-Chrift pour, fe connoif 

tr \ ty-méme y apprendra du chant du coq , 

qu'une trop grande confiance conduit au pré- 
cipice, J - 
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CHAPITRE XIV. . 
Sermon après la Ccne* 

§. I J. C. VOIE y VERITE' ET VIE. Qui 1% 
VOIT) VOIT AUSSI SONPERB. 

ï + Non it Uc voftrè- cœur ne fe trouble 
tHrbetur cor v^J point. Vous croyez en Dieu* 
vcftrû. Crc- cro y ez au flï en moy. 
ditis in Dcû Vn bon p a jj cur 0 (,ijgê troubler fes bre* 

àilc.™ y fan™ des veriîés ombles y ou far 

-j/'De S.fon départ , doit dupliquer à les fortifier. — 
Jacqut Noftre Seigneur ne fçah ce que c'eft que de 
deS.rbilîp. donner des confolations humaines 5 tontes fis 
*4îoJlrts> vojes ç Qnt de$ vofask f oy > &\i n'en tire 

point les ames> mais les y fait tousjours mar- 
cher de plm en çlus.Ilne défend point le trou- 
ble des fens , dont la nature n'eft pas tous* 
iours maijlrejle y mais le trouble du coeur y 
qui vient ordinairement ou de peu de foy de 
la providence de Dieu y ou de peu de con- 
fiance en la grâce de f. C. qui font deux fon- 
dtmens de Ce !p cran ce chrefiienne. — JLvùff 
Dieu pour Tere & fon Fils pour médiateur > 
c'eft dequoy calmer tous nos troubles. Ontie 
pert rien quand en a la foy y parcequ'eUe 
nous rend plus faintement & plus puijfammcnt 
prefent fçftts-Cbriftmême * qu'il ne l'eftpar 
*■ fa prefence fenfible. il la faut demander fou- 
vent cette foy qifi calme & affermit le cœur. 

Ceft par J. C. que nous avons accès a 
Dieu y & que Dieu vient à nous : ne ftp** 
rons donc pas la foy & la confiance en J. C. 
de celle que nous avons en Dieu. 
%ia do- a Iijt.a placeurs demeures dflûs w 
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maifoti de mon Pcrc Si cela n'eftoic, je ^^j?^ 
vous Taurois dit ; car je m'en vais vous nes mult3C 
préparer le lieu -, funt 5 fi 

Les foibles doivent eftre encouragés par quo minus 
Tejperance de la recommence , qui n'ejl pas J^Jq^^ 
feulement pour les plus parfaits, la recom- do p ararc * 
pence , répond au mérite > & les divers de- vo bi s locû. 
grés de gloire aux divers degrés de charité. 
— Quflle confolation plus Jolide que d'cjpe- 
rer que ]efus-chrift veut bien partager avec 
nous la demeure qu'il a dans le ciel , dans 
le fein même de fon T>ere. — Comment 
pourrions- nom eîpercr un lieu fi fut lime & 
fi avantageux, fi JeJUs-Cbrifl rientreprenoit 
de nous le préparer ? Que ce mot comprend 
de myfteres ! Il cache ainfi a fes difciples > 
pour ne les pas affliger, cette préparation dou* 
loureufe & humiliante , qui eft lefacrifice do 
la croix. 

3 & après que je m'en ferai allé , & 3 Et G a. 
que je vous aurai préparé le lieu, jere-biero & pré- 
viendrai > & vous retirerai à moy , afin pauvei o vo. 
que vous foyez où je ferai. Mslocum : 

La mort des juftes n'eft autre chofe que J cr ^ n ^ 
leur réunion à J.C. leur chef. Ce fi à quoy V o S ^mci> 
tous ces myfteres nous préparent , & à quoy {iim, ut ubi, 
nous devons nous préparer par fa grâce, i.fum ego, & 
Préparation fur la croix , par le facrifice. *. vos fuis. 
Vans le ciel par tafeenfion & par la mijfion du 
S. £ fprit , qui eft le fruit & du facrifice & de 
tafeenfion. — La refurreftion & tafeenfion 
quifemblent n y eftre que pourj. C.font pour 
nous aufftbien que Us myfteres de foujfrancê 
& d'humiliation. $. Préparation en nous-mê- 
mes , qui doit repondre aux deux autres > , 
dont elle eft une participation & une imita- 
tion pout * la mortification & la de ftmeli on d& r . 

- - O iiij 



by Google 



$iS Le saint Evangile 

péché, qui font Pefet & l'imitation de Vimma- 
Ut ion fur la croix , & par la fanttifiation 
intérieure de la charité &des vertus cbrcflfrn- 
nés. Cette dernière eft le commencement de l& 
participation des parties glorieufes du facrifîce 
de]. £ la rcfurefîion &rafccnfion, Ephef. 
m i. 6. qui n'achèveront de s'accomplir en nous . 
qu'au retour de Jefus-Chrifi > lorfqiCil nous 
retirera à luy , qu'il nous placera au lieu qu'il 
nous a préparé , & que nous ferons avec luy 
oïi il eft. Ne perdons pas le temps de la prepa - 
ration s fi nous voulons avoir part à cette 
- réunion. 

4 Et quô 4 Vous fave* bien ou je vais , & vous 
-egovado» cn (avez la voie, 

f -Si i Ç Th omas luy dit : Seigneur nous ne 
C ç tl D:cïï ci f avon $ ou vous allez* & comment pouvons* 
Ti.omas-.Do. nous en favoir la voie ? 
mine, nefeû Dieu par fa mifericorde cache fotivent /cf 
musquô vz- grades en les donnant : mais Ce fi fouventauf 
îodèpJSl^ noflre ingratitude &nofire infidélité qui 
mus viam mus ics cachent— il y a bien de vérités parti* 
jtiic i eu lier es renfermées dans la foy en ]eJus-Chr. 
• J , qui Je dcvelopent & l'éclaircifjent félon les]oc- 
* . caftons, & à mefurt que la pieté nous y appli* 
que ou que Dieu nous ouvre refprit.* — T^ofirê 
application aux chofes fenfibles , nous fait 
âifément oublier les vérités jpirituelles qui 
nous ont efié fouvent enfeignées.— Vejprit 
de Dieu nous fait quelquefois feulement entre* 
voir certaines -ûeptés , afin de nous faire de- 
firer de les connoiftre , & de nous en faire 
mériter la cormoiffance par la prière > l ap- 
plication >& tbumble aveu de noflre igno- 
rance. 

4 Z>!cît eï 6 J c ^ us dit : Je fuis la voie , la vérité 
Jcfus': Ego & la vie ; perfonne ne vient au Pexe <juj 
&m via > par m oy* 
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]efits efl la vo'e par fin exemple > la vente vcrîtas » & 
par fa parole, la vie par fa grâce. Voie nouvelle vita . : " c ™° 
& vivante dans laquelle lafoy nous fait mar- n^iî 
cher y vérité infaillible des biens a ejpcrer y pcr m ç. 
vie éternelle qu'il faut feule aimer. Hors de 
cette voie , rien qiï égarement > fans cette vé- 
rité) rien qu'erreur & tromperie y fans cette 
vie y il n'y a plus que mort. — Par le péché - 
le cœur a perdu la vie de lajuflice j Pefprit , la 
lumière de la vérité j les fens > le fecours des- 
créatures qui luy firvoient de voie pour aller à 
Dieu. Tout nous efl redonné dans J. C. la 
voie du ciel expofée à nos fens par fa vie <& 
fis myjlcyes \ la vérité y qui éclaire noflre 
'tjprh > la vie qui ranime noflre cœur. • — Pre- 
nons girde a ne transférer à aucune créature 
ce que Jcfus-Cbrift s'approprie à Cexclufîon de 
tout autre. Luy feul efl noflre voie , comme * 
médiateur par fin fang ; luy feul la vérité des 
fromeffes qui ne s'accomplirent qu'en luy com- 
me chef des elus> & dans nous comme (Lins fit 
membres luy feul nôtre vie comme le principe M 
la vie & de toutes les allions Chrefliennes par 
Ja grâce. — Celuy-là mérite bien de fi perdre* 
de fi tromper s & d'être privé de la vie , 
qui ne s'attache point uniquement à vous , 6 
voie éternelle , en qui feule fi retrouvent ceux 
qui font égarés j vérité incarnée , qui feule 
iclaire^ccux qui font dans les ténèbres \ vie 
celejie & divine , qui feule donne%aux morts m 
me vie immortelle. — Voie divine , qui efles 
venue vous lajfcr en cherchant les pécheurs ; 
vérité y qui efles défie ndue d/ins nos ténèbres i 
vie qui vous efles humiliée jufques à mourir 
pour nous. 

7 Si vous me connoiffict, vous con- 7 $î™g- 
noiftriez auffi mon Peic , & vous le con- novifliti* 

Oiij ^ 
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me 5 & Pa- no jft r î ez bien - toft > & yous l'avez déjà 

trem m eu m w * 9 

utique coe* ^* 

noviff t tisr& Qui a pu entendre la doftrine celcfte , & 
anrodo cog-7/0/V les œuvres miraculeufes de J. C. fans ! 
nofectis cû te Jîre pcrfuadè qu'il difoit la vérité , quand il j 

connoiflre qu'il a un Pere de qui il eft en* 
gendrè — <Z(ou5 méritons bien ce reproche de t 
Jefus-Chrift nom qui faifonsfi peu paroijlre 
par noflre vie y quenetto le connoijfons com- 
me noflre maître > noflre fauveur & noftre 
tout. Quelle ejperance > quel amour ne de* 
vr oient pas répondre à noflre foy , fi elle efloit 
aujfî vivent aujfv animée ipfclle le devroit 
élire ! — Nos xonnoijjanccs en cette vie font 
bien obfcures & biçn imparfaites : on ne s'en 
peut confolcr que par Fejperance de cette vL 
• ve'lumierc qui doit dijfiuer nos ténèbres. — 
£>uf ce bien-toft efi deprable, & qu'il ejl en- 
core long à teuit qui défirent fortir de t enfan- 
ce y pour arriver à la connoiffance de t homme 
parfait ! Venc^ bien-toit , 6 lumière de mon 
cœur imais hate\-vous aujfî de préparer ce 
cœur & de le purifier d'une manicre . digne de 
vous. 

t Dîcîtci 8 Philippe luy die : Seigneur > mon* 
Phaippus : trez-nous voftrc Perc, & il nous fuf- 

oftende no- ' . .*■-., • ^ , ~ 
bis Parrem , Sa** VOtt le F ils > VOlt ûujfl le TefC , à 

& fufHcit t caufe du rapport ejfentiel de leurs perfonmt^ 
nobis. & de l'unité de leur nature. Ouy , Seigneur* 
. c'efi à vous feul qtfil appartient de nous mon- 
trer vojlre "Pere s puifquevous feul le connoif* 
fe\y vous feul efies fon idée co 'èternelle y le ca* 
ractere de fa fubflance t C image invifible de 
fes perfections , la lumière qui procède de cette 
Inmiere , & qui peut feule fe répandre dan% 



by Google 



SELON SjEAN.Ch-XlV.J2l 

les ejprits créés. Montre^ te nous mainte- 
nant par une foy vive , & d'une manière qui 
vous lefajfe aimer afin que vous nous le 
montrie%jm jour dans fa gloire y en nous le 
faifant poffeder. — Dieu feul eft neceftaire à 
Chomme y & Dieu feulaujft lu y fuffit. C'eft 
la plus grande marque de la corruption defon 
cœur y de le voir courir après de faux biens , 
& mèprifer le feul bien véritable , l'unique 
tonheur de fin ame. — Quand r cejferai-je > 
mon Dieu , de me fatiguer pat ces recherches 
inutiles ? Dites à mon ame que vous efles 4 , 
fonfalut& fa vie\que vous c fies le bien qu'el- 
le cherche ailleurs > & quelle ne peut' trouver 
qu'en vous. 

9 Jefus luy répondit** Il y a fi long- ^Dîdteï 
temps que je fuis avec vous,& vous n ë Jcfus ;Tan - 
me connoiflez pas ? Philippe , celuy qui £ H g2S 
me voit, voit aufli mon Pere. Comment & noD co ' m 
dofic me diecs-vous ; Montrez-nous yof- gnovidis 
tre Pere ? me ? Philip- 

I ly a fi long-temps que Dieu eft civec nons\ £ c * 1 ui v !' 
qu'il fe fait fentir par fes bienfaits j qu'il fait Vatr£ 
voir dans fis créatures fa puifjhtce >fejageffc, quomodo 
fa bonté \ qu'il nous prsffe par fis in]piratio?i5, t\i dîcis: Of- 
fis châtimens , fa parole y de le reconnoiftre tcndc nobis 
pour noflre Dieu , & de luy cbeïr comme à^* lï * m - 
noftre Pere & à noflre maître, & nous ne 
le connoijfons point ! — Ouvrons les yeux 
de noftre foy > & non pas ceux de noftre chair. 
On ne voit rinviftblc qu'avec des yeux inviji* 
bles j & on voit fa même effence divine* fit 
même puijfance > fis mêmes perfe£lions * dans 
le Vcre> dans le Fils > & dans le faint E Jprit* 
Je le croy > ô Jefus y &je ne laijfe pas de 
vous dire : Montrez- moy vcfftre Pere ; par* ; 
ceque je ne le voy que comme dans un miroir^ 



Digitized by Google 



jit Le saint Evangile 

qu comme ait travers d'un voile. Quand cé 

voile fera-t-il levé ? 
10 Non 10 Ne ♦ croyez-vcus pas que ]e fui* 
crcditis,quia en mon p ere & q Ue mon Pcre eft en 

fl° ^p!rVrm6y;? Ce que je vous dis, je ne vous le 

tre » « Pater /* ■ * ' • ^n. 

in me cft ? dis pas de moy - même -, mais c eit mon 
Verba.qu* P^re qui demeure en moy , qui fait luy* 
ego loquormême les œuvres que je fais. 
yobi$, à me <%jenicy d'humain* rien de charnel. Que 
qut"°PatVr^ raifon foit captive fous le joug de la foy 
autemin me pour adorer des my f très qu'elle ne peut corn* 
nMncnsAïfejrrendre.Vn Dieu qui ejl la même ebofe que 
f*cic opera. fi n Vils-* & qui n*efl pas la même personne % 
m Vils qui rejide dans fin Tere , & un Tere 
dans fin Fils y & qui font diftingués réelle- 
ment fun de Cautre. Vn Vils qui reçoit tout» 
• & Cejlre même de fin Pere ,fans indigence, 

fans dépendance , fans pojleâorité > un Tere 
qui donne & communique tout ce qiCil eft à 
fin Fi/* , pins luy donner comm.ncement, fans 
tien perdre de ce qiCil donne à fon Fils coè~ 
ternel , confubfLanxiel y & opérant avec luy 
par là même toute puijfince : ce font des ve* 
~ rite\ ou la raifin fe perd. - Apprenons de fa 
vérité à ne pas parler comme de n^ m -mêmes * 
nous qui de nous-mêmes n y avons que le raen* 
' fbnge & le péché. — Apprenons à rapporter ci 
'Dteu tout le bien que nous faifons \ puifque 
t'eft luy qui le fait en nous > que c'eft luy qui 
- fait les bonnes-œuvres que nous faifons , par 
une efyece d'unité de principe & coopération* 
qui reprefente & honore celle qui efi entre te 
Tere & le Fils ; la même bonne attion eftant 
toute de Dieu par fa grâce , & toute de noik 
far nofire volonté. 
$S Noo II Ne croyez * vous pas que je fui* 
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tn moû Pcrc & que mon Pcrc cft en creditfs.quû 
moy ? J8° g 

La puiffance avec laquelle Jefus-Cbrift par- ' mc ^ i * 
loit en rendant témoignage de fa divinité , & 
tu faifant voir qu % il connoiffbit le fond des 
cœurs y pouvoir fuffire pour prouver la vérité 
de r incarnat ion > mais fes œuvres extérieures 
en ejloient des preuves invincibles - V ai- 
fins voir par nos allions & par nofire vie 9 
queïEjpritde Dieu vit & opère en nous. 
Que U% œuvres des membres ne foient pas 
indignes du chef: que les mœurs des en fans 
faffent reconnoifire leur Tere. — Lire avec 
respefi les miracles de ]efus-Çbrift dans Ve- 
vangile , c'efi un excellent moyen pour faire 
croijlre & pour affermir noftre foy > ou empU 
cher qu'elle ne s'affoibliffe. 

ix Crcycz-le au moins 5 à caule des i* Alfa, 
œuvres que je fais. En vérité, eh vérité fl Uin P 1( ?P- 
je vous le dis : Celuy qui croh en moy , ft r C rc^ r t a c! P * 
fera les oeuvres que je fais , & en fera en- Amen , a* 
core de plus grandes > pareeque je m'en men dico 
vais à mon Pere , , qui 

La foy met la puiffance de Dieu entre n&s c ™ lt ' 
mains. Vrenons-nous-en donc à la tiédeur & qu^cgTfir- 
à la petiteffe de noftre foy , fi les miracles fem- C \o , & ipfc 
tient manquer en certaines occasions. Nof- facict,& ma- 



tre- Seigneur referve les plus grands miracles î or * ho ru m 
y eut moins de lieu de les leur attribuer } 2. t ^ cm 



à fes apôtres & 



pour montrer qu'il n'eft pas moins puiffant fur 
la terre > que quand il y eftoit prefent d'une 
manière fenfibk ; 3. pour fuplier à timpreffiort 
quefaifoit fin humanité fainte fenftblement 
prefente ; 4. pareeque Pétat de fa gloire & 
i'ètabriffement de fon règne parmi les nations 
luirfav oient point connu Dieu > demandoit, 
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des effets plus éclatans de fa puifjance, comme 
il en avoit fait de fi extraordinaires pour ti- 
ver fon peuple de l'Egypte , & pour former la, 
, religion parmi les juifs , $. parceque ce n'ejl 
en un certain fens que par fa mort qu'il a mé- 
rité d'eftre le médiateur & l'avocat des hom- 
mes y & que par Ja refurreftion , qu'il eft en* 
trè en pojfejfion de fes fondions de preftre , 
tfintcr ce fleur & de chef. — Les myfteres de 
. la refurrcfîion » de l'afccnfton , & de U 
fiance à la droite de Dieu font des myfteres 
d'une grande confiance pour les chrefiiens : on 
tfy a point affe\ d'application. 
1 $ / Et 13 / & que quoy que vous demandiez 
quodcumqucà mon Pere en mon nom, je le ferai, 
pcticritis * a fi n que k Pere foie glorifié dans le 

Patrcmin fl^ 

«ce' hoc &£ : « î« demandons & ce que nous M* 
ciam : • ut fins au nom de Jt fut- Cbri iï il le fan luy-me* 
glorificctur me en nous* —-Trois conditions pour obtenit 
Pater inFi-<fo miracles. La i.de les demander au Tere 

iM h av€C la con fi ance $ m en f ant > M nm de 
7. 2 xi %%. JtfM-Cbrifl comme eftant àluy ; par fes me- 
Marc> 11. rites , parfis myfteres, & en confideration 
de fin amour pour fon Pere > de fon \ele pour 
Jean > it*fa gloire > de fon facrifice offert pour fon Egti* 
a & fe. La 1. d'eftre bien éloigné de croire que ce 
fiient les faints quifaffent les miracles -, mais . 
de croire que c'eft Dieu par }efïts~Cbrift. — 
Cefl peut-eftre un des plus grands obftacles 
aux miracles , que ce défaut de la foy des peu* 
fies > qui faute d'inftruftion attribuent fou* 
'* ? ^ent au pouvoir des faints ce qui ne peut 
être que tefrtt delà toute -puijj an; e deT>iev> 
que les faints implorent (Fautant plus efficace- 
ment qu'ils ont plus d'accès à Dieu ou que 
Pieu veut plus manifefter leur fainteté. La$. 
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condition efl de n'avoir en vue que la gloire 
de Dieu en ]efus-Chrift y non des vues d'inte- 
yeft ou depaffwns. far 'Dieu n'a garât de fai- 
re fervirfa puijfance à autre chofe qu'à fa pro- 
pre gloire. 

§. 2. Amour, Esprît-conso* 
jlateur. Observation 
dbs commandé mens. 

. *4 Si vous me demandez quelque chofe if Si quûî 

en mon nom , je le ferai. ■ Vn^oZt 

Hpm né devons prier Dieu que par jefus- mço> hoc 
Cbrift> parfon Efprit, par Jes mérites & en fa fai^m. 
perfonne comme eftant fes membres. — Le 
nom des faims eft agréable à Dieu *, mais ce 
n'efi qu'en confideration & au nom de fefus- 
Cbrift. C'eft une grande injure & une irré- 
ligion y d'avoir plus ou autant de confiance 
aux faintsqu'à f. C. le Saint desfaints. — 
Ceft mal faire fa cour à celui qui peut feul fai- 
re ce qu'on lui demande, que d'attribuer fa 
puijfance à fes ferviteurs. — On rtinjtruit 
point affe%Jes peuples de cette grande vérité , 
que ]efus-Cbrifl ne s'engage à donner qu'à 
ceux qui demandent en fon nom i & ce que 
c'efi que de prier ainfi. On doit bien prendre 
garde en les inflruifant de la médiation necep 
faire de fejus-Cbrift , d'afoiblir Vinterceffion 
utile des faints > ou de nuire à la première > en 
établi (jant ( comme on le doit ) la féconde. . ^ 

iy.t Si vous m'aimez , gardez IM»'flQl*AU£hua» 
jnandemens. # mandata 

Ne nous flattons point d * aimer Dieu > j? »ca igrvate. 
nous ne gardons point fes commandemens ît** j 
mais ne naus flattons point auffi d'accomplir £ en ' tu a ToUr 
fes commandemens > fi nous ne l'aimons.^ i'$Utu d'un 
Vobfervation de la loi efl la preuve de f<: 
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mour i mais V amour eft le principe de l'objet* 
vation de la lai. Vn mercenaire qui ne Vob* 
ferve qug pour des interefts temporels , ou un 
efclave qui ne le fait que par la crainte du 
châtiment > font des hypocrites qui ne s'aiment 
qu'eux-mêmes y & non point Dieu y & qui 
donnent à Dieu les dehors , & leur cœur à la 
créature. Examine^voftre cœur , examine^ 
vos œuvres fi vous voulez connoijlre ce que 
vous eftes devant Dieu. Ils doivent répondre 
l'un de l'autre, 
i l ^ l *| or 16. & je prierai mon Pere,& il vous 
;?£ b( L aiifi donnera un autre confolateur, afin qu'il 
Parachtttm demeure éternellement avec vous , 
dabic vobis, Le faint Efprit confole Us fidèles en leur 
Mtmancac infpirant ta confiance de s'adreffer à Dieu 
vobifeum in comme 3 m p ere p[ e ; n bonté j en leur don- 
«ternurn • nanf l'amour des biens étemels , qui font feuh 
vraiment confolans 5 en les rendant victorieux 
* lie la tentation du péché > qui eft le feul mal 

qui nous doit affliger.— Ce double avantage 
du retour de ]efus~Chrift à fon Vere peut-il 
être affe\cftimè ? Il fait pour nous auprès 
de lui y l'office de médiateur & d'avocat 5 & 
il envoyé de-la fon Efprit dans le monde pour 
y tenir fa place > & pour y agir & combattre 
four nous. — Il envoyé encore taus les jours 
ce confolateur dans nos ames > & H ne noui 
quittera jamais y finous ne le quittons les pre~ 
miers. — Ce n'eft pas feulement le fruit de$ 
travaux > des prières > & de la mort de J.C. 
tomme la vifîime de Dieu immolée fur U 
croix > mais encore la prière qu y il offre coniU 
mellement pour nous dam U ciel comme 
{ re preftre & notre pontife. — T^ende^noul 
f dignes > â Efprit confolateur , de voftre con- 

filatfrn; & puifiu'elle tfefiçuepour ceux 
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tyii aiment jifus-Cbrifi & qui gardent fa loi, 
rcnde^nous fidèles à ces devoirs. 

17. fçavoir TETprit de verité que le mon- 17 Spîrfa 
de ne peut recevoir , parcequ'il ne le voit ™ m vcril ** 
point, & qu'il ne le connoitt point. Mais ^'nTus no» 
pour vous, vous le connoiftrei. , parecqu 11 p Dtc ft zcctm 
demeurera ayee vous, & qu'il fera dans perequîa 
Vous. non v ^ cl 

refont de vérité eft inalliable avec Pejprit * u . m >" e ' 
du monde, qui eft gouverne par l efprit aer- autcmco . 
reur. Il n'eft bien connu que de ceux qui Pont gnofcet is 
dans le cœur. — Le monde ne le peut recevoir, cum» quia a- 
pareeque l'efprit de menfonge , de duplicité > de pudvos ma* 
fourberie qui règne dans le monde , eft incom- J* j ,! * 
patible avec iEfprit de verité , de fimplicité, 0 * 
& de droiture. — Le faim Efprit a efté pre- 
mièrement promis à l'Eglife comme Efprit de 
vérité , pareeque la vérité eft te fondement de 
tEglifl. — Il eft le dofîeur intérieur de ta 
verité par fon opération dans le cœur , comme 
]efus-£hrift en a efté le doReur extérieur par ^ 
fa parole. — > Ceft lui qui donne à l'Eglife là 
verité des promejfes dont la fynagogue n'a en 
que les ombres & les figures. — Les hommes 
charnels n'ont que des yeux de chair > ne cou* 
noiffent & n'aiment que les biens fenftbks & 
charnels > & c*eft tem corruption qui les rend 
indignes de recevoir cet Esprit incorruptible^ 
&tais rien ne le peut faire mériter, que ce qui 
vient de lui ou reftdat ou opérant dans le cœur~ 

18. Te ne vous laiflcrai point orphelins* }* 
te viendrai* vous. ^Tn'ÏL 

9 ^ n h Vos orpha* 

VEgltfe noftre mere eft donc veuve tant nos . v ^ 
qtfelle ne verra point J. C.fon époux > & ad vos* 
nous des oyphetins , tant que nous ne verrons 
f oint noftre? ère. Si nous fommes injenfibles • 

à çttt? abfence > nous n* mermnf \o\nt t£ 
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nom (Penfans. — Noftre Pere efi vifible > mais 
il ne laijfe pas cPefire avec fis enfant s'ils ont 
de la foi. — i^oftre devoir comme orphelins j 
efi de pleurer avec nofire mere y de lever les 
mains vers noftre Pere > de dépendre de lui, de 
l'invoquer > de deftrer fon retour* Vtne% 
donc y Seigneur Jefns , & ne nous laijfe^ pas 
orphelins dans cette vallée de larmes & de 
viiferes. 

Adhuc 19. Encore un peu de temps, & le mon- 
iîiodicum;& d e ne me verra plus. Mais pour vous, 

5m n on "f VOUS ™ e VCrrC * * P arcC ^ ue J C vis ' & 9 U€ 

dct. Vos au. vous vivrez auffi. 

tcm vidctis Ceftoit peu de temps aux apôtres que trois 

nae: quia jours d*abfencc durant fa fepulture : c $ eft en* 
ego vivo & €ore p eu tm p s q UÇ C€ i u j mm j u j* 

■ VlvctJ$# qu'à la fin de noftre vie , ou jufqifà la fin du 
fiecle. Car tout pajfe comme un fonge > comme 
me ombre , comme un éclair. Il efi bien im- 
portant de fe mettre fouvent devant les yeux m 
que le temps cft court* aux juftes > pour fe 
confolet au milieu des perfecuiions du monde $ 
aux pécheurs pour s y exciter à prévenir la cole* 
. re de t>ieu par la pénitence. — 7(ovs verrons 
Dieu y quelles larmes cette efperance ne doit* 
elle pas ejfuyer ! Le monde ne le verra point ; 
quelle joie, qi^els biens de cette vie peuvent 
v le confokr d'un fi grand malheur ! — Parce* 
que]efus-Cbriftvit > nous vivrons. Noftre 
vie & noftre gloire font attachées à celle de 
noftre chef. Sa refurreftion efi la caufe & 
l'exemplaire de la noftre } noftre vie y une par* 
ticipation de la fienne. faites -moy donc vi- 
vre en vous > de vous , & filon vous , 0 Je- 

* ~ «r- :n« fi* 5 >*n& vie& ma gloire éternelle. 

10 Imllo' _ - - v° . n • 

die vos co- *° £ n cc J.ww-la vous connoiftrez que je 
Snofcciisi fuis en mon Pere > & vous en moy 3 & moy 

en vous. 
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Ce verfet efi un abrégé de la théologie yd* 
cbrefiienne , par la connoijfance qu'il 
donne ,i,dela Trinité i pamquHl nom y efi vos in mc % 
marqué que le Fils efi dans le Vere par tunité & cgo i n vo- 
de fa nature avec luy & par la naiffance eter- bis., 
nelle que fin Tere lui donne dans fin fiin> où 
il efi avec luy principe du fàint Efprit i t. dl 
^Incarnation y parceque nous y apprenons 
que nofire nature efi dans le Verbe Fils de 
Dieu 3 pgr une union perfonnelle yfUgUfl en 
Jefws-Chrifi comme fin corps i& tous les 
threfiiens comme fis membres qui lui font in- 
corporés : 3. de la Tandification de ÏEglifi î 
parceque Jefm-Cbrifi efi en nous par fin Ef- 
prit d'adoption pour mus fanUificr* pour nous 
rcgir , & pour répandre en nous > comme chef 
dans fis membres , la vie de la grâce & de la 
gloire. Accomplirez 0 mon Dieu > en moy 
tes derniers myfieres de voflre amour & de 
vofire mifericorde. Faites bien-toft de mon 
tœur ce que vous en voulez faire en ce jour- 
là. Quand viendra-t-il ce jour y où rien ne 
fera ~pUis voilé pour nous , où nous verrons 
tout à découvert ? ♦ 
ir. Ccluy qui a reçu mes commande- n Qui 




découvrirai à luy, ** . diîigit 



qui 



V amour de Dieu pour nous efi la caufe & QiLi . 
la récompenfe de la fidélité à fa loi. Il n'ai- 
mera éternellement que ceux quil aura aimés Pat ^ c mco T 
le premier. Son amour ne couronnera ^&cgo diiiga 
ceux que fin amour aura foutenus dans le euro, & ma- 
combat y & rendu fidèles à fa loi. 7(pftre JggJ J? 
amour pour Dieu efi la fource de la vraie lu- 
mière & de la connoijfance falutaire de J. C. 
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en ce monde , & de fa vue bienheureufe dans 
le fierté à venir. Ce n'ejl ni l'étude , ni U 
f cience , ni le bel efprit , qui ?tous rendent 
agréables à Dieu mais la fidélité à faire fa 
volonté. — Vne ame qui marche exactement 
dans la voie que Dieu lui a marquée > eji plus 
éclairée dans les chofescle Dieu d'une lumire 
pratique & fan tti fiante , que ces favans de la 
terre qui favent tout* excepté d 'aimer Dieu, 
& de fe fauver. ' • 

iï Dicic 2: . Judas, non PIfcariote, lui dit; <lei- 

non l'Ile If. 8 ncur > à'oli v ' cru c l ue VOJS vous ^écou- 
canotes: * vrirez à nous , & non pas au monde? 
I>ominc\ Beaucoup de chrefiiens femblables à cet 
quid fiôum apôtre , font encore pleins d'idées g/ojfieres fur 
cftjcpia m*, fa m y]i cm de la religion. On doit s'élever 

J^Ttl m - de iï HS des & ** chofes fcnfibles , 
iphim » & quand on parle des chofes de Dieu.— C'eft à 
jton mundo? lame que fe doit faire la manifejlation dont 
parle Jefm-Chrifl* fofi dans le cœur qu'il 
- doit établir fin règne par fin Efprit. Le 
monde qui n'a (Tarne & de cœur que pour les 
M Rcr on- b* ens fètfibto & perijfables > ne peut recevoir 
m& Jcfus" cet E Jprit > ne ay oir part à ce règne. 
& dixit ei s *3 J«^us luy répondit : | Si quelqu'un 

Î Si^isdi- m'aime il gardera ma parole, & mon Pcre 
gît me » l'aimera , & nous viendrons à lui j & nous 

meuti >C ftr ^ erons en ' u * demeure, 
vabit. &Pa* La fidélité à la loi de Dieu , qui eft Cejfet 
ter meus dù & la marque de la charité , en ejl auffi Cac* 
lîgct eu m, cro/Jfentent. — Ce rie fi pas un amour pajfagcr 9 
& ad cum vej n i robfcrvation de la parole de Dieu, en queb ' 

JHoVem V UeS ^* im P micutim > V" m " im V a 
apihi cum Dieu ètabliffe en nous fa demeure comme 

faci<*mu<. dans fin temple ! c'efi la pratique confiante de 

+ ~b* J* fes maximes, & le fidèle accomplifftmcnt de ' 
dus.^friil M*/** commandement.— Dieu ne met point 
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nu nombre de fes amis fidèles & perfeveyans / » 
ceux qui ne font pas difficulté de le trahir fou* 
vent par le péché. — La grande vifite propre 
aux élus 3 & par laquelle il le* attire à lui » 
n'eft que pour ceux qui l'aiment jufqu'à la fin. 
-L'ame qui afpire à être le temple éternel de ta 
trés-fainte Trinité > doit avoir une difiofition » 
comme éternelle défaire fa volonté. — fa 
que nous defirons de fainteté dans les temples 
vifibles > ayons-le dans noflre cœur : faifins-y 
ce qu'on fait dans Us temples : banni 'fions- en 
ce qu'on en bannit. — // n'y a que Dieu qui 
puîffe faire comprendre ce que c'eft que de con- 
trarier amitié avec luy /de le recevoir , de le 
loger araec toute fa majefié & toute fa gran- 
deur. Servons le monde > s' H nom peut don- 
ner quelque ebofe qui en approche. Si Dieu 
fini le peut , fervons Dieu feul. ■ 

14. Ccluy qui ne m'ahne point * ne gar- 14 *$uî 
de point mes paroles > &la parole que vous non dili^it 
avez entendue n'eft point ma parole > mais mc » fan<y* 

if 1 r> r . . , * t ' ncs meos no 

celle de mon Pere qui ta*a envoyé. fervat. Et 

Voilà la quefiion de faint fude refotue. Le c- rmo ncm 
inonde ne verra point Dieu y parce qu'il fftfqucm audif. 
t aime point , & ne garde point fa parole. — tis non eft 
Qui s'imagine qu'on peut plaire à Dieu &™ txxs: { *^* m 
garder fes commandemens fans l'aimer , s*op~ fa^e "* Pa- 
pofe formellement aux paroles de la vérité lriSt 
même.— apportons tout à Dieu comme au 
principe de tout bien , à Vexemple de fin Fils 
unique — Sa fidélité aux ordres de fin Pere , 
eft un grand fujet de confufton pour ceux qui 
ne luy obéi fient pas. Vn Dieu fe rend obeifi 
fant y & une créature ne veut point d'ajfujet- 
tiffement. Vobeiffance que l'on rend à CE- 
vangile y eft un hommage que Von rend à la 
venté & à la volonté de Dieu , à la mijfiou 
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q**il a faite de fon Fils y & au principe de 
cette mifion, qui efi fa génération éternelle. 

$. 3. S. Esprit ênseigne tout. Paix di 

* J^itUj NON UU MONDE. AMOUR ET 

OBEISSANCE QÊ JESUS. 

* j Harc Je vous ai dit cecy pendant que je 
locutus fum fuis encore avec vous, 
vobis , apud 16 Mais j e con r 0 i a teur > qui cft le faint 

Vos manens- ri» •„ _ ^ 9 * 

16 Pava fc, P riC <ï ue mon pe rc envoyera en mon 
cîitus autem nom > vous enfeignera toutes chofes , Se 
Spiritusflc- vous fera reflbuvenir de tout ce que je 
tus, quem vous ai dit. 

weotillevôs^ che f> P a f c & f e répand dans fis mem- 
docebitotn-^ > wi/flji^ Terepar le Fils pour les • 
nia, &fu g . éclairer intérieurement > & leur enfermer 
geret vobis toutes chofes. — N<w dépendons en toutes 
cuTu^X^f' Saint-Esprit pour ce qui regarde 

gero vobis* le * alut y & du Saint E $ rit comme E !P rit de 
Jefus-Çhtifi y donné en fon nom > par fis mé- 
rites y & à luy fini pour lui & pour fis 
membres. — Il n'y a plus de grâce qui ne foit 
donnée au nom & pour V amour de Je fus- 
Chrijl y Dieu ne nom pouvant regarder en 
nous-mêmes ou en JLdam , que pour nous 
punir î ni nous faire du bien qu'en nous 
regardant en ]efîts - Cbrifi. — Le Saint* 
Efprit &fa grâce nous font necej) aires pour 
tout. Vefprit en a befoin pour fonnoiflre 
la volonté de Dieu y & pour trouver fa con- 
folation dans cet exil. Le tteur en a befoin : 
car c'eft cetEjpri$ fini qui peut apprendre à 
faire fa volonté , en lui en inspirant l'a- 
mour. La mémoire en a befoin pour ft 
refouvenir & fe remplir de la feience du 
falut. 
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vj Je vous Iaiflc la paix , je vous donne T\y Pscem 
•ma paix : je ne vousla donne pas comme «Imquo vo- 
le monde la donne. Que voftre cœur ne fè i , !! m p " l cc ' n 
trouble , ni ne s épouvante point. yo \>i s : non 

La paix du monde eft dans la joie y U repos $ quomodo 
l 'abondance & les délices : la paix félon Jcfus- «mmdus dat, 
Cbrift eft dans la fourni fton à la volonté de f&° d £ vo « 
Dieu , dans la joie de la charité y dans l'ejpe- J'bctur cor 
rance des biens inviftbles. — L'homme charnel veflrum, ne» 
Je trouble & fe defeïpere quand on luy ofte les que founi» 
biens charnels , dans lefquels il Je repofe y & dau 
où il trouve fa paix > le cœur du chreftien 
conjerve fa tranquillité & fapaty , lors mê- 
me que Jefus-Ckrifl luy eft ofté \ Veft-à-dire> 
fa prefence & Ja confolation fenfible. — Le 
monde ou ne donne la paix que par des 
deftrs fteriles y ou ne donne qu'une paix feinte 
& trompeufe ; Jefus fait ce qu'il dit y &fis 
paroles portent leur effet jufques dans le cœur * 
en l'ajfermiffant contre les menaces du monde, 
& contre tout ce qui peut troubler t 'amitié 
avec Dieu. — Que les amateurs du mande ? 
cherchent la paix du monde : la voftre ô Jefîif y . • 
vie fitjfit. CMctte^m'en en poffeffion y puifque 
voiisvoule\que je la pojfedepar droit dbe~ ' 
rit âge y & par les autres droits que vous nous 
ave^acquis. 

28 Vous ave*, ouï comme je vous ai dit ; , ; " * ud,T ~ 
emen vais, & je reviens a vous. Si vous dixi 1 vobis : 
m'aimiez aflurément , vous vous réjouiriez Vado, & vc- 
de ce que je m'en vais à mon Pere , parce- nio ad vos. 
que mon Pere cft plus grand que moy. s * dilfgere* 

Les interefts de ]efus~Chrift nous doivent 
eftre plus chers que Jes noftres mais nous tfe'qucquia va- 
Jaurions chercher les Jiens fans} trouver les 3o*d patré: 
noftres aufft. — Ceft noftre devoir de* nous < î l,ia parcr 
réjouir de ce que Dieu eft plus puijfant pour^ i0ttuc 
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effacer les opprobres & les humiliations de f$n 
Fils, que nous ne C avons tfiè pour ki'luy 
faire fouffrir if lus puijjant à te glorifier , que 
luy-même à s'humilier. — Sa gloire cft la. 
nofire $ puifque nous fommes Jès membres ; 
mais par cette même raifon fis humiliations 
& fes fouffrances doivent auffi efire les noflrcs 
par imitation , comme elles le font par Vapplï- 
cation qu'il no m en fait. 0 charité inconceva* 
blede noftre maiflre y qui cache à fis difciplts* 
te que fa feparation avoit d 'affligeant > pour 
ne leur en faire voir que les avantages. — il 
n'y a rien où la grandeur & la magnificence de 
Dieu éclate plus que dans la refurreftion de 
fon Vils & dans celle de fes membres , par où 
il a trouvé le fecret d'élever la cendre & la 
fouffiere jujqu'au thrône de fa majefié > & de 
communiquer fa gloire à une portion de terre t 
car c*efi de quoy le corps même de J. C. ejl 
compofé : & c*eft en s'en reve fiant qu'il ijfc 
devenu moindre que fon T?ere. 
s? Çt 19 Et je vous le dis maintenant avant 
nunc dixi que cela arrive y afin que vous le croyiez , 
vobis priùs lorfqiril fera arrivé. 
Vtîùm La f°y e ft la f tn des Prophéties. Kien n'tfi 

tu m fueri c> P? us capable de nous affermir dans lafoy dei 
^redacij. biens que nom attendons , que de confideret 

comment tout ce que nous avons déjà reçu % 
avpit eftè prédit. — Trredittion des evene- 
mens futurs , preuve de la divinité de JefuA* 
Chrift. — Toutes les prophéties anciennes 3 
& celles mêmes de Jefits- Chrift durant fi vie * 
tendent à établir lafoy de fa refurreftion 
. cette refurreftion arrivée > comme elle avoit 
eflé prédite > prouve & autorife tout ce qui 
doit fuivre jufques à la rcfïirrcftion de fes 
membres y & à la. perfection de fon corçt 
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myjlique. — Rien n'arrive qui n'ait cfii 
prédit > mais nous n'y penfons pas 5 quoiqu'il 
ait efté prédit pour affermir nojire foy. 

30 Déformais je ne vous parlerai plus jo Jaiqf 
cuéres ; car le prince du monde va venir , î 100 multa 
quoiqu il n ait aucun dxoit fur moy. bifcum. Vc- 

On ne Je trompe point quand on attribue n j t cn i m 
a u diable ce qui (e fait par Ccjprit du monde *, princeps 
fuifqite Jefus- Cbrijl le luy attribue luy-même. mwndi ha, 
— Il ejl le prince & te chef de ceux qui fui- i tt * * ï ™ c 

^ r - , . -rr ^ t r non habct 

vent fes maximes , & qut agijfent par fin quidqttam# 
tïprit y comme Jefits-Cbrijl feji , mais bien 
différemment , de ceux qui vivent félon fin 
évangile , & qui fuivent les mouvemens de 
fa grâce. — Les gens-du-monde croyent faire 
leur volonté quand ils fuivent leurs paffïons i 
& ils ne font qu obéir à celle du prince du 
monde > dont ils accomplirent les defirs & les 
dejjeins. — Vn bomme-dumonde y & qui en 
fuit refyritj ejl donc quelque chofe de bien 
vil & de bien miferable aux yeux de la foy , 
quelque grand qu'il paroiffe aux yeux de ta 
chair \ puijqu'il appartient au diable y & qu'il 
ejl efclave de fa volonté. — Le prince dit 
monde n'a rien à prétendre fur ]efus-Cbrift > 
pateeque fc fa- Cbrijl n'efl point du monde $ 
dont on iïeft que par le péché. — * Il s'ejl fou- 
rnis au démon pour fa vie temporelle , afin de 
nous délivrer par fa mort de la fervitude & de 
la mort éternelle. — Ce qui rend les faints , 
maijlres du diable , c'efl leur oppofnion au 
monde , & leur fidélité à renoncer à tout ce 
qui ejl dcfonejprit. 

31 Mais afin que le monde connoifle U Secîue 
que j'aime mon Pere , & que m je fais ce C0 S n ° rc;lt 
que mon Pere m'a ordonne , " levez- diliRO p a _ 
vous , fortons d'iey. ucm>& fie ut 
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m manclatu Jefus-Cbrift va à la mort & je fortifie > 
dédit mihi It p ar amour 9 2 . par obéijfance > 3 . avec cour 

hcio. f Sur- r ^ # ^ 0HY ^ HP € ? Cet exm P^ & ce f acr *fi ce 

giï C l camU s d'amour & et obeïjjance > [mon pour les chref. 
hinc, tiens ? — Ce qu'il a fait voir dans fa mort * 
nvftf.i.z j. H l'a atijfi montré dans fa vie : fi nous voulons 
que nojlre mort foit comme celle de nojlre chef* 
unfacrifice d'amour & d* obéijfance y il fout 
que nojlre vie le foit aujfi. Ce n'ejl pas un con* 
feilde perfection , mais une loi d'obligation i 
fautes nos actions devant avoir pour principe 
& pour motif t amour de Dieu j & ejlre par* 
là rapportées à fa gloire -, & avoir pour 
règle la volonté de Dieu , qui nous marque 
enquoy nous devons chercher à le glorifier % 
& par quoy nous devons fyy témoigner nojlre 
amour. 



CHAPITRE XV. 
Suite du Sermon après la Ccne. 

§. 1, Jésus vigni , fidjeles ses branche*. 

VIE ET joiE £tf LUY SEUL» 

ifEgolîim || TE fuis la vraie vigne, & mon Pere 
vit,svcra. & J c ft le vigneron. 

l£ko"$? f € J Us *flJ a vrak v % m > la v] l m exceller 
f 7>'«» I e > jpiritueîle , divine , dont les autres ne 
Mayu au font que les figures & les ombres ; vigne plan* 
temps de t ée de la mapn de Dieu dans le fein de la Vier- 
Tafaue. g ^ e f ans [ e c } )am p j t(t mov d e y & cultivée de 

cette même main. Elle ne porte pas un fruit 
amer comme la fynagogue \ mais un vin dont 
le monde cjl racheté, lavé > fanttifiê , nourri* 
fortifié fur la terre , & envoyé dans le ciel. 

]efus 
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Jefus s'eft abandonné à la main de fou , 
fere y pour eftre cultivé & taillé félon ft vo- 
lonté. ^Adorons ce ceieftè vigneron > & puifqut 
nousfimmes des branches de fa vigne y laif 
fins-luy en faire ce qu'il luy plaira : car nom 
ne fbmmes que des branches inutiles > s'il ne 
nous cultive à fa manière. 

2 II retranchera toutes ks branches qui 2 Omné 
ne portent point de fruit, en moy y & U palmitcm m 
taillera toutes celles qui portent du fruit , °* c no V_ 
afin qu'elles en portent davantage. %um f loUcc 

Des fidèles fans œuvres font des branches C um»& om- 
fans fruit. — C e *? e ft P** avoir de la foy > ne» qui fert 
que d'aimer mieux eftre un jour retranchés du fruômn,pur- 
corps de ]efus-Chrifl, que d' eftre exercés P^î^fruSï 1 
ks affligions de cette vie , pour y pçrier le p t u / affenti 
fruit des bonnes-œuvres. — Les bonnes & les 
méchantes branches tiennent à la vigne y mais 
toutes n'y font pas du fruit : ce ne fera qu'au 
jour du grand retranchement que celles cy en 
feront feparées fans retour. — Il n'y a point 
de branche qui ne fouffre la fèrpe y nuh mal- 
heur à celles à qui le vigneron ne touche pas 
en cette vie* & au fquclles il n'appliquera la. 
ferpe que pour les retrancher du fep. Effets 
bien differens des fouffrances des bons & dp 
celles des méchans \ les uns en deviennent 
pires > & les autres meilleurs. — ■ Qui ne veut 
point ejlre taillé > ne veut point porter de 
fruit , mais veut eftre retranché. Gardons- 
nous bien de repouffer la main de ce charitable v_ 
vigneron. 

3 a Vouseftes déjà purs ^acaufe dela ? *jam 
parole que je vous ai dite. VOs »ùndi 

La parole de Jefus-chrift purifie le cœur du ?" ? TO V tct • 

? ai it* #1 J * r *cr m an cm 9 

chreftien en l éclairant y en luy montrant le qucm u>cu- 
véritable bien & le moyen d*y arriver, en le ms fum 
Tome III. P 
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vobis. portant à renoncer à fes défauts. Cefl un 
13» couteau qui fert h retrancher les fuper fuites 
lp# ' des branches > & qu'il faut toujours avoir à 
la main durant cent vie. — Qufnd nieu ne 
taille point fa vigne par les affligions y il la, 
taille par fa parole & par fa grâce , en la por- 
tant à fe tailler elle- même par la mortification 
& la pénitence. — TÇpus formes déjà purs , 
quand jefus-prift * ^vès dansfonfang 
par le batême , ou jufiifiés par la pénitence i 
mais il refe toujours dans la branche la plus 
belle quelque chofè à tailler & à emonder. *- 
Rien n'efl plus à craindre que defe croire, 
tout- à- fait pur dans ce monde , & de s*ima* 
iwer que tout efi fait dans noftre cœur. 
4 Manctc 4 Dçmeurc* en moy , & je demeurerai 
ia me: & cgp en vous. Comme la branche de la vigne ne 
in vobis. si- feauroit porter de fruit d'elle-même , mais 
eut palmes faut q U » c Hc demeure attachée au fep : 

f°; e {S* ainfi vous n'en pouvez porter aucun , fi 
à femctipfo , vous ne demeurez en moy. 
mfi manferit Deux ebofes joM necejfaires', Pune de demeu- 
in vite : fie m mm ement uni à].Ç. par lafoy & par la 
nec vos, mfi (barit f f0(tr v \ vn en [ U y & de luy ; Vautre de 

î" r -"J e map * recevoir de lui la vertu défaire te bien pareeque 
mus ne pouvons faire aucune bonne- œuvre de 
vous-mêmes fans l'influence de fa grâce & de 
fon JE forit. - Çe n'efl pas atfc^d'efire uni par le 
bat cm à J. C, nôtre chef il faut s'y unir encore 
par la prierc y par Us defln , par la méditation, 
& par lapratique de fon évangile qui nous le 
rend plus prefent. — Il eflbon défaire en tou- 
tes occafions cette prière des premiers chref 
' tiens , pour renouveler Pcfyrit du batême : Je 

• ' ■ renonce à toy y fatan , à toutes tes pompes , & 
■ ', à toutes tes autres 5 & je m'unis à vous , ê 
Jefus , & m imne à vofre E.$rit. — 
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fcparer de fon Eglife, qui eft fon corps , c'eft 
je fcparer de luy & de fon Eïprit. Et quel* 
fruits peut-on porter hors de ce ccrps & fans 
cet Esprit > fmon des fruits de mort > des fruits 
de malediWion \ 

% t Je fyis le £p àc la vigne , & vous en 5 f.*g* 
eftes les branches. Cekty qui demeufe en ; um vm ? *. 

« . • t / 1 • Vos pîumi- 

moy 3 & en qui je demeure , porte beau- lcs . ^ ma , 
coup de fruit, car vous ne pouvez rien faire net in n*-. & 
(ans moy. ego in o> , 

Vnité admirable du chef avec les membresy h,f fci 1 fi UCm 
dejefa.cbrijlavecfon Egtife , ^ ne fin SJSH 
qu'un y & comme un feul corps > un feul hom- „ pouf- 
me , une feule vigne. — Jefus- Cbrift fait ti$ faccic. 
porter à fes membres beaucoup de fruit 3 quand + D'tt* 
il leur fait mener une vie bien ch>eflierme\ 
qu* il anime de fon Efprit toutes leurs a fiions , 
même communes & ordinaires , qu'il les appli*. ^ 
que aux bonnes- œuvres. Il répand en eux pour 
cela continuellement fy vertu > comme le tyef 
dans fes membres , comme la vigne dans fa • 
branches : vertu qui précède , accompagyie &• 
fuit toujours leurs bonnes- œuvres & fans h* 
quelle elles ne peuvent en aucune manière eftrt 
agréables à Dieu 3 ni méritoires. — La grâce de - "* 
J . C- principe efficace de toute forte de bien, eft 
Mccfpihe peur toute bonne a ttion , grande oti 
petite 3 facile ou difficile , pour la commencer > U 
continuer & F achever -Sans elle non feulement 
on ne fait rien > mais on ne peut rien faire. 

6 Ccluy qui ne demeure pas en moy , 6 Si quia 
fera jetté dehors comme un (arment inu- in me non 
tile -, il fechera , & on k ramaflera, on le 
jettera au feu , & il brûlera. SSSX 

Qui ttcftpoim.cn ]efus-Chritt& meurt en me*, fcartf. 
cet état , n'eft bon qu'au feu > corme un far- «et* & cdii- 
mentfec & retranché. — gjjtfcfi point uni & nt CUW)J 
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&în igncm où chef y I. fera feparé du corps > & n'aura 
mittcnc , & aucune paît afes biens \ 2. il fera privé du fuc 
Ct &de la fève de la grâce j 3. abandonné at^ 
démon ',4, jetté dans le feu éternel 5 5. & il 
brûlera toujours fans eftre confumé. — Quj- 
; conque prejume pouvoir de luy-même porter du 
fruit y ce luy là n'efi point dans la vigne : qui 
n 9 eft point dans la vigne n*efi point en Jefus- 
jChrifi : qui riefi point en f , Ç. n'eft point chré- 
tien ( S. Aug. ) Peut-on , fans horreur, pen- 
fer à cette menace du Fils de Dieu ? Cependant 
le monde efi plein de ces branches feches \ im* 
1 fin* athées y mauvais chreftiens , fchiftnatiques % 
' m hérétiques. Gemijfons pour ces aveugles ,qui ne 
veulent pas feulement prendre la peine d'exa- 
miner s'ils font dans la vigie y ou s'ils en font 
retranchés y ou qui Je flattent d'y eflre & d'y 
porter du fruit y lorfqu'ils ne font que des far- 
mensfecsy prefls àeftrejettés au feu. Gemif- 
. fins ou craignons pour nous-mêmes. 
^Si man- ^ Si vous demeurez en moy , & que mes 
fcritisin me> p aro les demeurent en vous y vous deman- 

*vaM*2s- c * erC * t0Ut CC qUC V0US vou ^ ez > & ^ 
ferim-.quod. vous fera accorde. 

cumque vo- Trois fortes dénions ou trois conditions pour 
juerUis » pc obtenir de Dieu ce qu'on defire. 1. Il faut e(lre 
teds , & fret ^ ^ ]efus-Chrift par une foy vive > & par 
vo^)il, k charité, z. Luy eftre uni par U amour de fa 
vérité y & par la méditation de fa parole y qui 
(fi la règle de nos defirs y comme eftant le livre 
des defjeinsde Dieu , aufquels nos prières & 
nos defirs doivent eftre conformes. — Ce rieft 
* peu ajfe^ d'avoir la foy &la charité y il les faut 
nourrir de la parole de Dieu, Il efi du reSpeft 
que nous luy devons & de noflre propre utilité 
\ ' de ne la pat lire en paffant & par manière 
tf acquit. Il faut la graver & l'imprimer for* 

temefltitatf. noflre cmr^apn qu'elle y demeth 
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re. Il n'y a que l'amour qui ty fdffe demeurer, 
commet tfy a que l'amour qui la fa ifle pra- 
tiquer. La 3. condition pour efire exaucé eft la 
prière. C eft par elle que la branche attire le 
fuc & la feve de la vigne y pour s'en nourrir 
plus abondamment. — Dieu laiffe à celuy qui 
taime y la liberté de tout demander 3 & t'en- 
gage à luy tout donner \ parcequHl n'aime & 
ne demande ] amais que fa volonté i& que le 
même E fprit qui prie dans tes ftints , eft celuy 
qui exauce les faints. # . 

8 La gloire de mon Pere eft que vous • 
rapportiez beaucoup de fruit > & que vous cft Patcr 
deveniez mes difciples. meus, ûc 

Trois motifs qui font exaucer nos prières 3 fruaum pin- 
te groire de Dieu, fedification de l'Eg/ife , & affc. 
iafaneiif cation desames. Ce font trois condi- JJT 
lions toujours enfermées dans une prière bien difeiputû 
xbreftienne. Avec la première qui enferme les 
deux autres , Dieu accorde toujours tout ce 
qu'on luy demande. — route la gloire que 
Dieu veut avoir hors de luy-même ,fe réduit 
principalement à celle qu'il fe donne par tope- ■ 
ration de fa grâce dans les cœurs fur la terre,- 
& par l'effufion de fa gloire dans le ciel. En 
tffet la production des fruits de ion Etyrit 
dans une orne > & la formation d'un ebreftien* 
luy font plus glorieujis que la création du mon- - 
de matériel , & que la produftion de cette . 
diverfitè fi prodigfeufe de fleurs & de fruits . 
vifibles î paraque c'eft par- là que fe forme ce 
corps myftique & ce monde Spirituel, dans 
lequel & par lequel il veut efire éternellement 
adoré' y dont fon Fils eft le chef > & dont fon , , 
Efprit eft l'ame. 3%e foyons point en peine 
d'inventer des moyens de glorifier r Dku. Il rfy 
tn a point de meilleur ni de plus necejfaire que 
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de travailler à nofire fanMif cation & à lioflri 9 
fil ut & à celuy des autres. On ne peut le négli- 
ger * fans manquer à procurer la gloire de 

DjCfû. * 

? Sicat di. 9 Je vous ai aimés comme mon Pere m'a 
kxit me Pa- aimé. Demeurez dans mon amour, 
ter, & ego v^om devons tout à l'amour gratuit de 
liante S n Pf^'^^fi tnv *** nom y comme }.C. doit 
dileâionc in * ou * * F am *wrgr4tuH de fon T?erc ^par lequel 
me* il ta rempli de toute la plénitude delà divini* 
té. — Il nom eboifu pour ejlre fis membres * 
&pour opérer en nous & par nous les bonnes* 
- wwres que nom faifon* , tomme fon Tere Pa 
cbûifi pour cflre noflre chef y & pour opérer en 
luy & par luy fes œuvres miraculeufes. — 
Dieu aime fon Fils 3 & nom dans fon Fils. 
Jefus aime fon Vere , &^om pour fon.V ère. 
: Aimons de même Dieu en Jefus-Cbrift y & 
Je fis - Cbnftpour 'Dieu. — V amour de Dieu > 
de ]efn$-Chrifi & du chrétien , font un triple 
nœud qui ne fera jamais rompu dans le ciel , 
& qui fera la vie éternelle & le grand myftere 
de t éternité bien-bweufe. Malheureux dès ce 
monde ccluyqui ne donne pas tout pour demeu- 
rer dans cet amour ! — Dieu de mon cœur , qui 
, rfave\ aimé [e prmier , faites que je de- 
meure perfeveramment dans voflre amour 3 
10 Sî prx* 1 ue wflrt amour demeure éternellement 

ceptamea enmoy. 

fervaveritis , i® si vous gardez mc*coa)mandemens% 

• ••• o 9 

raaactHtts in vous demeurerez dans mon amour \ comme 
mca>iîcu& Î'W »°y- m « m c gardé les commandemens 
ego Patris de mon Pe*e> & que je demeure dans fon 

nici praecep- amour* 

ta fervavi y Vobfervation des eommandemens de Dieu 
fim da°T ^ tuniftu moyen Rétablir pour t éternité fon 
lionc/ CC *vwtr en nous. — Dieu attache fon amour & 
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Feternité de fùn amour à l'accomçlijfement de 
Ja loy, même en ]efus-Chrift. Amour & obeif * 
fance du Fils envers fon Vere , qui ne pouvoit 
leffer d'eftye y ni eftre interrompu d'un mo- 
ment 3 & qui néanmoins mérite la continua- 
$ tion étemelle de l'amour du Vere envers le 
Fils. — Plus la direfiion du Verbe à l'égard- 
de la volonté humaine de ]cfus-Cbrift eftoit 
Souveraine & infaillible. & l'opération du S. 
Ejprit dans fon cœur 3 efficace & toutc-puif 
fante : plks fa volonté eftoit libre , fon amour, 
digne de Dieu &Jes a fiions méritoires. — La 
fidélité dé mon amour pour Dieu y & ratta- 
chement de mon cœur à fa loi ne peuvent eftre 
que l'effet de voftre grâce toute- put jfante > â 
Jtfws : daigne^ F opérer en moy en l'honneur 
de ce que voflre Vere a opéré en vous. 

ix Je vous ai dit toutes ces chofês 3 afin * H*c 
que ma joie demeure en vous , & que vof- Jjg**^ 
tre joie foit accomplie. * ^ gaudium 

Comme l'amour de Dieu.efi toujours fuivi meum fît fa 
de l' accompli jfement de fa lois l'agcomplijfe-yobis , & 
ment de fa loi eft aujfi infeparable de la joie du S audic \ 
cœur. Ce fi la joie de f. Ç. U joie chreftienne , £J ™; 
Vtptde fa grâce , le fruit de fon Efyrit, la x 
ftmence & k germe de la joie éternelle qu'llré* 
pandra dans fes membres , dont il enyvrera 
fes élus , dont il inondera kurs cœurs. 7- . 
Cette joie ne fera pleine & parfaite que quand 
la charité k fera , & la loi pleinement & 
parfaitement accomplie & inefaçablement gra- 
vée dans le cœur. *— Si nous voulons nous 
re jouir en vrais chreftiens , faifons noftre joie 
&nos délices de la loi de Dieu : non lajoye 
pajfagem d'une lefiure fterile & infruclueufè , 
mais la joie foltde d'un amour ftneere & vert* • * 
table ; & d'une pratique exacte & perftvc* 
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effacer les opprobres & les humiliations de fin 
Fils, que nous ne C avons *fié pour les^luy 
Jaire fouffrir \plus puiffant à le glorifier , que 

) ùty-même à s'humilier. — Sa gloire cft la 

nojlrc 9 puifque nous fommes Jès membres > 
mais par cette même raifon fis humiliations 
&fis Souffrances doivent auffi efire les noflrcs 
par imitation , comme elles le font par V appli- 
cation qu'il nom en fait. 0 charité ïaconceva* 
ble de noftre maiftre , qui cache à fis difciplts* 

• ' ce que fa fiparation avoit d'affligeant > pour 

ne leur en faire voir que les avantages. — il 
n'y a rien ou la grandeur & la magnificence de 
Dieu éclate plus que dans la refurreftion de 
fin Fils & dans celle de fis membres , par ok 
il a trouvé le ficret d'élever la cendre & la 
pujfîere jufiu'au thrône de famajefié > & de 
communiquer fa gloire a une portion de terre ? 
car c 9 cfi de quoy le corps même de J. C. efi 
compofé : & c*eft en s'en reveftant qu'il *fi 
devenu moindre que fin T>ere. 
a? Çt i<9 Et je vous le dis maintenant avant 

tiunc dixi que cela arrive y afin que vous le croyiez * 

vobis priùs l or fq tt ijl f cra arr i v é. 

Sccùm L *f°y *fl des P^pheties. Kien M 

tu m fucri c> fl us c *Mk& de nous affermir dans la foy deï 
V«redatis« biens que nom attendons , que de confident 

comment tout ce que nous avons déjà reçu s 
avoit eftè prédit* — Vrediftion des evene- 
mens futurs , preuve de la divinité de fefiis» 
Chrift. -^Toutes les prophéties anciennes % 
& celles mêmes de Jefiu-Çbrift durant fa vie * 
tendent à établir la foy de fa refurreftion s & 
. cette refurreftion arrivée , comme elle avoit 
efiè prédite , prouve & autorifi tout ce qui 
doit fuivre jujqucs à la refurreftion de fis 
membres , & à la perfeftion de fin corjs 
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myftique. — Rien n'arrive qui rtait cfté 
prédit > mais nous n'y penfons pas 5 quoiqu'il 
ait cjlé prédit pour affermir noflre foy. 

30 Déformais je ne vous parlerai plus îo Jaaf 
guéres ; car le prince du monde va venir , non muita 
quoiqu'il n'ait aucun droit fur moy. b °£, J J 

On ne Je trompe point quand on attribue nil cn j m 
au diable ce qui (e fait parTejprit du monde \ princeps 
fui/que ]ejl(s- Cbrift le luy attribue luy-même. mundi htu 
— Il 4 te prince & le chef de ceux qui fui- * tt ** j" ™ c 
vent fes maximes > & qui agijfent par fin JJLwm,* 
eïprit y comme Jefa-Chrift Peft , mais bien 
différemment > de ceux qui vivent félon fin 
évangile , & qui fuivent les mouvemens de 
fa grâce. — Les gens- du-monde cr oy en t faire 
leur volonté quand ils fuivent leurs paffions \ 
& ils ne font qu obéir à celle du prince du 
monde y dont ils accompliffent les deftrs & les 
deffeins. — Un homme -du-monde y & qui en 
fuit ïefyrit) eft donc quelque chofe de bien 
vil & de bien miferable aux yeux de la foy y 
quelque grand qu'il paroijfe aux yeux de la 
chair > puifqiïil appartient au diable , & qu'il 
eft efclave de fa volonté. — Le prince du 
monde n'a rien à prétendre fur J efa- Cbrift , 
pafeeque fc fa- Cbrift nefl point du monde , 
dont on n % eft que par le péché. Il s' eft fou- 
rnis au démon pour fa vie temporelle 5 afin de 
nous délivrer par fa mort de la ferviiude & de 
la mort éternelle. — Ce qui rend les faints , 
maiftres du diable , c'eft leur oppofttion au 
monde , & leur fidélité à renoncer à tout ce 
qui eft de fin ejprit. 

31 Mais afin que le monde connoifle ?i Secïue 
que j'aime mon Pere , & que m je fais ce c °g nofc:,t . 

J n > j i * 1 muncuts quia 

que mon Pere m'a ordonne 9 ■ levez- Miç , 0 > â , 
vous , fortons d'icy, • trcm,& ficut 
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m mandata Jefut-Cbrifl va à la mort & fe facrifie f 
dcdu roihi It p ar amour 9 z.par obetffance y 3. avec cou* 

gitc , amus d amour & * obetffance > [mon pour les ebrep 
hinc, tiens ? — • Ce «ja'i/rf t/w /i mort * 
atvtf&i.» j. fi <za^î montré dans fa vie : fi -nous voulons 
que noftre mort foit comme celle de noftre chef, 
unfacrifice d'amour & d'obctjfance >il fwt 
que noftre vie le fbit auffi. Qi n'eftpas un con* 
feil de perfection 3 mais une loi d'obligation 
toutes nos allions devant avoir pour principe 
&pour motif Camour de Dieu j & ejlrepar* 
là rapportées à fa gloire } & avoir pour 
règle la volonté de Dieu > qui nous marque 
* enquoy nous devons chercher à le glorifier* 
& par quoy nous devom Uiy témoigner noflre 
amour. 



CHAPITRE XV. 
Suite du Sermon après la Ccne. 

i. Jésus vigni , fidjeles ses branches 

YIE ET joiE EN LUY SEUL» 

j'fEgofiim ij T E fuis la vraie vigne , & mon PcrC 
vit,svcra ; & J c ft | e vigneron. 

*SïJ?$* fri Us vraîe vi & ne > k VÎ Ç" 

f 7)*«» te y fpirituelle > divine , dont les autres ne 
Man. au font que les figures & les ombres > vigne plan* 
temps de t ée de la main de Dieu dans leftin de la Vier* 
Taffue, ç ^ ^ aJls [ e c \ }am p £ lt mo vcle , & cultivée de 

cette même main. Elle ne porte pas un fruit 
amer comme la fynagogue \ mais un vin dont 
le monde cfl racheté, lavé , fanftifiê > nourrit 
fortifié fur la terre , & envoyé dans le ciel. 

]efus 
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s**jî abandonné à la main de fort 
Terey pour efire cultivé & taillé félon fa. v§- 
tenté. .Adorons ce celeftè vigneron > & puifque 
nousfommes des hranches de fa vigne, laif 
fins- luy en faire ce qu'il luy plaira ; car nous 
nefommes que des branches inutiles y s'il ne 
nous cultive à fa manière. 

z II retranchera toutes les branches qui t Omné 
ne portent point de frutt.cn raoy * &: il palmitcm ia 
taillera toutes celles qui portent du fruit y mc no * L fc ' 
afin qa^JIcs en portent davantage 

Des fidèles fans œuvres font des branches cum > & o«- 
fans fruit. — tf? rCeft pas avoir de lafey > ne» qui fert 
que d'aimer mieux efire un jour retranchés du fa»ôum,pur- 
corps de ]efus-Cbrifi , que d'eftre exercés pay*$ 2b £ l um 1 
ks affligions de cette vie , pour y pçrt cr le^\ s ^ u 
fruit des bonnes-œuvres. — Les bonnes & les 
méchantes branches tiennent à la vigne >mais 
toutes n'y font pas du fruit : ce ne fera qu'au 
jour du grand retranchement que celles cy en 
firont feparées fans retour. — Il n'y a point 
de branche qui ne fouffre la fèrpe -, mais mal- 
heur à celles à qui le vigneron ne touche pas 
en cette vie, & aufquelies il n'appliquera la 
ferpe que pour les retrancher du fep. Effets 
bien differens des foujfrances des bons & de . 
celles des méchans \ tes uns en deviennent 
pires y & les autres meilleurs. — ■ ne veut 
point efire taillé , ne veut point porter de 
fruit , mais veut efire rétranché. Gardons- 
nous bien de repouffer la main de ce charitable \_ 
vigneron. 

3 aVous eftes déjà purs > àcaufe del* ? *j an i 
parole que je vous ai dite. vosmiindi 

La parole de ]efus- Chrift purifie le cœur du * ftis P ro P tcr 
threftien en C éclairant > en luy momrant k %"™\Z:* 
véritable bien & le moyen d'y arriver, en le w r« m 
Tome III. P 
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vobis. portant à renoncer à fes défauts. Cefl un 
a/*an>i3. cou teau qui fert à retrancher les fuper fuit és 
des branches > & qu'il faut toujours avoir à 
la main durant cette vie. — Quand Uieu ne 
. ^ taille point fa vigne par les affligions > il la , 
taille par fa parole & par fa grâce , en la por- 
tant à fe tailler elle- même par la mortification 
& la pénitence. — 7(ous fommes déjà purs , 
x quand ]efus-Çhr)ft nom a lavés dans fon fan g 

par le baiême , ou jufiifiés par la pénitence ^ 
mais ilrefle toâ jours dans la branche lapins 
belle quelque chofè à tailler & à emonder. 
Rien n'efl plus à craindre que de fe croire, 
tout-à-fait pur dans ce monde , & de s'ima* 
ftner que tout eflfait dans noflre cœur. 
4 Manctc 4 Df meures, en moy , & je demeurerai 
in mt:& ego en vous- Comme la branche de la vigne ne 
in vobis. si- Noroît porter de fruit d'elle-même , mais 
eue palmes ç^ut qu'elle demeure attachée au fep : 

non poteit * n * , * _ 

ferre frudû ain » vous n cn pouvez porter aucun * fi 
ifemctipfo, vous ne demeurez en moy. 
nid manferit Deux chofes jont neceffaires\Vune de demeu- 
m vite : fie m j nt i m ement uni à], ç. par lafoy & par la 
?iTmTmap - tharité pour vivre en luy & de luy \ l'autre de 
Jcritis. recevoir de lui la vertu de faire le bien pareeque 
mus ne pouvons faire aucune bonne- œuvre de 
nous-mêmes fans t influence de fa grâce de 
fonE fprit. - Çc n'efl pas ajfc^d'eflre uni par le 
kàiêmc a /. C. notre chef il faut s'y unir encore 
par la prière, par Us deflr\ > far la méditation, 
& par la pratique de fon évangile qui nous le 
fend pluspnfent. — // efl bon défaire en tou- 
tes occafions cette prière des premiers ebrep 
tiens > pour miouveller Cefyxh du bateme ; Je 
\ * renonce à ioy , fat an y à toutes tes pompes 3 & 
à toutes tes œuvres j & je m y unis à vous , 6 

- JtfHï* & P* dwne à voflre zfîrit. — Se 
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feparer de fon Eglife, qui eft fon corps , c'eft 
fe feparer de luy. & de fon Eïprit. Et que/g 
fruits peut-on porter hors de ce cerps & fan$ 
cet Esprit , ftnon des fruits de mort > des fruits 
de malcdiUion ! 

% t Je fyis le fep de la vigne , & vous en 5 + B go 
eftes les branches. Celiry qui demeufe en fum v,tîs \ 
moy 3 & en qui je demeure , porte beau- " c ° s s . *£™lf 
coup de fruit, car vous ne pouvez rien faire net in rf*. & 
(ans moy, ' ego în 0 , 

Vnité admirable du chef avec les membres y hic fei 1 f: l:c - 
defefiS'ChriJlavecfon Eglife, qui ne fin t tllm 5? wlrfi - 5 
qu'un , & comme unfeulcorps y un feulhom- ïotcfr 
me y une feule vigne. ~ ]efxs - Chrijl fait tisfacexc. 
portir àfes membres beaucoup de fuit > quand f *Z>'//<si 
il leur fait mener une vie bien cb) eflienne\ 
qu'il anime de fon Ejprit toutes leurs actions , 
même communes & ordinaires , qu'il les appli* ^ 
que aux bonnes- œuvres. Il répand en eux pour 
cela continuellement fy vertu > comme le tyef 
dans fes membres , comme la vigne dansfcs • 
branches : vertu qui précède y accompagyie & 
fuit toujours leurs bonnes- œuvres & fans ,lê* 
quelle elles ne peuvent en aucune manière ejîre 
agréables à Dieu , ni méritoires. - La gyace de : ^ 
J. C- principe tfficace de toute forte de bien, ejl 
Mceffkh e pour toute bonne atfion , grande on 
petite , facile ou difficile, pour la commencer y U 
continuer & l'achever -S ans eUe non feulement . * . 
on ne fart rien , mais on ne peut rien faire. 

6 Ccluy qui ne demeure pas en moy , 6 Si qu î, 
fera jetté dehors comme un /arment inu- J '" non 
tile ; il fechera , & on le ramaflera, on le 
jettera au feu , & il brûlera. mitictur 

gui n\ft point en ]efm-Chri(l& meurt en ÏÏÏct 
cet état y n'eft bon qu'au feu > comme un far- cct % gtctllf- 
mentfec & retranché. — Quitfejl point uni 8 CJlt cum * 

Pi; 
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&în igncrtt où chef y i. fera feparé du corps , & n'aura 
mittcnc , & aucune part à fes biens ; z, il fera privé du fuc 
a &de la fève de la grâce j 3, abandonné au s 

démon 4, jetté dans le feu éternel j ç. & il 
brûlera toujours fans eftre confumé. — Qui- 
conque prefume pouvoir de luy-même porter du 
fruit y celuylà rteft point dans la vigne : qui 
tfeft point dans la vigne n*eft point en J efus- 
jChrift : qui rfeft point en f. Ç. n'eft poi?it chrê* 
tien ( S. Aug. ) Veut-on , fans horreur* pen- 
fer à cette menace du Fils de Dieu ? Cependant 
le monde efi plein de ces bhnches feches y im~ 
~ pies± athées > mauvais cbreftiens , fchifinatiques * 
; m * hérétiques. Gemijfons pour ces aveugles ,quine 
veulent pas feulement prendre la peine d'exa- 
miner s'ils font dans la vigie , ou s'ils en font 
retranchés 5 ou qui fe flattent d'y eftre & d'y 
forter du fruit > lorfqu'ils ne font que des far- 
mens fecs, prefts àeftrejettés au feu. Cemif 1 
fins ou craignons pour nous-mêmes. 
^Si man- ^ Si vous demeurez en moy , & que mes 
feritis in me, p aro l es demeurent en vous , vous deman- 

îSvobiïS- dctn lout cc S uc vous voud * e z> & il 
fcrint-.quod. vous fera accordé» 

cumque vo- Trois fortes d'unions ou trois conditions pour 
lucrûis » pc obtenir de Dieu ce qu'on defire, 1. Il faut eftre 
teds » & fict un } £ Jefus-Cbrift par une foy vive > & pat 
vo}!>1 *' la charité, z. Luy eftre uni par C amour de fa 
vérité ,&parû méditation de fa paroi? , qui 
ffi la réglé de nos defirs , comme eftant le livre 
des de feins de Dieu , aufquels nos prières & 
^ nos defirs doivent eftre conformes. — Ce n'eft 
~. pas affe\ d'avoir la foy &la charité >il les faut 
nourrir de la parole de Dieu. Il efi du reïpeft 
que mus luy devons & de noflre propre utilité 
de ne la pas lire en paffant & par manière 
$ acquit* llfaut la graver & l'imprimer for* 
tement fflrçt noflre a»ur * afin qu'elle y demeit- 
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r e. Il n'y a que V amour qui ty fdffe demeurer, 
commet n'y a que l'amour qui la fajfe pra- 
tiquer. La 3. condition pour e fin exaucé efi la 
prière. Ce fi par elle que la branche attire le 
fuc & la feve de la vigne , pour s'en nourrir 
plus abondamment*-- Dieu laijfeà celuy qui 
l'aime > la liberté de tout demander 3 & s'en- 
gage à luy tout donner ; parcequHl n'aime & 
71e demande jamais que fa volonté \& que le 
même Efprit qui prie dans les fitints , efi celuy 
qui exauce les faints. 

8 La gloire de mon Pcrc cft que vous h .*" t hoc 
rapportiez beaucoup de fruit > & que vous cft r p a c t * r u$ 
deveniez mes difciples . mens, ûc 

Trois motifs qui font exaucer nos prières } fruâum plu^ 
lagroire de Dieu, îetàfication de l'Eg/ife , & ^ 
ia fanftification desames. Ce font trois condi- **: 
ttons toujours enfermées dam une prtere bten aifcipuln 
chreflienne. Avec la première qui enferme les 
deux autres y Dieu accorde toujours tout ce 
qu'on luy demande. — - Toute la gloire que 
Dieu veut avoir hors de luy-même ,fe réduit ■ 
principalement à celle qu'il fe donne par Pope- 
ration de fa grâce dans les cœurs fur la terre , 
& par l'etfufion de fa gloire dans le ciel. Et* 
tffet la production des fruits de ion ESprit 
dans une orne , & la formation d'un chrefiien* 
luy font plus glorieufès que la création du mon- 
de matériel , & que la production de cette • 
diverfité fi prodigieufe de fleurs & de fruits „ 
vifibles i pamque c'eft par- là que fe formée 
terps myftique & ce monde Spirituel, dans 
lequel & par Jequel il veut eftre éternellement 
adoré, dont fon Fils efi le chef, & dont fon 
Efprit efi l'ame.^ i{ef oyons point en peine 
d'inventer des moyens de glorifier r Dieu. Il n'y „ 
in a point de meilleur ni de plus necefiaire que 
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Vetcrnitè de fon amour à l' accompli ffement de 
fa loy> même en ]efu6-Chrijl. Amour & obeïf * 
fance du Fils envers fon Vere > qui ne pouvoit 
ceffcr d*eftye y ni eftre interrompu d*un mo- 
ment 3 & qui néanmoins mérite la continua- 
I tion éternelle de F amour du Vere envers le 
Fils. ■ — Plus la direction du Verbe à l'égard- 
de la volonté humaine de JcfiM-Chrifi efioit 
fouveraine & infaillibU & l'opération du S. 
Ejprit dans fon cœur , efficace & toute-puif 
fante : plks fa volonté ejioit libre ,fon amour, 

digne de Dieu & Jes aftions méritoires La 

fidélité dé mon amour pour Dieu > & ratta- 
chement de mon cœur à fa loi ne peuvent eftre 
que l'effet de voftre grâce toute- pui ff ant c >â 
Jefm : daigne^ C opérer en moy en l'honneur 
de ce que voflre Vere a opéré en vous. 

ir Je vous ai dit toutes ces chofes 3 afin * H*c 
que ma joie demeure en vous , & que vo£ Io ^ u . tus 

7 • . r • %€ * Vobis y ut 

tre joie fon accomplie. * gaudium 

Comme l'amour de Dieu.efi toujours fuivi mcum fît in 
de r accompli ffement de fa lois l'agcomplijfe-yobis , & 
ment de fa loi eft auffi infeparable de la joie du gaudiu vcA 
cœur. Cefi la joie de f. Ç* la joie chreftienne , trum im ' 
VtffCtde fa grâce , lefruitdefon Etyrity /^P 4catur " r # 
femence & le germe de la joie éternelle qu'il ré* 
fondra dans fes membres , dont il enyvrera 
fes élus , dont il inondera kurs cœurs. 7— 
Cette joie ne fera pleine & parfaite que quand 
la charité le fera y & la loi pleinement & 
parfaitement accomplie & ineffaçablement gra- 
vée dans le cœur. ~~ Si nous voulons nous 
réjouir en vrais chreftiens t foifons voftre joie . , * 
&nos délices de la loi de Dieu : non la joye 
pajptgew d'une leilure fier i le & infruftueufè , 
mais la joie folide d'un amour fincere & vert- • * 
table ; & d'une pratique exafte & perftvc* 
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rame. — Infenfé qui facrifie cette )oie * & 
tefperance île celle du ciel , à une joie char- 
nelle y joie d'un moment 9 joie fouyce de mille 

cha^ins & de mille inquiétude* dès cette vie l 

» 

- §> 1. C OM M A N D E M ENT DE L 5 ÀMOim-# 

Amis* won enclaves. Choix 

DES ELUS, 

» 

N 

il. t h Le commandement que je vous 
12 -j-^ Hoc donne^eft de vous aimer les uns les autres 
cft pracep- commc je vous ai aimés» *- 
tum meum , souvenons-nom donc bien que le comman- 

ut uilma tis , v-r«nj v» » 

invicem ,fi. dement propre àj* C. cft de nous aimer l un 
eut dilexi & Vautre comme ]e fus- Chrift nom a aimés $ 
vos- f e fi à dire en Dieu & pour Dieu , jufyu'à 

f D ' u donner noftre vie l'un pour l'autre. — * La 

Utoltri î oie mrneile ne cme donc P** ta7lt 4 Ne l>0 * 

b fea^i^. s'imagine ;> puifque tous lès commandement 
34* fe reduifent à aimer > à aimer fin frère pour 

-£ph, $. u Camonr de Dieu y & Dieu même dans Job. 
*'%f*' 9 frère. ~~ L'école de Dieu eft une école d*a- 
f*L>l m. moUT &* de charité^ où Jcfus-Qorift commt 
homme, eft luy mêfne le premier difciple de 
. * ' fon Tere. Son amottr four nous a pour mo- 
dèle celuy que fon Pere a pour luy ( v. 9. ) & 
il nous apprend , comme noftre maître , à for- 
mer noftre amour pour nos frem fur celuy 
qu'il a^pour nous. §teel modelle ! & qui y 
peut atteindre} Confiions- nous : ce modelle 
fe fera luy~mime imiter > fi nous le regardons 
*vcc foy, & le prions avec humilité & avec 
un defir fincere de t imiter v 

13 Perfonne ne peut avoir un p!a$ 
i^Majo. g r aod amour que de donner fa vi$ pour 
hac di " ics amis. 
Lc^habct» 'fi donc la charité de f.C. yd a 
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donné fa vie pour fis ennemis , & qui par là uC animam 
en a fait fes amis & les a traités comme les rua . n * ? onat 
plus (bers de Jes amis ! — Un y a rien quon Jjciiïuîs* 
ne fajfe àans le monde pour fe faire un ami 
d'un innenti puiffant dont on a befoin , ou 
que Pon craint \ mm ce n'eft {as là aimer fon 
ennemi \ c x efi s'aimer foy- mime j c'eft vouloir 
confnver fa vie , loin de la donner pour un 
autre. Vous cftes le feul,ô f(fm y quiave\. 
vraiment eu pour vos ennemis t amour d'un 
amidefimerefj'é > fans rien craindre , fans rien 
c $e y e-<\& prévoyant même t ingratitude dont 
vojlre amour devait ejire payé. Vn tel exem- 
ple neft capable que de jetter dans le defep / 
poir ceux qui n'empirent point en voflre grâce ; 
mais , Seigneur > vomfave\ que voftre grac*\ 
eft,par voflre grâce même, toute mon espé- 
rance > & que je ne defijpa e que de moy. 

14 Vous ferez mçs amis * fi vous faites 
ce que je vous commande. M Vos 

Faire la volonté de Dieu , & accomplir fa 3 »\ ici 
- loi y a toujeurs cflé , & en tout état > la con- » fi *v , 
. dition inviolable de CMance & de l'amité dt cso pr * ci ^ 
X>ieu avec les hommes. — Bonté inconceva* piotobis». 
ble 1 II a droit de nom demander vie \our vie\ 
& il fe contente de mm demander notre obtïfî 
fance ! {Malice aveugle , & ingratitude in- 
compréhensible du pécheur > qui rejette cette 
condition qui fait fon bonheur yqui préfère le 
joug de fer y le joug accablant de Ja volonté ' ' 
propre , ou plutôt de celle du dimon>au doux- 
& aimable joug de la volonté de fin Dieu * r 
qui aime mieux avoir le diable pour iyrart % , 
que JcfHs-fljrift pour amil — Qfcroit-ow 
p en fer à prétendre à une telle amitié y ji Jt~- - 
fm-lhrifi ne nom la promettoit luy-mime?: 
& de tilles avances ne font pas capables d& 

Pv 
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Iflgner noflre cœur ! Ce MM fi déréglé quanâ 
• \ il rejette l'amitié de fon Dieu* l'ejt fouvent 
• même quand il la reçoit. C e fi à l'accom* 
pliffement de [es commandements qu'il Catta* 
cbe -, & on veut qu'il s'accommode de toute 
autre chofe» . 

ij Jim 15 Je ne vous appellerai plus defot> 
non dicam ma i s fcrvneurs , parcecjje Je ferviteur ne 
vos fervos.- fèfe çc ç Qn ma jft re# Mai* je 

fiefcit , quid vous al a PP e ^ c me$ ami s > parecque je vous 
faciac ' Do- ai favoic tout ce que j'ai apptis de 

minus ejus. mon Pere. 

Vos atitcm £^ nouvelle fait non des efclaves par 
!" a J OS! U crainte y mais des amis par ta charité..^- 

quia omma , "m * Â a 1 

quxeumque La cor MOtJ]ance *&ft*r** e fi pOM les, 

aujivi à Pa- chreftiens* Les juifs les oyaient tous dans ré- 
*re meo, no. crimre y mm comme dans une lettre en cbif- 
u teci yo.fe , ed» cachetée* dont ils tiefioUnt 

lu que les porteurs > par„cequ'ils n'eft oient que 

des ferviteurs & des efclaves. C e fi à l'ag- 
neau d'ouvrir le livre des myfteres r & d'en 
• rompre les cachets y de déchiffrer cette Ivttrt 
toute myfterieufe y & d'en développer les fe- 
crets.— Si nom voulons les bien connoifire, 
fuyons des amis de l'agneau. Rendons-non*, 
d'humbles difciples de fa parMv» comme il sefi 
luy-même rendu le difiiple de fon T^ere. — 
Toutes les vemès du falut ont efié confiées, 
aux apofires qui en ont efié faits les depofi- 
taires.y pour les laijjirà leurs fuccejfeurs. U 
n'y a q#e ÏEglifi apofioliqm gouvernée par 
. . ks.fîtccejfeu/s de ces apoflm y qui puijfe s'ajfur 
rer de les avoir confier vée s dans, leur pureté w 
& de Les avoir toutes > parcequHl n'y 4 qu'élit 
qui ait la tradition & la fuccejfion apofîoli- 
qMy dont la tige efi dms ]efiu-Chrift & 
dans le Pere mirm. — Toutes les vérités font 
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révélées à l'Eglife ; mais il y en a beaucoup 
oui ne feront developces que dans le ciel. La 
jciencejela patrie celcfiene fera que perfec- 
tionner & qu'achever celle de cette vie. 

16 Ce n'eft pas vous qui m'avez choifî, *6 No* 
mais c'eft moy qui vous ai choifis , & je vo . s .. m * c . lc " 
vous ai établis , c ahn que vous alliez , que çg 0C i cg ,- 
vous rapportiez du fruit, & que voftre vos , &po. 
fruit fubfifte toujours , & que mon Pere fui vos, c ut 
vous donne tout ce que vous lui demande- catfc,& fruc- 
rez en mon nom. * £p-^ m 

Conditions necejfaires pour eflre des amis t ^ v C ft c J UC ' 
& des confident de fefus-chrifi & les mini f maneat : ut 
très de fin Eflat. 1. il faut ne fi pas ingérer \ quodcu,r,quc 
attendre le choix de Jefnt-Chrifl. %. Eflre pctierlris 
établi dans le miniflere par une mifiion Ugi- l"*inc m 
time. 3. lS(on pour demeurer oififs > mais mC0) j ct V o. 
pour aller travailler. 4. Ne pas attendre que bis. * 
le travail fe prefente y mais aller chercher les c Matth*xV+ 
ames. Travailler en forte que l'on cherche l 9* 
non de feuilles , mais du fruit -, non à plaire, 
mais à convertir. 6. Rapporter à Dieu le 
fruit i ne fe le rapporter pas à foy-même par 
la vanité y tintereft y &c. 7. Faire tout 
pour les élus y qui font le fruit qui fubfifte 
JOiijours , pareequ'il a la racine de la ckirité 
éternelle de "Dieu, & le ferme fondement de 
fin eleftion divine. S: Avoir foin de les 
affermir contre les épreuves & les traverfes 
de ce monde y & de les y préparer , afin qu'ils 
demeurent fermes au temps de la tentation. 
9. Offrir à Dieu avec infiance par la prière 
& le travail & le fruit. 10. Offrir à Dieu 
fis élus coïnwe au Pere qui les engendre par 
fa par aie & par fan Ejprit. it» Les offrir 
au nom & par les mérites de ]efus~Chrift en 
$H le Pere les a choifis > & par t qui il fi 
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efi acquit r*. Se rendre fi affectionné aux 
ptterefts de Dieu dans le travail, & fi fami- 
lier avec lui par la prie)*, que For* ait *l& 
r ^ confiance de tout demander , & Cefperanco 
de tout obtenir pour fia gloire , pour le bien de 
CEglife y & pour lefalut des ames. 
*7*+H*c 17 d t Ce qiie je vous commande , eft 
«ando vo- <j e vous a î mcc Jes uns } çs autres. 

cesi. gence entre les ùuvriers dè FEglife. Elle efi 
d i. de S. fort recommandée comme très-neceffaire pour 
Jta*tî. u. rapporter beaucoup de fruit \ Il efi aifé de 
4 \Z^ es ^Fentretenir quand tous les jlrviteurs rtont 
flfi. s'sim P otnt Vautre interefi que celuy du maître» 
& Jud. Elle ' ne peut fubfifier quand quelques + uns 
cherchent leur propte gloire y & ont leurs fins 
particulières. Si ce n'eft pas une vraie cha» 
rité , pure & de fin ter effet S mais une paix 
feulement extérieure & p olitique, ce ri*e(l pas; 
ce que ]cfws-Cbrifi demande. — 1 La divifion 
des ouvriers evang/ tiques > efi un des artifices 
du démon qui lâiréujfit le mieux contre fœu*- 
vrede Biexu A proportion qi? on aime cette 
teuvre y on doit aimer F union que Jefut-Chrifi 
recommande uniquement aux ftens : entrete- 
nir là divifion , c'eft travailler à Fmvre dà 
dubtey &s'affocier avecluy. # 

* 

•f^j. Monde ennemi de* fîdelej;. 

J il IFS INEXCUSABLE S* 

iSSïîtttf-. 18 Si le monde vous liait, Tachez qu'il' 
*î $ vos odît *«ft haï avant vous. 

vobis odio^****** àefire bai &perfecuté d*monM* 
iubuiu — La grande confolation de ceux que fon per+~ 
' fecute > Pmeçufils ne font point du monde* 



1 
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fèfi de fe voir trait tés comme Jefu^Qhrifi. 
Ceux- (ptil daignt ajfockr à fou facerdoce û+ 
à fa mijfion , doivent avoir les mêmes amis 
& les mêmes ennemis que luy. — Souvenons- 
nom toujours de la haine que le monde appor- 
tée au fouveyain Tafteur de nos amcs\&> 
nous ne ferons pas Jurpris de voir fa haine: 
implacable contre fes ferviteurs. — Où efi-il 
maintenant ce monde qui a bai & perfecuté ' 
]efus-Cbrift? & qu'a- t-il fait autre choft 
finon de fervir à fa gloire & à fis deffeins? 
Celuy d'aujottrd-huy aura le même fort 5 &> 
nous aurons part à, celuy de ]efus-Çbrifi fi 
nous foujfrons la haine du monde avec J. C 
Le 1. motif pour la fouffrir ejl< l'exemple du 
maiftre , & l'unité qu'on a avec luy. 

19 Si vous efticz du monde , le monde Si 
aimeroit ce qui cft à lui : mais pareeque Jïf 
vous neftes point du monde , & que je dus quod 
vous ai choifîs & feparés du monde , dcû Cnum crac 
pour cela que le monde vous haie. dilîgcret : 



Z)n fécond motif ejl que par là on peut s'af* <î uia VCrô dc 
jurer que l'on n'eft pas du monde, qu'on ne ^"ftaeT 
fuit point fes maximes, qiton ne fe conduit c j c aj v^sde 



pas par fon ejprit. Le 3. motif de fouffrir mundo 
la haine du monde eft qu'en nous forçant à propterea o- 
nous feparer de luy , ou que cette feparation le vos mSv 
portant à nous haïr, ce nous efl une marque us * 
que Dieu nom aime de cet amour éternel , par» 
lequel il choiftt & fepare de la maffe çorrom* 
pue ceux qu'il luy plaift. — Trop heureux 
celuy à qui il n'en coûte que F amitié mon- 
de pour avoir celle de ]efw - Chrift ! Qu* 
doit on pe?ifer , félon cette parole de4a vérité» 
dé ceux que te monde carcfje & comble de fis* 
fiivéurs y fi non qu'ils font du monde oppo- 
jfés à \efm-chnfi ,fi leur çmtr eft attaché. & 
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r • • ces faux biens ? — tftre du monde , & eftre, 
cbreftiem efire cbreftien y & eftre aimé dit 
monde , ce font deux paradoxes inouïs > deux 
propofîtions inaïliables félon l'évangile* 
»o Mcmé- Souvenez?vous delà parole que je 

totc fermo- vous ai dite ; e Le fervkeur n'eft pas plus 
niç mei, grand que le maître. S'ils m^ont perfecu- 

d^vobts • 9 f x ^ s vous P er ^ ccuteront au *fi > 6> ^ s on * 
t Von eft gardé mes paroles , ils garderont aufli les 

fervu* ma- voftres. 

jor domino vn 4. motif de fouffrir la haine du monde, 
fuo. Si me eft que c* eft une alternative ne ce j} aire > ou de 
fmt™f & n>e ft re P otnt fiwitevr de ]efiis-Cbrift y ou 
vos perfe- d'eftre bai & perfecuté du monde. On doit 
quentur : fi avoir toujours dans l'esprit cette maxime y 
fermoncu comme un prefervatif contre la crainte du 
meum fer- m ande. — . c'eft la vérité qui eft l'occafiondes 
vcftrum rêr - P e ïfi c *tions àts hommes charnels contre les 
vahunt. miniftres de l'évangile* Prétendre l'annoncer 
tfea*, ij. fans les choquer & les irriter y c'eft vouloir 
**• eftre plusfage & plus puijjant que le maiftre. 

Manh. 10.. _ soufrons avec tranquillité & en adorant 

£ Mat* h. en f ecret les ÎH mens D * eH > le m i 0ris & 
94. ^ le rebut de la parole y & les orages qui s'èlc* 

vent contre la vérité \ puiffue c'eji le propre 
des faims y qui con fervent dans leur cœur les 
maximes de ]efus-Cbrifi y & qui font atten- 
tifs aux règles de fa conduite . L'impatience , 
le murmtre y le dépit , font de Veffrit humain, 
non de l'Efprit de Dieu. 
ït S*J M Mais lis- vous feront tous ces mau- 
frxc omnia vais trîytcmens à caufe de mon nom j 
facient vo- parceqtfils ne conooiffenc point celuy qui 

bh ?x Tv m?a Cflv °y é '- 

quiT C ncll4dt 1 7/9 *' ^'f&foitfirir la harae du monde , 
eumxjui *ft parceqve c'eft un grand \- honneur devant 
«ûfit me iïïw» q%ie d'epe en butu au monde ^our la' 
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taufe de Jefm-Chrift ,&defa vérité. +- La 
perfecution nous doit donner plus d'cftime, 
d'attachement & de reconnoiffance pour la 
grâce d'avoir connu & reçu la vérité -, parce- 
que nom voyons dans les perfecuteurs ce que . 
c'eft que de ne Cavoir pas reçue * & d'ejlye 
abandonné à fes propres tenebyes. Ayons 
xompaffton d'eux & de leur ignorance y loin 
de leur injulter ou de les méprifer. Nous 
pouvons devenir ce qu'ils font ; ils peuvent 
devenir ce que nous fommes. Nous méritions 
le jugement qu'ils ont mérité ; nom *?e méri- 
tions pas la mifericorde qui feule nom di flin- 
gue d'eux. — Si l'ignorance n'empêche point 
qu'ils ne foient coupables i combien le font plus 
ceux qui pèchent au milieu des lumières & des 
connoiffances y & qui en abufent contre la 
vérité même. 

zi Si je a'eftois point venu > & que je ** Sînon 
neleur eufle point parlé, ils n'auroient ■ * 

point de péché ; mais maintenant ils n'ont ft^c^pccT 
point d'exeufe de leur péché. catum >p n ^ 

Malheureux celuy à qui les bienfaits de habereiui 
Dieu ne fervent qu'à le rendre inexcufible l nu,lc a ^ cr n 
C'eft ce que font fauvent les grâces exterieu- cxc * ç * tÏG "* 
tes dont le pécheur abufe par fa propre infide. ^ n J£™ 
lité. — Le plus grand des dons , qui eft ecluy fuo* 
de fcfus-Chrift incarné , & la grâce de l'en- 
tendre prêcher , rendent inexcusables ceux qui 
doivent l'attendre le reconnoiftre par let ' 
prophéties, La ùmiere ne leur a pat* rçan- 
què ypuifqu'elte a lui au milieu de leurs tene^ 
1res y & qpc ce n'eft que par ces ténèbres m$» 
mes de leur ejprït , ou par la dureté de leur 
emur y & par la véhémence de leurs pajfion* tj 
qu'ils l'ont rejettée. • 7>e ce que Dieu n'a pà$ ' ' 
molli leur Wif * ni chanté liur tâchants 



3fi Le S AI NT Ê V A NGlir 

f volonté en une borne 3 comme il le pouvoth* 

c'efl un jugement qui ne jujïifiepas leur peché\ 
fui/que c'efi la peine d'un autre pecbê , dr 
, que Dieu ne doit rien au pécheur que la pu- 
nition. # 
*iQuime 23 Ccluy qui me hait, hait auflî mon 
edit , & Pa- Pcrc# 

trem meum u ^ & fe m[ que Vm f ah à 

Chrifty eu à fes membres , remonte jufqtfà 
Dieu. Rejetter le Fils , c'ejl rejetter le Pè- 
re qui efi le même Dieu que luy, Offenfer 
l'ambaffadeur > c'eft efenfer le pririte qu'il 
reprefente, Méprtfer un prédicateur y c'efl 
méprifer celuy qui efi la fourbe & le principe 
w . de fa mijfion. — Les péchés que l'on commet 
. . €0 ntre les Pajieurs & les minifires de tLglife > 
ent une malice particulière. Dieu y eji défi 
honqré comme l'auteur & le principe de la re- 
; Ugion >&]efu*-Chrift comme leprtflre& le 
pontife univerfely doht les autres ne font que 
les images & les vicaires:. 
T4 Si o^e- *4 Si je n'avois point fait parmi eux 
ranonfecif- des oeuvres qu'aucun auirc n'a faites , ils 
fem m cis» D 'aaroknt point de pr ché ; mais maint e- 
slius fecîT, * aDt ils Içs ontv^j & il* n'ont pas JbiJg 
/peccatum * * ous haïr moy & mon Pctcy 
non babc- Plus la mijfion efi nouvelle & extraordi* 

rent: nunc ra j re y pj HS 07i a J re jt fa rejetter > fi des 

Tcnmt\ yl Miracles extraordinaires & roweaux neprox* 
©dcrùnt & v * nt c i^elle efi de Dieu. ]ifm-chrift même 
if c , & Pa- n'a pas voulu que les miracles de charité > de 
tx<m meum. douceur , d'humilité & dis autres vertus , ni 
fa manière toute divine d'annoncer la parok 
de Dieu y fuffent fuffifans pour obliger les 
hommes à le recevoir > larfqu'il s'ejt dit en- 
voyé de Dû u. pour refmmer la religion. -~ ' 
meure fon fa lut entre les maîns- d'un 



Kl by Google 



siioN*. Jean On XV. 

impofleur , que de croire un nouvel apojke 
fans miracles : mais fejt fermer l'oreille à ta 
voix deT>\eu 3 que de ne Je pas rendre aut 
miracles par lefqueh Dieu Je ul peut parler aux 
hommes. — Nous ne Jbmmes pas en fureté 
pour avoir reçu ]efus-CbriJl * nous devons 
craindre cTeJlre condamnés pour n'avoir pas 
fait ajfe^d'ufage de fes myjleres, 

25 afin que la parole qui eft écrite dans 15 Sed'nt 
leur loi,foir accomplie :g Ils m^nt haï^ im pl catut 
fans aucun ïujet. * fermo , qui 

C'ejl hdir Tdtu de ne vouloir pas lui obéir, Sjgujï 
& de s'oppofer à l'établijjement de fon regneefr.g Quia 
&de fa religion] par ceque c'ejl ejïre ennemi cxliohabuc- 
de fa gloire qu'il y a attachée.— Ce mot fait ^ nt *egra- 
horreur : Hair Dieu i & plus encore : Le hoir p/ 
fans fujet. Cependant c'ejl le bair que de ne 8 J * 
pas aimer fa loi, fa conduite y les ordres de fa- 
providence , &ç. On n'en a ni la penfee > ni 
la volonté expr*Jfe\ mais les ctuvres renfer- 
ment tout cela. — Quel fujet d'haïr un Dieu 
qui ejl la bonté même , & qui ne nous a ja- 
mais fait que du bien ? Mais il n'y a ni rai* *f r fj ^ u,n 
on ni jujtjcedans k pèche. ïlt paradi- 

z6 b f Mais lorfque le confolateur fera tus , quem 
venu , cet Efprit de vérité qui procède du c &°. mîttam 
Pere , que je vous envoyerai de la part du vob, r s à . Pa - 
Pere , il rendra témoignage de moy. ^gJJ 

AneamiJJons-nûus devant ce myjtere ado- à Paire pro- 
fable de h Trinité des perfonnes divines , où cedis , iite 
voftre foy a pour objet un Pere fans principe ■ ^ftimonium 
qui engendre un Fils; un Fils qui produit P^ rh,bcb " 
avec fon Tere & par la nature féconde qu'il ^ I ^ 
reçoit de luy > le faint Ejprit , qui eJlCamour 48 . 
fubStantiel & conjubjiantiel du Pere & du D '~ 
Fils>egal en tout aux deux. \Adorons fa?*~ cb ** m 
myjtere de l'incarnation du Verbe qui eji en- i^f cen / T0Jê . 
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core marqué icy ; puifque fi ]efus-Chrift n*efi 
toit Dieu* il nepourroit envoyer & donner 
le S. Efprit y ne pouvant envoyer & donner 
que ce~ qiïil produit \ & il ne pourroh rece- 
voir témoignage de l'Ecrit de vérité y fi ce 
qu'il a dit de fa divinité ïftoit faux. ^id~ 
mirons avec reconnoi fiance le myfiere de la 
miffion du S. Eïprit dans lEglife pour la for^ 
mer 5 dans fis minifires , pour coopérer à fa 
formation, dans les fidèles, pour leur faire 
vaincre te monde , & les faire entrer dans la 
firuRuredu corps de Jefus-Cbrifi. — Que 
craignons-nous ? VEfp/it qui ctt dans l'E- 
glifè & dans nos cœurs > ejl plus fort & plut 
puijfant que celui qui e fi dans le .monde & 
dans les impies. — ESfrit de confolation* à 
répreuve de toutes les tribulations , perfecu- 
lions y & traverfes du z:rnde: Ejprit de 
vérité , à l'épreuve de toute illufion > de 
tout artifice & de tout menfonge. — Ejbrit 
de confolation pour ceux qui je privent de 
toutes celles du monde pour fuivre Jefhs-C. 
Ejprit de vérité y panequ'il en donne l'amour 
& le goût y qu'il en forme les prédicateurs & 
les difciples y qiiïl rend témoignage à* la véri- 
té incarnée parfes dons extérieurs: & par fon 
opération intérieure y par les miracles <& par 
les vertus cbresliennes > par fa lumière qui 
fait connoifire cette vérité incarnée, par fa 
force qu'il infpire aUx martyrs & aux confef- 
feurs pour la conférer. — On travaille en 
vain y quand on prétend étouffer les erreurs 
par les Jeu/es voies humaines , fans les fecours 
de l'Ejprit de vérité. Cefi fon œuvre ; c'eft 
en luy qu'il faut mettre fa confiance i , pour 
l'avoir dans le cœur , dans l'cfprit & Car la 
langue. On doit fouvent Vinvoyier commt 
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Efltrit de vérité > pour l'oppofer à Vefyrit d'er- 
reur & de fi du âl ion. 

27 Et vous en rendrez aufli témoigna- *7 Et . Yos 
gepa recrue vous eûes avec moy dès \*^^? 
commencement. t j s § q U j a a b 

il y a deux témoins irréparables du Fils de initio me. 
Dieu \ fon EjpHt opérant intérieurement & cum cllis. 
extérieurement dans VEglife > &• fon EJprit 
parlant par la bouche de fis apofires & de * 
fisminiflres, Ce fi la voie établie de Dieu > 
& dont il ne dlïpenfe que très-rarement. — 
Il n'y a point de vérité qui ne nom vienne 
par le témoignage 'de la parole apofiolique > 
par récriture , ou par la tradition j ni de mi- 
nistère necejfuire que les Apofires n'ayent re- 
fit de ]efus-Cbrifi pour le laiffer à tEglipe. . 
C'eft pour cela que FEglife a efié fondée par 
ceux qui ont efié dés le commencement avec 
Jefus-C. afin que par eux & par leurs fuc* 
cejfeurs le canal de la vérité & de la mijfion* 
depuis fefus-Chrift qui en efi la fottree > ne 
fût point interrompu. Tenons à ce canal >fi 
nous voulons tenir à la four ce. 



CHAPITRE XVL 

Suite du Sermon après la Ccne. 

5. 1. Prédiction, bbs pirse- 
cutions. Promesse db * 
l'E sprit-consol ateur. 

I TE vous ai dit ces ebofes , afin que rien 1 H * c J*- 
J ne vous foit occafion de fcandale & de C "L°. $ fuîT1 

cftUte - fcandalizc- 

La parole de Dieu efi la vraie cenfolat ion mini. 
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des chrcfiiens dans les afflictions j & un puifi 
fant prefervatif contre les fcandales. — Lorp* 
que l'on s'attend à tout > on n*efi fkrpris de 
y rien. On fe trompe toujours quand on Je flat- 
te de trouver le monde favorable aux vérités 
tvahgeliques > & de pouvoir Y apprivoiser fur 
les maximes (fe JefwCbrift. L'unique pre* 
coution falutaire eft de n'ejperer deluy aucun 
quartier , &dene l'appuyer que fur la puif* 
fance & la bonté de tZffrit qui nous eftpro- 
* . mis. — La prévoyance humaine nefert à en* 

courager les hommes qu'en tes élevant au def* 
fus des penls par ïefperânct de tes éviter } k 
frediftion de J . Ç. ne leur fait efperer de 
vaincre le monde , qu'en les effurant quils 
fuccowberont fous la malice du monde. — 
Ceft la devife de ? homme charnel; Vaincre 
pour ne pas fouffrir.\ la devifè de l'hommt 
chrefljen eft : Soupir pour vaincre i eftre 
^ foulé aux pkds pour ne pas tomber : mourifi 
pour vivre. 

% Abfquc * Ils vous chafleront des fynagogues j 
Jynagogis & le temps va venir , que quiconque voui 
facieft vos- f era mourir > croira faire un facxificc à 

fed venu hc Dku 

S SSL Cefi un temps bien déplorable que celuy oi 
cit vos , ar- l'on croit honorer T>ieu en pafecutant la 
bitretur ob- vérité & fis difciples. C* temps eft venu % 
fcquium fe &u ne finira qifavec le monde : la patience 
JJ* ftar « ne doit finir auffi qu'avec la vie. — On efpe* 
e °* ♦ re toujours de voir l'impiété humiliée > & 
l'innocence viflorieujè ; on fe trompe. Le 
temps dans toute fon étendue eft* l'heure du 
y monde \ celle des chreftiens y tfefi l'éternité.-* 
La crainte de la mort eft quelquefois une ten* 
tat ion moins dangereufe que celle qui vient 
de l'amour de la religion. EJlre regardé & t 
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£*r ce#.v eff /m* fes miniftres, com- 
me un impie, indigne de tout commerce avec 
Dieu y comme un membre pourri > capable de 
tout corrompre dans la focieté des faints\ 
teft pour les personnes pieu fis une mort plus 
terrible que celle du corps. — En vain on fi 
flatte de la pureté de fis intentions & d'un 
%ele de religion , en pourfuivant des gens-de- 
bien à feu & à fang y fi on efl ou aveuglé 
par fa propre pajfion, ou emporté par celle des 
autres 9 faute de vouloir rien examiner. On 
croit fouvent fàcrifier à Dieu un impie >&on 
ficrifie au diable un feryiteur de Dieu. 

3 Et ils vous traiteront de la forte » ' j Et hxç 
pareequ'ils ne conooiflent ni mon Pcre ni Scient 

moy. bis,quianon 

Vignorance du vrai culte de Dieu & de ^ItcmXz- 
fis deffeins fur fbn Fils , a efti la fource d'un que me. 
grand nombre de crimes & de péchés s mm 
elle esloit elle-même l'effet & la punition** 
d'autres péchés. Si une telle ignorance peut . . 
txeufir de péché , on peut juttifier les perfi- 
tuteurs des apoftres. — §£u]md on a une fois 
rejetté la lumière comme les juifs > il n*y a 
point de péchés dont on ne fbit capable. — 
Les ténèbres pénales que le péché répand dans 
le cœur , ne le portent pas feulement k fi pré- 
cipiter dans les crimes , mais c'efl même ce * - 
qui luiperfuade quHl firt Dieu en les commet- 
tant. — Double injufiiee > double mifire* 
d'outrager Dieu en perfecutant fis firuiteun 
& en voulant détruire foi culte & fa reli- 
gion i&de prétendre encore que Dieu leur en 
tiendra compte. — Heiu ! que cet étatUft 
f une fie , où Von croit fuivre la lumière de 
'Dieu > lorfqu'on rCa pour guide que fis propres 
ténèbres > où Con prend le mal pour le bien * 
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& le péché pour la vertu. 
4ScdhaîC 4 Or je vous dis ces chofçs , afinque 
locutus rumj or fq UC C c temps-là fera venu , vous vous 
vobjs ui r ouvcn j ra que je vous les ai dites. * 
lwra eotuwt Le * ventes portent du fruit en leur temps , 
reminifea- quoiqu'elles paroifent fouvent inutiles quand 
triai, yù*on les enfeigne. — Ctfl mal ménager fes amis 
ego dixivo-^ de kur cacher Jes vérités affligeantes* 
bi$ * * quand il eft utile qu'ils Us connoiffenh — • 
Jefus-Chrijt n'afflige pas pour affliger, mais 
pour faire connoifire le befoin qu'on a de lui, 
& pour obliger à viiller > à prier > à fe défier 
du monde & de foy-mème. — C'eft une preuve 
invincible de la imite de la religion ebreftien- 
ne y de ce que Jcfus-Cbrijl a prédit exatte- 
ment tout ce qui devoit arriver tant à fon 
EgHfe,qu 9 à lny-même\ & q^ ayant contre 
elle toutes les puiffances du monde , elle en 
triompher oit par Fa feule force de la parole & 
r de l'Ecrit de Dieu. 

5 Hgc au- 1 J e ne vous * es *î P* s dites ^ s * c cotII ~ 
rem vobisab tîicncement , pareeque j'eftois avec vous, 
iritio non Maintenant t j* K*'e» vais à celuy qui m'a 
dm , q lua envoyé > &aucuû de yous ne me demande 

ram. Ntinc ^ J e vais. 

f vado ad Vn fige pâfleur fç ait donner des avis & 
curr,qui mi- des confolations à propos , & félon les befoins* 
fit me ?& On doit établir les ames dans une vive foy de 
ncTToexvo-^ toui c-pmffance de T)icu& delà grâce de 
giîmeTS M^Cbrift avant que de leur faire envifager 
vadis ? les difficultés , les périls les tentations qui fi 
' t D«4. trouvent dans la voie de Dieu -, comme ]. £ 
7)/V». après a a jf erm i f cs apofires dans la foy de fa divinité 
Vaf2ue. ^ & [ es merveilles de fa vie y avat 

que de leur découvrir clairement le myflcre de 
. fa mort , & les persécutions qu'ils dévoient 
eux mêmes ejfuyer. r- On a peu de curiofté 
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pour les chofes de l 'éternité : les biens ou les 
maux de cette vie nom tiennent plus au azur 
que ceux qui font refervés pour le fiecle à 
venir* Nous n'avons plus J . C. viftblement 
prefent four l'interroger : mais il ejl prefent 
dans les écritures & dans fon Eglife pour nous 
répondre >& ilfè rend prefent dans la prière 
pour parler à ceux qui favent s'y rendre pre- 
fens à luy par une foy vive , refyefîueufe , & 
appliquée. , N 

6 Mais parceque je vous a! dit ces cho- " € Scdquîa' 
fcs , voftre cœur fe trouve plein de tri£ hxc locuui* 

tefle. funa vobis» 

Que V amour de la croix eft rare , & qu'il y ^^J^ 
en a peu qui la voyent venir fans en eftre at- V cftr«nw 
triftés. — Vn bien fenfible qu'on craint de per* 
ire nous occupe plus l'efprit & le cœur > que 
tous les biens invifibles que l'efperance nous 
fait attendre : tant nous fommes encore peu 
afftrmis dans, la- foy. — La joie ou la trifteffe 
font les deux pajjions qui emportent ordinaire- 
ment toute l'application de l'efyrit , & qui 
occupent toute l'a£livité du ŒUr. Il eft donc 
bien important d'en bien choifir l'objet , & de 
n'y tenir qu'en la manière qu'on doit. La 
trifteffe félon la foy n'eft point me trifteffe oi- 
five y binguiffanie & endormie , mati me triÇ* 
tejfe appliquée à Dieu <& aux- chofes de fêter- N * 
nhé y une trifteffe qui fçait interroger Dieu 
dans la prière , pour luy demander lumière fur 
fon état prefent y la grâce d'en bien ufer 3 & d'en 
faire un moyen pour le fuivre où il eft allé. —* 
La trifteffe ebreftienne peut enfcèr dans le cœur* 
niais elle ne le doit pas remplir - y ni V occuper 
tout entier. Elle peut y demeurer y maïs elle n'y 
doit pas commander y ni s'en rendre la maiftref- 
fe. La foy & ïeSperance y doivent toujours 
ejire les plus for tes. 
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7 Sedeg'o 7 Cependant je vous dis la vérité : Il vou* 
vetitatem c ft ul ^ e que j e m ' en a in Ci cac fi j e ne m'en 

i£JE?t! vais , le confolateuc ne viendra point à 
bis ut ego vous : mais fi je m'en vais, je vous Un- 
vadâîficniin voyerai. 

non abicro, La mortn'efi qu'un voyage , félon le langa* 

Paraditus Je & rfe j. c# ^ M/tfgfi de b 

2 vos fi M " * W to « & 

aucem *b\t-facrificedefajnort adetrifle& d'affligeant s 
ro> mhtzm pour ne leur en faire voir que la neceffné & 
*ua ad vos. fttfftffl? ^ r — // /Wr* fait 

gardé j & terre fouillée & profanée far le 
♦ péché d'Adam , & par tant de crimes & de fa- 
crileges > foit purifiée par k purifiée de la croix 
avant qu'elle puife recevoir le faint Ejprity 
que le péché de l'homme foit expié par la mort 
delà vraie viUime , avant qu'il puiffe eflre 
réconcilié avec Dieu par fon Efprit > que fin 
cœur foit lavé dans lefang du Sauveur , avant 
qu'il devienne le temple du faint E jprit>& qu'il ' 
' eontratie avec fon Dieu la nouvelle alliance 
dont J. Ç. eft le médiateur ^ar fon fang , & le 
lien & le gage par fon Ejprit. — ■ On ne peut 
avoir en même temps les confolations de la terre 
& celles du ciel. Il faut eboifir, — Les atta- 
ches aux perfonnes même les flus faintes , font 
des obfiacles à la fainteté & aux confolations 
intérieures > plus pures , plus folides 9 & plus 
Miles. Combien plus les attachemens criminels 
e^* les pajfions charnelles rendent l'homme in* 
digne de Dieu ! — L'ordre delà reconciliation 
particulière efi marqué dans celuy de la recon- 
ciliation generefe > qui demande qu'on expie le 
péché par la pénitence avant que de recevoir la 
grâce de la réconciliation , & la chair glorieufe 
de Jcfis-Chrift. 
S Et cùm 8 Et lorlqu'il fera venu , il convaincra le 

monde 
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«tonde touchant le péché , touchant la jiifti- vcrcnc 
ce 3 & touchant le jugement. KÏÏJS 
Irf/ay découvre trois états ou rkomntt caîo , > & de 
fe trouve, le u où il efi fous le péché, 0/} jiftiria, & 
n'y a qu'infidélité pour T>ieu 3 parcequ'il ti'yate judicien 
point dtfoy en Jefm-Chrifi. Le t, où il efi fous 
la grâce , où l'on fumonte te péché & l'on ac- 
quiert la juftice par lafoy en fefîts-chrifi rep 
pifeitè & par l'cfperance des biens invifiblcs. 
Le 3 . ou il fera dans la paix du ciel y où J. C* 
régnera avec fit membres y le diable eflant re- 
légué dans Us enfers avec les reprouvés par le 
dernier jugement. Ainfi la fo% nous apprerd 
trois vérités capitales y enfeignées icy par J . C. 
expliquées par faint Vaut > Rom. 3. 9. (> iz. 
Rom. 1. 17.& ch. 5. & 7. & qui renfer- 
ment toute la théologie cbrefiiennc>qui n' efi pas 
pour un feul ptuple comne celle de la loi , mais 
pour toute U terre. La 1. efi la corruption gé- 
nérale de U nature da?is\Adam > & en fui te U 
regr/e dupechè jufques à fefus- Cbrifi La 2. efi 
ta réparation de la nature dans le nouvel Adam, 
& le règne d. [ajuflice chreftiennè par fa grâce, 
La 3, efi la co ndamnation des pécheurs > & U 
définition entier du règne du péché & de tou- 
te la puijjance du diable par le dernier jugement» 
— > Il n'y a que le faint Efprit qui puijj'c donner . 
une connoifiance certaine & une preuve indu- 
bitable de la plaie du péché originel , & du, 
de for dre qu'il a fait dans le monde. Les fecrets 
de l'établi fi ement de la vraie juflice par f> C. 
font encore plus impénétrables fans la foy. Les 
juger, ens de Dieu dans la punition temporelle 
& étemelle du péché , font à l'esprit humain 
un abyfme profond & impénétrable > Abyfmi*« 
milita. 

Tome III. <3L 
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9 De pec- 9 touchant le péché , pareequ'ils n'ont 

cato qoidé . p 0 i nt cru en moy. 

qu« non r n > e p p ll(s ca p a H e de faire concevoir 

in me - Unt combien le monde efi corrompu par le péché, que 
f incrédulité des juifs , à qui tant de bienfaits , 
de prophéties , de miracles , n'ont fervi qu'à les 
endurcir, & que la douceur de Jefù's-Cbrifi 
n'a fait qu'irriter. — La dureté , l'envie , 
Voppofition à la vérité connue dans ceux qui 
ont reçu plus de lumière, eft une marque éviden- 
te de la domination de la concupifcence. Encore 
faut-il que le faint Ejprit nous en fajfe tirer 
cette connoijjance. - La vue de l'incrédulité 
de tant de peupfes , nous doit fer vir à nous con- 
vaincre que nous n'efiions nonplus qu'eux que 
des enfans de colère. Les péchés des autres nous 
montrent ce que nous ferions nous-mêmes fans 
la grâce de}. C. . 

10 De Juf- 10 Touchant la juftice , par«que je m en 
tîtiâ vero> va is à mon Pcrc , & que vous ne me vetrez 

quia ad P a- i UJ> 

trem vado , ^ n u fe^ j e defeente du S. £ fprtt , de 
videbitis" 011 connoifire l'inutilité de la juftice légale. & toute 
me : charnelle , & la necejfné de la juf ut de Dieu , 
qui efi par lafoy en J. C.refiufcité, retiré dam 
le cieljùr > caché aux hommes , pour eftre l'objet 
de leurfoy & de leur confiance jufqu'à fa. mani* 
fefiation. — Si c' efi- la la vraie juftice , de ne 
■ s'attacher à rien de viftble \ enfans des hommes» 
jufques à quand aurex^vous le cœur panebe 
' vers la terre ? Que vous firt d'aimer la vanité , 
^ de courir après le menfonge-.? cherchées 
chofes d'en haut , où Je fus- Chrifi efi à la droite 
de fon "Père. Ce fi de là que vient la vraie ]U}- 
tice. C'eft là que font les vrais biens. 
ii Deiu- n E t touchant le jugement , parcequelç 
*i«9*j»tem» j ncc jjj, njonde eft déjà jugé. 
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Ceft eevanple , prêché par la mijfion du S. JJJ ^ 
E/^r/r > découvre la colère de Dieu qui m f,ndi 
éïlattera contre Cinpktè & iïnjufiîce des juiUutu*cft. 
hommes. Ceft par annoncer le jugement der- 
nier, & par faire connoiftre ]efus-Chrift juge 
des vivans & des morts y que les apojlres ont 
commencé la prédication de ï Evangile. — Le 
procès eft fait au prince du monde y & la fen- 
tence de fa condamnation s\xecute tous les 
jours depuis celuy de la defcente du S. Ejprit $ 
où trois mille ames luy furent arrachées comme 
à un ufurpateur. — L'idolâtrie détruite > les 
gentils convertis y les pojfcdés délivrés au nom 
de Jefus-ftrift > ? évangile reçu par tout , les 
martyrs qui donnent leur vie plutoft que de 
donner de l'encens au dcmon \ tout cela fait - 
voir qu'il eft condamné & dépouillé de tout* 

— Hommes aveugles , qui vous attache-^ en* 
tore au monde y & qui y mette%vos ejperan- 
ces y que deviendre^vous y voftre prince ef 
tant déjà condamné au juplice éternel? 

12 J'aurois encore beaucoup de chofès à i* Adhuc 
vous dire : mais vous ne pouvez pas les habc ^ . mul * 
porter prefentement. * " ™ b r IS , ûl ; 

* ~t s* ' n . n * * cerc:fcdno 

Jefus-Chrtft pratique ce quila enfetgne y poceftispor- 
ne donnant que du lait aux en fans y & propor- tare modo. 
tionnant les vérités à la portée dès auditeurs. 
Il jette la femence des plus grandes vérités & 
de toute la feience de l'Eglife y que le faint 
Ejprit developera un jour i comme on le fait & "T* 
C égard des enfans y en leur enjèignant en gros 
les myfteres de la Trinité & de l'incarnation. 

— Le devoir d'un bon pafteur eft d'inftruire 
fin peuple félon fa capacité. — Vn directeur 
doit ouvrir les vérités & les voies de Dieu 
aux amss , à proportion que Dieu y ouvre leur 
e&rit & leur cwir $ & autant qu'il leur eA 

ojy 



Digitized by Google 



^6^ Le saint Evangile 

utile. — Il doit étudier cette enduite fige # 
& pleine de ci fer et ion en Jcfus-Cbrijl r&> 
lity demander dans tes occasions la grâce de 

Imiter» v 
Cum 13 Quand PEfprit de vérité fera venu , 

amcmvcnc- il vous enfeignera toute vérité. Car il ne 
m: ilîe Spi- par i cra pas d e | U y-même , mais il dira tout 

t^TdoccWi ce V*'' 1 ! ni,ra eiu 5 ndu > & a vous annoncer ^ 
vos orr ntTn les chofes à venir. 

vetiraïcm ? Tuifque toute vérité de la foy & dufi'ut 
i:m enim ^ a e p ^nfeignii aux apoftres pour efire coxjig- 
jîW» a néeàl'Egiifiytout ce qu'ils n'ont point en- 
kT^XîvLf^ 0H P ar écriture y ou par-la tradition, 
qr c auJict , n'efl ni de la foy , ni neceffahe au filut : & 
lrqi.ctur, & tout ce qui ejl contraire à ce qu'ils o?it enfei- 
quae ventura ^ y A meur & menfinge. — Il faut bien 
recourir à la tradition, puifque tout n'efl pis 

• dans récriture , quoique tout ait efié en feigne. 
r- C'efl au faï*t Ejprit à faire germer 
fruiïifier les femences des vérités que fefM- 
Cbrifi a jettées dans le cœur defes apoftres. 5 à 
les étendre > les éclairât y les faire entendre , 
& ■ les faire aimer. — La manière d'enfeigner, 
propre à l'Efprit de vérité , c'efl de porter les 
vérités jufqw dans fejprit & dans le cœur , 
& d'en donner l'intelligence & t amour. — 

r ffjCjbrh de vérité n'efl h maijlre intérieur , 
tout puitfant ? infa't! ! ib!e de la vérité , que 
* . ' parcequ'U procède de la vérité & de la fageffe 
éternelle j & q^cn recevant d'elle fin cfjence 
il reçoit avec elle toute vérité , comme la vé- 
rité & la fageffe éternelle la reçoit de fin <j>cre 

• par fa génération éternelle. — UEglifc pareil- 

• lement ne parle point d'elle-même quand elle 
enfiignefis en fans iclle ne dit que ce qu'elle a 
entendu de PB îprit de vérité par l'écriture & 
fa traéjliçni— Quiconque eft particulière* 
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ment appelle à étudier , à expliquer > & à 
d-fendre la vérité , doit beaucoup dépendre de 
l' Ejprit de vérité : il doit l'adorer, l'invoquer, 
fat tirer par d'ardens defirs & par de bonnes- 
œuvres y pour entYcr par luy dans les vérités 
chrétiennes. — C'eft le tenter & le desbon- 
norer, que de prétendre qu'il veuille contbiter 
nojire curiofité pour l s avenir. Çe qu'il vient 
. annoncer , ce font les vérités > les myftercs > 
& les espérances du fiecle futur y & c'eft ce que 
nous devons dejirer qiïil nous faffe & croire 
& aimer. / 
; 14 C'eft luy qui me glorifiera > parcequ'îl * ,!e m « 
prendra de ce qui eft à moy > & il vous Tan- *™ • 

rtoccra. •ccipicc ♦ & 

Comme la mljfion du Fils a efté pour la annundalrit 
gloire du Pere , ainfi la mijfton du faim Ejprit vobis. 
eft toute four glorifier le Fik j en étib'ijjànt 
fon royaume > qui eft VEglife , en faifant con- 
noiftre fon nom partout p&r U prédication 
evangelijue > en luy formant fes membres par 
la nouvelle naiffance & la nouvelle vie qu'il 
le u? donne en luy y & en faifant connoiftre fa 
gloire & fa puijjancc par les miracles , k don 
'des Lingues 5 les prof, tics, & tous le$ autres 
ejfirts d:s dms du S ^Esprit. Tous les tfftts de 
, fiinteté & toutes les Œuvres de la grâce vien- 
nent du faim Eïprit y comme Ejprit ds Je fus \ 
Esprit , qui procédant de luy , reçoit tout dà 
luy eterntllemertt > & qui dans le temps îïeft 
* envoyé ni donné qu'à luy & qu'à fes membres^ 
que par fes mérites & que pour f accomplirez 
ment de fes deffeins & pour la formation de , 
fon corps. — ■ Les pe* formes divines mêmes 
honorent celles dont elles procèdent » & tout 
ce yti procède de Dieu , honore bien > ou le 
doit honorer. Nous ne devons donc faire 

; ojij 
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aucun ufage des dons du fréteur que pour k 
Créateur même , en les rapportant tous à fa 
gloire y & n'en ufant que fe ton fa volonté & 
Jon t intention, 
i ç Omnia iy Tout ce qu'a mon Perc cft à moy r 
cjuxcunnquc c'eft pourcjuoy je vous ai dit qu'il pren- 

habccP A tcf, dra4ccc qui tft à moy, Se vous l'annon- 

Proptcrcà ccrat . 

dix» : quia <le Le faint Efprit procède du Vert & du Fils 
ircoacci- comme d'un fenl principe. Tout ce qui eft an 

pîtne , & an. ?m ç ji au Fi(s y & c > c fl fa Vîyt qiie ie F j[ s 

vobil! * r( Ç Qtt la vertH te produire le S. Efprit en fuy 
communiquant tout ce qu'il reçoit du Tere , 
c*eft-à-dire fon effence. — Tout ce qui a eflè 
annoncé aux apoflres & à l'Eglife y vient du 
Fils y & du Tere par le Fils. — Ilnefe lajfe 
point de nous avertir qu'on ne doit apprendre 
s aux fidèles que se que les apoflres ont appris du 
faint Efyriî y ou qui n 9 xfoit renfermé. — 
Dieiè répand une grande benediftion fur h 
parole d'un ban pafleur y qui n'annonce rien que 
ee qu'il prend de Jtfvs-Cbrift non par la feule 
étude de fa parole > mais aujfi par la médita- 
tion & la prière. 

$. 2. J .O X A A P R fi's L A T R I S T fi S S E» 

i6 f Mo- l6 t Encore un peu de temps y & vous ne 
dicum » Se " me verrez plus ; & encore un peu de temps> 
jam non vi- & Y0US me verrez pareeque je m'en vais à 

debius me: \y 0trm 

it o^cum , joie fuit la trifleffe. ]efus fe cache quel- 
& videbitis quefois y mais non pour longtemps y à ceux 
me, quia va - qu'il aime le plus. — Toute la vie prefente eft 
do Pd Parré. un p eu temps & un pm de temps m Y un peu de 

Dit .Aprh j° ie ou un f iu rff * r *MT e : C0Ht J C0Hrt - Ce qu'il 
Vafqut. a d'agréable dans le monde > ou ce qu'il y a de 
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p enible & d'affligeant >ne mente pas d'eftre com- 
pté. — <Après les confblations que J. vient 
de donner aux apoflre s , il leur parle plus clai- 
rement de fa /épuration : mais il ajoute à tota- 
les les -autres confolations tejperance de la re- 
furreâiion qui en efi le fondement. — La mort 
ne nous ta r.ivi que pour nous le rendre dans 
une plénitude de puijfance & de gloire y & en 
état d'eftre t objet de nofire joie & denoftre 
bonheur eterneL 

17 Sur cela , <jucjqucs-uns de fes di£ 17 I> î xe - 
ciples fe dirent les uns aux autres ; Quc runl . c *gocx 
nous veut-iî dire par là; Encore un peu «ucipMlis'e- 
de temps y & vous ne me verrez plus -, &£ s m a : q^j 
encore un peu de teipps, & vous me ver* efthocquod 
rez , pareeque je vais à mon Pere dicit nobis: 

18 lis difoient doac : Que veut dire : ModlcUm,& 
Encore un peu de temps ? Nous ne favons v . ,d f, bl " 
ce qu il nous veut due, - icerim ' mo . 

On ne veut point comprendre la neceffitè dicum» & 
de la fouffrance , ni la brièveté de la vie. — videbitis 
Les paroles de Jefus-Chrifi font quelques fois mt . >& , q p uîa 
obfcures , afin quton s'y applique davantage y ™ c| £ ) 
& que ton ait recours à luy pour en avoir 18 Dicc- 
V intelligence. Çe qu'il leur avoit dit fi fou- bant C rgo» 
vent de fa mort , & depuis peu de la trabifon ^ uid crt h<? c » 
tramée par un des dou%e , leur devoit ouvrir ^î d i dicir ï 
teïpprit à ces paroles \ mais ce n'eftoit pas en- ncfciwuT 
core le temps de la lumière & de tinteUigen- quid; lequi. 
ce. — L'obfcurité ne rebute point &ne de. cur. # 
courage point les vrais difciples > mais les por- 
te à chercher l'intelligence , en avouant hum- 
blement leur ignorance ; au- lieu que les or* 
gueilleux en prennent occafion ou de fe railler 
des chofes de Dieu 3 ou d $ en négliger t étude, 
ou d'en murmurer & blajphemcr contre Dieu. ' 
*- Cefl tordre de la providence que nous de- 
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fendions les uns des autres* pour nous inftrui- 
re des vérités obfcures , & de recourir iota 
enfemble à Dieu* quand les hommes ne nous 
peuvent éclairer. t 
"10 Co- }9 Mais Jefus connoiffnnt qu'ils vou- 
z^novic auté loient l'interroger là - dclFus ^ leur du ; 
J-tfu*> quia Vous vous demande*, les uns aux autres ce 
volebanc q ue j e vom a j vou j u fc rç par ce^paroles i 

^uc, &<li- tîKOre peu de temps, & vous ne me 
xu cis : De verrez plus j & encore un peu de temps > 
hocqnxriti; & vous me verrez. 

înter vos , Jcfîis va an devait ch ceux qui défirent 
«ta dixi > fatremnt de connoiftre la verhé. Il pre- 

81 non vide- vmt imn interrogations , parecque le defiv 
bim mc,& ^ cœur c fi tint prière que Dieu entend clai* 
jterum mo- rement \ mais il ne £ exauce qu'en la manière 



dicitm , ,ac . & qu'autant qu'il lui p lai % — Vn bon pat 
vkJc'juh - - 

mC ' - affciïionnés à s'entretenir des my titres & des 



te ur doit avoir de la joie de voir les fidèles 
atfcttionnés à s'entretenir des my fier es & des 
\tîïitè\ chrétiennes 5 & à demander humble- 
ment ce qu'ils n'entendent pas. Il doit de 
fin cojlé s'ajfeftionncr à les entretenir > à 
prévenir leurs doutes , à leur expliquer ce 
quil ejl utile qu'ils fâchent. 
20 t A - zo f En vérité, en vérité je vous !e 

dîco^!" dis; Vous Pl«w«« Se vous gémirez , & 

quia pl 

ô a_ le monde fera daus la joie ; Vous ferez 
bitis>& tic- dans la triÛefie 5 mais voftrc triûcUe fc 
buis vos , changera c» joie. 

Ttm d "Ld!* L ' £ our un mm <M dans la joie , 

b:c vS> 2iû t- enda72t V* 9 font dans Les pleurs. 

tem <ontrit- &iais la joie des jujles fera éternelle y pen* 
ubimini , danrque les impies. Joiffiiront éternellement. 
fed tiiftitia ^ ,y/2 ^ ^ & mort&dMS ia rem 

Sffa^ï/^f** &.W**-P>rifi>ift une image de 
«hum. * - ^ 2"' # fw^ Jîj membres en cette vie > 



... > 



Digitized by Google 



selon S. Jean. Ch. XVI. 369 

tfcufe. Lc.ftede p refait cft comme trois jours, ^^/^ 
pendant te/quels le monde triomphe en oppri- p rf w', 
mant les faims , & les faims gemijfent fous 4 
la puijjance du monde. Jefus - Cbrift nous 
ajfiirc que les larmes & les gemiffemens font 
nojlre partage > & nous ne fongeons qu*à les 
éviter. Si nous ajpjrons à la joie du monde, 
nous voulons donc pku/er éternellement avec 
le monde. Tomes les larmes ne font pas des 
larmes chreftiennes. La cupidité a les jien* 
nés auji bien que la chanté. Tleurér de ce 
qu'on nous arrache l'objet de noftre pajfion y 
c'eft pleurer en réprouvé , ji la foy ne corrige 
ce milheureux motif \ & ne rend le cœur fou- 
rnis* Hzureux le pénitent qui change fc$ 
joies vainc* ou criminelles en des larmes fain* 
tes & falutahes y par Cefterance que Dieu 
changera fa trijlejjc paffagert en une joie cter* 

..frite I 

. 5i Lorfqu'uac femme enfame , elle cft ty ^U\\tf 
dans la douleur , parce que fun heure cft côm parit » 
venue : mais après qu'elle a enfanté Uiï jri^itSam 
£!s 3 elle ne le fou vient plus de Tes maux , hah ? • , q na ' 
dans la joie qu'elle a d'avoir mis un hom- CJlJS ? cu ; n 
me au monde. au r .c T « pc- 

Jefus-Chrijl eft ce Fils en feinte pour la t//rpererjt pac- 



le vieil-homme fouftre pour enfanter le nou~ dîum , çpia' 
veau. Pouvons - nous oublier ce mifiere t * nifascfli)o*' 
MjirefalHO — VEglife & chacun de nom J° m m m "** 
eft enfanté fur la croix au milieu des do u^ • 
leurs , & par la mort mêms de ]efas - Cbrift , 
partu non cxfnreo 3 fed chrtftiaao.-^- So»* 
'venons -nous que nous f mimes nés fur ï$ 
croix y & que comme nous ?>? Pmïtss re-v* 
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. ' nerés qu'à demi , ce n'eft pas encore auffi & 
temps de la joie. Toute cette vie efi comme 
le. travail de l'enfantement. Il fera fuivi de 
la joie éternelle 3 lorfque le Cbrijl entier fera 
parfaitement régénéré dans fa gloire , ce Vils 
. unique compofé du chef & des membres , de 
qui lePe;e dira éternellement : C'eft icy mon 
Fils bien- aimé y &c. Ecoutons, par Cefpe- 
rance de la foy > cette joie qui doit fuivre Ut 
douleur , & ce lie -cy ne nous paroijlra rien. 
C'eft la loi de ^enfantement : il n'y a point de 
difpenfe , pas même pour Je fut Cbrift. 
*iEtvos « Ainfi vous cft'es maintenant dans la- 
igiiur nunc triftefle , mais je vous verrai de nouveau > 
uîiluiam & voftre cœur fe réjouira , & perfonne ne 
hibeciL m* vous "vira voftre joie. * 
rùrti amern Les apoftres ont eu part à la joie de la re~ 
vidd>o vos 9 Jurreâlion du Sauveur > pareequ'ils avoient 
& gaudehit €lt p art % ( a douleur de fa mort. Autant que- 

&°^>audium noMS participerons à la première en cette vie , 
vcft?um ne- aiftatJ t aurons-nous part à l'autre^ ddns le 
n*o tolleti ciel. — La joie du monde n'e fl que dans les 
*4bis. * fens oh dans l'imagination; la joie du cœur, 
qui le pénètre & le remplit > c y eft la joie de- 
Dieu. Il n'y a que cette joie qu*on ne nout 
peut ravir , pareeque Dieu efi le feul bien 
qu'on ne nous peut Hier malgré nous. — La> 
trifltjje falutatve àe la pénitence & de la mor- 
, tification attire les regard* de ]efus-Q»'ifi 
, v fur nos cœurs. , Ces regards y caufeni une t 
joie fol/ de & falu taire. Il n'y a que Diett 
qui ait le ficret de faire fentir aux fiens une- 
véritable joie dam le cœur > au milieu même 
dès plus vives douleurs de ce monde» * — Le- 
pécheur n'a point de joie qu'on ne luy puijfe 
ravir malgré luy , par ce qu'elle vient de de- 
. hors \ le chrefiien ne craint point de h per 
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dre y pvrceque ton ce qu'il aime eft dans jon 
cœur % 

§. 3. Prière au nom de Jesus-Christ, 
Confiance En lui, 

23 En ce jour-là vous ne m'interroge- . *? Et m 
tez plus de rien, f i En vérité , en vérité die mc 
je vous le dis ; Tout ce que vous deman- JJf '^jV 
derez à mon Pere en mon nom , il vous le quai' 1 * +"1 
donnera. Afpcn> \ m 

Tour obtenir tout du Pere , il faut prier ™en dico 
au nom & par les mérites de Jtfm-Chrift y °^f $ T l !\ uïA 
comme rédempteur , médiateur & chef de £ e * Icnt,s . 
l'Eglife. Cefi comme l'Eglife prie , & corn* ™'* c m 
tous fes en/ans doivent prier. Le pécheur , ir.eo , dabit 
tomme enfant d y *Adam , n'eft digne que d y ef v obis. 
Ire rejet ti de Dieu. U n'a droit de fe prefen- + Bu *• 
ter à luy dans la prière que comme enfant de p'Jr'n** 
Dieu y & membre de fin Fils , & de lui par- Y Mttth. 
1er que par fon Ejprit. Ceft commencer d'en 7. 7. 2 1.2*. 
eftre que de le defirer. . — gïuand on fi prefen- Marc 



le à ifotfî la prière plein de foy-même > * 4 * 

Luc% 1 r. 9 



J 4* 



if5 mérites y on eft peu dijpofé yfj n 

à n'entendre rien que par ]efu*-Chrift , oa ne f f . 
faur oit trop prier comme un pauvre & comme Jacq 1 $, 
un criminel qui n'a rien , qui eft indigne de 
tout 9 & qui n'a pas même droit de prier que 
par fcfus-Cbrift & en fefus-Cbriji. — La 
prière cfi l'affaire du cœur. Qui ne demande 
que Au bout des lèvres > fais le defir de la foy s ' 
merhe bien de n* eftre pas écouté. 

24 Jufques-icy vous n'avez rien deman- 24 Ufque 
dé en mon nom. Demandez , & vous re- mo ^. nof * 
ccvrez,afiji<jue voflre joie foit pleine 8c ^ul* : rt . 
parfaite. qmùpf*m 

Il y a beaucoup de chreftiens qui méritent mco. Petite 
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& accipie- ce reproche y peu de prières eftant vraiment 
m , utgau- chrcfiitnnes h fCU fi fnfant dans ftfyrh de 

rrum fie ia f°y > avtC con fi ance & P ar Jefus-Cbrifi.*-^ 
pIcnu/Br Vinttrceffion des faims eft d'une grande utili- 
té ; mais l'intervention de Jefua-chriji cfi feu- 
le de necejfité. On ne peut blâmer U premiè- 
re [ans impiété y ni obmettre la féconde fins 
ignorer l'efprit de fa religion chrétienne % 
fansdefobeir àjefos-chrifi^& fans vouloir 
comme fe pafer de Uty pour avo.r accès à 
Dieu Ion Pere. Il y en a qui font toujours 
frefis à mettre leur confiance dans un faint , 
. dont un homme leur recommande la dcvoîion $ 
& qui négligent ce que J . Ç. même leur re- 
commande , de mettre leur dévotion h ado- 
rer » remercier 9 louer > prier Dieu par f. C. 
& a nia t tendre aucune grâce que par luy* 
Tout eft promis à la feule prière ; pareeque la 
prière véritable renferme un vrai defir d'cflre 
À Dieu \ que ce defir comprend l'application 
aux moyens 5 & que cette application exelud 
tout ce qui rCeft pas, conforme à l'a volonté de 
Dieu. — * Il accorde à la prière de ceux qu'il 
aime y non ce qui peut fervir à une fnlfaîlion 
imparfaite pa(jageré ; , mais ce qui leur tft 
utile pour arriver à cette joie pleine & par* 
faite de Vetermtè , & pour avoir dès hy-ba* 
la joie de la foy & de l'ejpcrance , qui feule 
remplit le cœuc> le foutient , & lui donne la 
faix. 

jj Hxe 2 ? J e vous m dit cecy en paraboles, 
in provei- Le temps viendra que je ne vous entre- 
biis ioctmis tiendrai plus en paraboles, mais que je 
fumyobis. volJS paierai ouvertement de mon Pcrc. 

non in pro-. miercs y dei vérités & des miftricordcs , parce» 
««rbiis io - qpe tout eft révélé , r L uoî'qjie tout ne fait £0* 
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encore dans le orand jour. Les juifs ejioient ^ u . ar vo ^* 

dans la lumière en comparaifon des gentils 5 p Al {; c an , 

Wtfif i/i ejloient dans Ls ténèbre 1 en compa- nuntûbo 

tâifon des ebreftiens j & lajoy des ebreftiens vobis* 

%'eft que ténèbres en comparaifon des lumières 

des bienheureux. — Les vérités que noftrc- 

Seigneur a enfeignées à jes apoflres durant fi 

vie y leur ejloient la plupart obfcures % parce- 

Hue leur cœur n'eftoit pas encore éclairé de la, 

lumière du faim Ejprit. Jeftts - Cbrijl la leur 

pouvoit donner \ mais il falloit qu'ils connu J- 

fent en ne le recevant qu'après fi mort & Jk 

Ycfurrcftion , qu'elle en eftoit , le fruit* — 

Qumd nous ouvrons les livres facrés yfoyons 

effarés que nom n'y trouverons , pour ainfi 

dire y que des paraboles > à moins que Dieu 

ne nous ouvre l'eîpxit par fa lumière. Quand 

fera -ce y 0 mon Dieu, qu'il 11 y aura plus- 

rien d'obfcur > que tout fera lumière Jour 

VOUS ? / ' 

. z$ En ce temps-là vous demanderez en: iA inWYo* 
mon nom , & je ne vous dis point que je- die intiomU 
prierai mon Pere pour vous; ncnito 

Ce n'ejt qu'après que fefus - Cbrifi a r^JJ ' 
panda Jon fting y qu'il a ouvert le ciel y qu'il ql ,, a e n 0 co. 
a envoyé fon Ejfrit fur fou £g'ijc y & que gabo Pmô 
tant de dons de cet E Jprit & tant de miracles de vobis. 
des apoft/es ont paru y que Con a bien connu 
que f ef us - Cbrijl cft vraiment le médiateur 
des hommes y & que tout efl demandé y & 
ttut donné en fon nom . — Il femble que ce 
temps de prier Dieu au nom de Jefns-Chrifl r 
ne fok pas encore venu pour un fort grand 
nombre de ebreftiens > tant on les voit peu- 
ouverts & peu fidtles à cette vérité. Vis- 
ite nous conno'JJons que fejits -Cbrijl eft n fa- 
ire mdiaUHf)\lMfm pas douter qu'il- n& 
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prie pour nom > paifque c'efl là la fonction, 
du médiateur. Je le fins 'bien , Seigneur y 
que vous priex^ pour fnoy y puifque je me 
fins comblé de grâces & de miséricordes y &■ 
v qu'il n'y a que vous qui me les puijfîe^ob- 
tenir. 

%j Ipfc 27 car moi Pcre vous aime luy-mê- 
enim Pater me y parce que vous m'avez aimé , & 
amatvos, que Y0U8 avÇ£ C ru que je fuis forti de 

quia vos me rv- lt 

ama (lis, & UlCU ' . Â/k 

quia ego à Vere y c x tfi une marque que nom formes en- 
I>coexivû tés en Jefus-Chrifi par la foy & par la cha* 
rité ; car il n'aime perfonne ainfi que dans fin 
Fils. Et de ce que la foy & l'amour font 
habiter -Je f m* Chrifi dans nos cœurs y c'eft une 
marque que Dieu nom aime , fin amour efî 
tant le premier de tous fis dons y ta fiurce de 
noftre foy & de noftre amour y \ & du doit 
même qu'il nous a fait de fin Fils par l'incar- 
nation. — - on peut croire qu'eftre en Jefws- 
Cbrifi par une foy vive & animée y c'eft une 
prière par ctat y ou un état qui attire l'a- 
mour de Dieu & fis grâces y à moins que 
• les faillies de la -cupidité ne s'y oppofent y com- 
me l'état de fefus-Chrift homme -Dieu eft une 
prière éternelle y quifoUicite toujours F amour 
& la mifericorde de Dieu en faveur de fis 
membres . 

î* Bwyi ï8 Je fûts forti de mon Pere, & je fuis 
àP-ure, & venu dans le monde: maintenant je laMe 
veniimmun. J c monde , & je m'en vais à mon Pere, 
dum kcrùm La génération étemelle du Fils dans le Ve- 
irelmquo - i mm bi t incarnation dans fa mere , fa 

itado ad Pa- vte glweitje en fit rejurreùUon & jonajeen* 
iicm» fion y font trois uaijfances divines y dignes 
d'eftre fouvent adoras , comme faijant toute 
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ta grandeur de f. Ç % — Que noftrefoy pénè- 
tre le voile de ces paroles fi fimJes & fi corn- 
mânes, qui couvrent les deux plus grands rnyf- 
teres de J. C. l'incarnation & ta refurrefiion,. 
fin aneamijfcmcnt &fon élévation. *Ado- 
rons ces myfleres y imitons cet aneantijfement 
de f C. & nous aurons part à fin élévation. 
— C'ejl bien mal imiter ce renoncement in- 
compréhensible par lequel le Fils de Dieu s'eft 
comme dépouillé des grandeurs , des richejjes 
& de la gloire de fi naijfance étemelle , pour 
déf end, e jnfi[ucs dans nos bajfejfes > nofirt 
pauvïttè & nos miferes \ que dtefire attaché 
à la g-oire , aux richejjes & à C élévation du 
ficelé. — ^ nous apprend par fi refurrec- 
tion & fin afeenfion 3 à nous feparer du mon* 
de prefent , & à. nous détacher de la terre. 
€'ejl ce que tout prêche en lui : c*ejl à quoy 
nous ne pouvons nous re foudre. 

29 Ses difciples lui dirent ; C'eft à t9 d : cuik 
cette heure que vous parlez ouvertement, ei difcipjli 
& que vous n'ufez point de paraboles. c i us : E< ; ce 

S^uand Dieu daigne éclairer luy-mêmc nos Kwï! *JJ 
doutes , & diffiper nos ténèbres, nous fommes proverbium 
comme tranjfortés dans un pays dè lumière, nuliuq^ di* 
Cette viçijjitude de ténèbres & de lumière cis» 
nous cft utile : les ténèbres nous humilient \ U\ 
lumière nom foutient. Les ténèbres nous ap- 
prennent à ne nous p.is attribuer la lumière j 
la lumière > à ne nous pas décourager d'ans les 
ténèbres. L'un & l'autre nous attache à 

41 

J\ C. & vous fait dépendre de luy. Sa grâ- 
ce efl mcejfure pour chercher à partir <ks 
ténèbres , ou pour ne paf quitter la lumière. 

20 Nous voyons bien a cette heure que r v"Jf 

r > cl. ■ ■ ictmus qui* 

vous lavez tout, & qu'il neft pas beîom r cis ofï , nia , 
que perfbnr*e vous interroge ; c v eft pour&non 
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eft tibi uc cc [ a q ue nous croyons que vous eftes forci 



roget : m dc Dieu - 



hoc credi-' Vue ame timide & peinée , g«i 
mu* quiaà s'ouvrir aux hommes des tentations que fouf- 
I>w'ocxifti.f f re fe foy } & d es inquiétudes dont fin cœur 

efi agité > ne connoifi jamais plus fenfiblement 
N que Dieu efi le Dieu de [on cœur> que quand 

v il vient luy-même defon mouvement y porter 
4e fi mbeau , pour lui faire voir quelle efi 
bien avec D ieu > quefafoy efi pure , que ce 
cœur efi à luy. — ùtontvrt^ Seigneur y que 
vous efles mon Dieu. Vrevene\ les bsfoins 
d'un cœur qui ne fçait pas même vous les 
expo fer , qui n'y fi âge pas > qui je ferme fou* 
vent a la lumière & à la confolation dont 
il a plus de brfiin. C c fi P 0lir venir dans 
mon cœur que vous <fies forti de Dku vofire 
*Pgre. 

$t Kef- 31 Jefus leur répondît; Vous croyez 
p->niu cis maintenant, 

a/jf hece ver > u * q uc vous ^ ctcl àiTfct&z chacun de 
venu ^tiora , Ton codé , & tjfie' *vous me laiderez, feul. 
&;amvciiit, Mais je ne fuis pas Teul, parceqae mon 
m di -Vcrga p cre e ft avec tnoy. 

mnii unuf. Tel croit eftre à l'épreuve de tout y qui 

pro.ma , & e ft P ns de f a chul£ - — Les % T * C ** & 

roctulmn folations noué font quelquefois oublier nofirt 
rdinq iatis : propre foibkffe^ — Ccfi une double mifericor* 




K Jiatth. infidélité de fin propre cœur. -"Ce reproche 
ic. } 1. e finit un averti]} ement falutaire pour /c> d;fi* 
Marc, 14. ciples }> ?naïs ils ne comprirent pas qu'ils de- 
*fi voient bien tôt abandonner dans fis tribula- 

tions et luy qui efioii fi appliqué ci prévenir 
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leurs afflictions par fes confolations divines, 
—o Ingrats qui nousfommes > toujours prcfis 
i rectvoir de Dieu des bienfaits i toujours 
f refis à le quitter pour V amour d'un rien ! — 
La cenjolation des faints abandonnes des bom-, 
mes , c'efi yue Dieu cfl avec eux dans leur 
tribulation , quoiqu'ils ne le [entent pas 
jours. 

3; Je vous ai diteecy, afin que vous H*e 
trouviez la paix en moy. Vous aurez des locotus fum 
affligions dans le monde ; mais ayez con- VOCiu 9 U£ ln 
fiance , j'ai vaincu le monde; habeim^î* 

Le jujet as nojîre confiance en Jcfus-C. mundopref- 
tfl qu'il a vaincu, le monde & toutes fes fura** ha. 
tentations pour luy^mme & four fes Mem- bcl ^ t! * <" ed 
bres. — Méditons bien cette fin admirable J^jfJJJ ' 
du dernier fermon de J. C. — La paix qu'il m Ul J ttnu 
laiffe aux ftens ne con f fie pas à n'avoir rien 
à foujjrir du monde , mais à miprifir tout 
ce qu'il nous peut faire foujjrir , par la con- 
fiance en /. C. . — // nous annonce que nous 
aurons des afflictions de la part de ceux qui 
font du monde s mais toutes les off iciions 
du monde font comme tmoujfées & amorties 
par la victoire de jfefus-Chijl fur le monde. 
Vn des derniers foins de fefm»£brifi efi de 
vous faire comprendre qujl faut fe refoudre à 
avoir des affligions i & tout le foin de plu- 
fieurs efi de n'en point avoir. — On préfère 
la paix avec le monde 3 à la paix avec Jcfùs- 
Chrifi & en ]efus-p)rift > pareequ'on aime les 
biens du monde y & qu'on craint les maux 
temporels. — Il faut s'attendre à tout du 
cofié des hommes > & cjperer tout de la grâce 
de JefuS'Cbrrfi yc'cfl uniquement ce qui peut 
mettre nofire ame en repos. Cefi la paix de 
Jefis-Cbrijl qui furmonte le péché en nous > 
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la malice des hommes pour nous > par U 
même puiffance dont il a vaincu le diable & 
le monde. Non y mon Sauveur* je ne veux 
de paix que celle qui eft le fruit de vojlre vie* 
toire : je n'en veux aucune qui ne s'accorde 
avec lavofire. 



CHAPITR E XVII. 

Prière de Je sus-Christ après la 

Cene. > 

Je fus- Chrift nofire grand Trejlre y avant 
que de paffer de l'autel eucharijiique -à tau* 
tel de la croix , prie fon Tere pour foy- 
même , pour fes apoflres , & four tonte fon 
Eglife. C'eft VobUtiork* le Mémento, le 
Pater du grand facrifice. Modelle des pref 
très , quand ils prient comme facrificatcurs 
& comme médiateurs du peuple : modelle 
aujfi des autres prières. 

§. I. Il prie pour sa glo* 

RIFICATION. 

î Hcclo. 

S^ïftT 1 À ?ïh qUC J efu$cutclitces ^ofes, 
blcvatis octr il iev * ,cs y eux au cic [ >- & dit : f 

lis in cœlû, Mon Pere , I'h-ure eft venue ; glorifiez 
dixit f Pa- voftre Fils , afin que voftre Fils vousglo- 

ter, vcme r {fi e ; 
« i • **** * 

fi-a* filium" Le Sauveur nous apprend à joindre la prie* 
tuum, w " - re aux pwoles de confolation & d'exhortation, 
liustuus cla- qui ne font que frapper Voreille , fi Dieu ne 
rifiect te. les accompagne de l 'onction de fa grâce ép de 
t fin EfpHt. — Cefi tordre que garde l' Eglife 

?Jtfktn%n. à*™ U lim l* > f airt l£L kàMà* 
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rexplication de la parole apoftolique & evan- 
gelique avant la prière du Jacrifice. Cette élé- 
vation des yeux eft V image de l'élévation du 
cœur y qui fait une des principales parties de 
la prière. — La première condition du facri- 
fice , Cefl tobeiftance icar le premier facrifi- 
ce eft celuy de la volonté. — L'obéi finance de 
noftre adarable viftime eft exacte y jufqu'à 
theure même du facrifice > pareequ'il n'appar- 
tient pas à la viftime de choifir l'heure de 
fin immolation , mais de l'attendre. C'eft i 
celuy qui eft maiftre de fa vie , d'en marquer 

les bornes C'eft la gloire de toute créature 

d'eftre facrifiéc a fon Cy ea tcur: mais la vie 
de Jefus-Chrift immolée à fon Vere y eft te 
mérite & lafource de la glorification de fon 
corps naturel & de fon corps myftique , & le 
grand moyen choîfi de Dieu pour établir fin 
7cgne & fa gloire. Vn prefire, un evefque 
ne doit regarder ni fon honneur, ni les avan- 
tages de fon minifttre y que comme liés à la \ 
gloire de Dieu y en imitant ]ffus qui regarde 
fon Vere comme le principe & comme la fin. 
de toute fa gloire. ■ — Heureux fes membres > 
qui y à fon exemple , n'en défirent point d'au- 
tre que celle qui vient de Dieu y & ne la dé- 
firent que pour Dieu ! La première intention, 
& la fin du facrifice de Jefus-Qhrift eft- la 
gloire de fon Vere. t 1 1 S feue 

z l comme vous lui ave* donné pui£ dedifticipo- 

fance fur tous les hommes , afin qu'il don- Cc J* a f cm 

1 h x omnis car- 

ne la vie éternelle a tous ceux que vous nis | ut 

lui avez donnés. ne, quod de- 

La i. intention & la 2. fin du facrifice de difti ci, det 
JefuS'Chnft eft le fatut & la gloire des élus. * vitam 
— Le fort de tous les hommes eft entre tes Ï2f"?5 ' * * 
mains de Jefus-Cbrtft. Toutes les nattons jj. 
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x font fin héritage, il les fauvera & les glo~ 
ri fiera toutes dxns ceux qui lui ont efié don- 
nés par fo/i Pere > & que fonVere a tirés à 
luy par la prédication de l'évangile. — Le %#* 
le de Jefus'Cbtift pour les deffeins de fin Vin 
te , & fin amour pour nous , lui font wppor* 
• ter fa mort &fa refurre£lion au falut & à la 
glorification de fis membres, — Quelle in- 
dignité de voir des chrejiiens froids & indifi 
ferens pour la vie éternelle , pendant que te 
Fils de Dieu fe facrifie pour la leur acquérir ! 
On rougit d y en parler > & plus encore d'en 
prendre le chemin y comme fi en eflok fait 
four autre chofe j comme fi c'eftoit pour 
d'antres que fefus-Chrifi cfi mort & refiaf 
cité l - 
$H*cc(l 3 Or la vie. éternelle confîfte à vous 
autcn vi- connoiftre , vous qui eftes le feul Dieu ve- 

Ur*o^aof riubIe > &J c &*Çhrift que vous avez ea- 

canc te ioîâ V °yf * , f 

Dcum vcrû, . S$ la vie éternelle confifte dans la connoif- 
Sl quem méfiance & dans V amour de Dieu & de J cfus- 
fifti Jefum Chrifi y il n'y a dhzureux des ce monde qui t 
Cbriftum. ceux qui s'appliquent à connoifire&à aimer 
Dieu. Toutes les autres connoiffances ne 
. font que travail &ajfiifîion cPcJprit y quand 
on ne les rapporte pas à celle qui doit faire 
nofire félicité. — Qui ?i J a pitié de ces beaux 
s t esprits qui favent tout > hormis l'évangile > 

qui ont leur mémoire chargée de tous' les faits 
de V antiquité , excepté de ceux de f. C; 
qui font mille découvertes d.uis lesfiences& 
dans les arts, & négligent la feience du film, 
& l'art de fe fin cï fier ? — Conuoijire Dieu 
fans f. C.feft connoiflre la vie etcvnclle^ (ans 
co7i?ioijire la voie qui nous y cou luit > h gu ide 
qui nous y mené , la fiurce de U counoijan- 
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ce &de C amour qui nous en mettent en pof 
fejjion. — Faites y à mon Dieu , par JtfiêSr , 
Cbrifi vofire Fils , que je iïayc d'amour ni 
d'ardeur que pour cette conrioiffance , & 
que je ne vous connoijje que pour vous 
aimer. # ^ „ 

4 Je vous ai glorifié fur la terre ; j'ai 4 tc ] 
achevé l'oeuvre que vous m'aviez donné à clarifiai j 

faire. fuper terra; 

Glorifier Dieu y c'cjl consommer l'œuvre °F U \ * onfû - 
an il nous a donné à faire , & non en entre* î^i/^fuj 
prendre d autres de fon propre choix , quel- ul f ac j am , 
que grandes & çonfidtrabks qu'elles pûffert 
eflre. — On n'a rien autre ebofe à faire fur la 
terre que de glorifier Dleu^ & chacun a fon 
œuvre pour y travailler.— * Malheur à celuy 
qui cherche [à propre gloire dans Cœuvre de 
Dieu ! — Quç lie différence entre ]efus*Çbrift 
& la plupart des cbreflieiu l Son ouvrage efi 
achevé avec fa vie j & le nofire à peine^eft il 
ébauché quand il faut quitter la terre. — 
]<fus-Çhrifl envoyé pour prêcher les pauvres, 
m rempli fon mir.ijiere & confommé fi mijfion 
qu'il va fcciler de fon fang ê &îon Dieu quil 1 
tft à craindre que peu de prédicateurs puijfent 
à la mort avoir à proportion la même confian- 
ce ! Vne telle confiance à cette dernière heure, 
ejl le partage d'un bon pajiatr qui s'efi confur 
mé dans le travail > & pins encore de celuy 
qui meurt la viftime de la vérité qu'il a pre- 
chée ou défendue. 

y Maintenant donc, monPere, glori- i S Ettumc 
fiez moyeu vous-même de cette gloire Ciar, ^ ca mc 
que j'ai eue en vous avant que le monde *; 

ftlt. ip(u«i , cil - 

^Aveugle , quiconque cherche d'autre gloi- ntate, quam 
m que celle que .Dieu nous, veut donner prias, 
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quam mun- luy-même , auffi bien qu'à nojlre chef adora* 
dus cficc , blt\a nofire chef y en répandant fur [on hw- 
lc ' rnanhê & fur fin corps même l'éclat de U 
gloire que le Verbe a toujours eue en Dieu > 
à nous , en nous faifant recevoir de fa pléni- 
tude ! C'efi la perfection de l'incarnation en 
f. C. c'ejt la confommation de la fan cli fi ca- 
tion chrétienne en nous > & l'un & C autre 
\ efi l'exécution des de feins éternels de Dieu & 
de la predefiination gratuite du chef & des 
\ membres en Dieu ou l avenir. efi aufji prefent 

que le prefent même» — Dieu glorifie dans le 
ciel & dans luy-même , ceux qui le glorifient 
fur la terre & dans eux-mêmes. — Çe que 
Dieu defline à fes élus fins avoir égard i 
leurs mérites , ne laiffe pas d'eftre la récom- 
penfe de leurs mérites. Un Jefus-Chrift aufi- 
bien que dans fes membres > Dieu ne couronne 
de fi gloire que les dons de fa grâce : mais par 
- fa grâce & fa bonté ces dons mêmes devien- 
nent le mérite de la gloire. 

§. î. Jésus prie pour ses apostres. 

4 Mani- 6 J'ai fait connoiftrc Vcflre nom aux 
fcftavinomé gommes que vous m'avez donnés en les 
tuum homi- f C p arant d u mo nde. 11$ eftoient à vous > 

dêdifti œihi * VOUS mC ^ S aVCZ ^ onû ^ s ; & ^ s ont S ar- 

de mundo: dé vofhe parole. 

Tui erant, & fefus-Chrifi ne veut point de minières pour 

mihi eos de- j es a Jjocier à fon facerdoce , que ceux que fin 

difti, & Ter- p^ rg c ^ Q ^ n y Ç a n£lifie y & luy donne luymê- 

fewetont. Les homms ne P mven * 4 > de fi iner 

eux-mêmes , ni dilj ofer de leurs perfinnes , 

puijqu'ils fini à "Dieu qui les a faits * quift 

les efi appropriés encore plus particulièrement 

far fon elettion éternelle , qui. les a retirés di 
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la fervitude du monde > & les a donnés à 
fin Fils. — Q£eft-ce que Chomme , pour 
ejlre le don de Dieu à fin propre Fils l 
Qu'eft - ce qu'une ame , que ]efus - QmjL 
fi glorifie d'avoir reçue de fin Pere, & 
qu'il daigne réclamer comme fin propre bien l 
&îais qu'ejl-ce qu'une ame qui ne daigne pas 
eftre à jejus- Cbrift & qui aime mieux eftre ati 
péché & fe redonner au monde ? — 7(ous ne 
fimmes pas a fefus-Chrift parle fiai titre de 
la donation du Tere j nous fimmes encore à 
luy par le titre de fis travaux &defa prédi- 
cation qu'il a employés pour nous faire con* 
noiftre fin Pere -, par le titre de fa grâce qui 
nous a empêché de nous perdre en violant fa 
loy \ par le titre de la foy dont il nom a fait 
le don y & par celuy de la charité qu'ila ré- 
pandue dam nos cœurs pour [nous faire garder 
la parole de Dieu. Trop injufte & trop ingrat 
eft celuy qui ne veut pas efire à J. c. 

7 Ils fa vent prefentement que tout ce * NuSé 
que vous m'avez donné vient de vous. cognoverfic» 

La foy chreftienne nous fait connoifire Dieu JJ J JJJJjg. 
comme lafimcede tout le bien même qui eft en mihi , abs tç 
]efus-Çhrift,fa divinité y fa miflion,fa parole^nu 
fis miracles y - fis vertus. La reconnoijfance & 
taveu que fait fi fiuvent J.C.de n'avoir rien 
qu'il n'ait reçu , eft une grande leçon & bien 
importante pour les [chreftiens. L'orgueil & la 
prefomption des enfan? ct<Adam leur fait tou- 
jours chercher en eux-mêmes quelque bien qui 
ne foit pas un don de Dieu , pour avoir droit 
d*y fonder le mérite de tous les dons de Dieu» 
Ce n % eft pas ainfi que fait noftre Sauveur. 

8 Et pareeque je leur ai donné les pa- * Qgi* 
rôles que vous m'avez données , & qu'ils y r Ï!î* 

les ont reçues, ils ont reconnu véritable- uSu£ m 
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& îplî acce- ment que je fuis fbrti de vous, & ils ont 
perunu & ctlI q W vouç m 'a V ez envoyé, 

runt n °ve C rè C'ef un grand don de Jefks-Cbrift que U 
quU à te e* comoiffhnce de fon incarnation &de fh mif 
xivi % & cre- 5 & /wo/* qui mus les fait connoijhe % 
diiicrtint èft un don de Dieu à J. C. & de J. C. 'aux 
qut| 1 1« ijie hommes , qui demande beaucoup de recounoifi 
nu îfti. — ouvrier evangelique doit * flimr 

fa vocation & fa miffion , non pour s'en pré- 
valoir vainement devant les hommes , mais 
four s'humilier devant Dieu de fon indignité. 
— Afin que la parole foit reçue , U faut un 
double don \ l*un extérieur , par la prédication^ 
Vautre intérieur > par l'opération de la grâce \ 
, n'y ayant point de docilité dans le çœur pour 
la parole y fi Dieu ne le forme par fon Esprit. 
$Egopro 9 C'cft pour eux que je prie. Je ne prie 
cis rogo: point pour le monde, mais pour ceux que 
Non pro voqs t^'avez donnes , pareequ'ils font à 

K*quo$5c- JfpH'Cbrifl P™ particulièrement pour fis 
difti mihi , apoftrcs -, & il nous apprend à prier fonvent & 
<$*ia t«i * avec ardeur pour les pa fleurs & pour tous ceux 
4* nt: qui travaillent dans l'Eglife. Ce fi fon amour 
pour elle qui le fait prier pour eux , & parce- 
qu'ils font confacrés à Dieu pour CÉglife. — j 
V amour pour Dieu nofire Pere & pour l'Egli* 
fe nofire mere y efl bienfoible, quand il ne 
gemit point pour ceux qui la gouvernent. — 
Le monde , ce corps des ntèchans qui fubfifit & 
fubfi fiera toujours > quoique quelques-uns de 
fes membres luy foient arrachés y demeure dans 
la malédiction > & efi traitté comme un ex* 
communié qui n'a point de part au Jacrifice de 
]eji<s ChriJt; non plus qu'à fa prière. Quelle 
iciie en devons-vo <s avoir après cela ? 
to Et io Tout ce qui eft à moy cft à vous ; & 

' tout 
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tout ce qui eft à vous j & eft à moy , & je mea omnia 
fuis glorifié en eux. tu * funt ' * 

Les interejts de Dieu & de J. C.font les ™ a cU , 
mêmes 5 mais /. C. les regarde plus par rapport r jfi c atus fera 
à {on Pere y que par rapport à luy : Je s apoftres, in c 1* 
plus parceqtt'ils font à Dieu , que parecqu'ih 
font fis propres apojtres \ plus y parcequ'ils fe- - 
ront les infirumens de la gloire de fon Tere >■ 
que pareequ'il fera luy -même glorifié erk eux. 
— jMume^ , Seigneur > ce %ek fi pur dans le 
tmir de vos mini jt ses. Que vojlre gloire foie 
leur fin dans tous leurs travaux y comme Ix 
gloire de vofire Pere eft ce que vous ave^ uni- 
quement cherché fur la terre. Heureux le paf 
teur qui par un détachement & un definteref- 
fiment véritable , peut dire avec Jcfui-Chrifi 
& en vérité à Dieu : Tout ce qui eft à moy » 
eft à vous ; & qui peut ajouter par un amour 
ardent & fincere : — Vos intercûs font les 
miens 1 ^Malheureux le miniftre def.c.en 
qui]. C n'efi pmnt glorifié l 

11 Je ne fuis plus maintenant dans le !" &ia« 
monde : mais pour eux ils font encore JjJJ^ ^ 
dans le monde , & je m'en reviens à vous. *hi ; n m undo 
Pere faim > confervez en v offre nom ceux funt , & ego 
que vous m'avez donnés 3 afin qu'ils foient »<i te verno. 
an comme noMs. • • Pater fane- 

' La proteiïion invifible de Dieu ne manque £■ n ^ - n c c os 
jamais à fis ferviteurs , quand il leur en ofie tx}0 t ^ uos 
une^vifible. — Ce feroit quelque chofe dafidtdi(\\ milii: 
freux à la foy ,dcfc voir au milieu du monde fiw «num 
fans fefus-Chrifi fi lafoy même ne nous aflu- fîcuc & a0 * 
roit qu'il* eft avec nom dans les tentations & 
tes affti fiions- — Il demande à fon Tere ce 
qu'il fera luy -même avec luy 9 pour faire voir 
fon origine dv fon Pere comme D ieu y fa dé- 
pendance comme homme , & la necejfitè de 
Tome III, R 
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prier Dieu pour combattre le monde, & de luy 
rapporter après le combat l'honneur de la vie* 
toire. Imitons fcfas-Cbrijt qui s'applique aux 
diverfes perfections de Dieu , félon les difft* 
rentes occafons qui y ont rapport. Adorons & 
invoquons la fzinteté de Dieu contre la cor* 
ruption du monde •> la toute - puiffance de fon 
nom contre la puiffance du fiecle & de l'enfer » 
fon unité , contre cette multiplicité d'objets 
qui nous partagent & nous difeipent icy-bas % 
&c. Conjhvci^noits y ô Tere faim , par vof 
tre faihtcté& par voflre unité divine , & 
conduift%*r,Qus à cette unité parfaite & con* 
fommt e y qui a pour p> incipe & pour modclle, 
l'unité même de la Trinité. 
i % Cùm 1 1 L°rk]« c j'eflois avec eux dans le mon- 
ifiem cum de , je les confervois en voftre nom. m J'ai 
cis, c£o fer- conlervé ceux que vous m'avez, donnes , 
vabam 5 os nul d'eux n'eft péri que ic fils de perdition , 
in nomine afin écriture fuft accomplie. 

dedifti nuhu vn f> a fi eur > a !> exemple de Jcjut- Cbrtfi ne 
cuttodivi,& doit eftre dans le monde que pour y chercher 
nemo çxc^ & y conferver les élus de Dieu. Ccfl pour ce 
pain » nifi pafteur une grande confohttion de pouvoir dir^ 

Sédptura donnés , mats confie*. C efl au contraire un 
implcamr. grind malheur à un troupeau, quand il a un 
m ftan. i 8 pafîeur qui prétend le conferver en fon propre 

AJ * V f 8 8 nom > cmm appartenant > pour fa propre 
fi ï0 ?' 8 gloire y pour fa propre vertu. — La perte des 
impies afflige toujours un homme de Dieu > 
mais il adore fes jugemens & fès confeils impé- 
nétrables en s'humiliant fous fa main. — Ut 
parole de Dieu s* accomplit dans fesjugmens i 
fuip[u y clle dit fi fouvent , qu'il perdra ceux 
qui violent fa loi y & qu'il exercera fa jufi ht 
contre les calomniateurs & les perfides* 
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13 Maintenant je viens à vous j Se je dis 1 * Nunc 
cecy eftant encore dans le monde,afrn qu'ils auitm ad tc 
ayent en eux la plénitude de nia joie. ZTl^Ji 

jejks tonfole lesfiens 9 toon en leur donnant j n Vùmio,uc 
U joie du monde 3 mais en les faifant participer habeant^au. 
i U ftenne. ~ gefi une grande confèlation $ lum roci,m 
dans ta craint t des mtnx & des perfeemions ,B 
d'entendre un S.pafleur répandre fon cœur dans C0lt ^ lls * 
la prière y avec la tendrtffe $un Tere pour 
vous, & avec la confiance d'un fils envers . 
Dieu.— La joie de Vefperance paffëfanv 
ftine du cœurd'urt père dans 'celuy de fis en- . 
fans. La joie dit monde eft vuidè >&' vmde le 
tmr pour ne le remplir que de là vanité i ceUc\ ' 
de J efm- chrift eft pleine de Vorittion divine , 
remplit 3 foutient & confole le cœur. Elle a fa 
plénitude dès cette vie : quefera^ce dans l % au~ 
tre quand la parfaite charité aura donné à 
noftre cœur toute fon étendue pour efire comblé' 
de toute la plenïtud* des dons dé E^icu ? 
Fpbef j< i 9 . <^ - • •" : ; [ - 

J4 Je^ leur ai donné voflrc parolë', Scié 
monde les a haïs j parecqu'ils ne font point dcal c, \ â€ r 
du monde , comme je ne fuis point moy- & mlm djs 
meme du monde, . * cosodio fia- 

La fidélité àfuitre & à prêcher ta parole de buît > q^a 
D'un dans fi pureté eft incompatible avec fizi ion fim * <ic 
muté du monde. — On n'a tarde d'éfirï haï T a 

0 » . i i oi cClo non 

du monde y lorfque par la crame de luy di plaire f um mulu - 
on s'abfiient , ou de fuivre 14 voie de la vérité, do, 
ou detenfeigner i puifque dès-là on devient 
foy-même du monde, — Le don que Dieu fait 1 
de fa parole , de la manière qu'il l'a fait aux ' 
apoftres , eft incommode pour ceux qui aimhit* 
ladoucenr de la vie : mais qtCU eft avantageux r ' 
poûr ceux qui fàvent qu'il vaut mieux efire J ' 
haï dit monde ayee /. C. que d'en efire aimé t 

Rij 
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ij Non 15 Je ne vous prie pas delçsoftçr dumm- 
togo ut toUjc f ma i s de les garder du nul 
la$ cos de çcùx qui aiment l'Eglife^^, qui font- ap-. 
Tr™!!^ >4\ivm &W*Ytr dam le 

par foumifion a fa volçnth^po^ 1* fi*** 
■ du monde même , oupour : y^ çjke crucifie 5. — > 
/dtf* rjfiw P/Va prefervera de h cor- 
' . yuption du fiecle ceux qui rCy demeurent que 
■ . par f on ordre y ou parle devoir de leur éfat & 
de leur vocation : mais on court rifquej'y^ 
périr quand l'engagement n'efi point de .J?ku. 
~* Il % en a beaucoup qui doivent demander à 
Dieu & te prejfer qu'il les ofte du monde , - 
pour faire pénitence & pour ejtre dans l* re- 
traite d'un faint monaftere > à couvert de la 
corruption du perte > d'autres qui doivent de- 
mandez la grâce d'y demeurer fans en efirecor- 
* ' ronm > & &fl A dénier que les fidefa doi* 

16 Ils ne font point du monde x comme 
n D o C „ J* ne fui/point moy-même monde: 
font , <îcu « & cette répétition fajje comprendre aux 

ego non lura ecclefiafliques combien leur vie doit ejtre oppo- 
jie mmido. feeà celle des gens-du-monde > & combien ils, 
doivent awirtnlforïgurfes maximes. §*and 
" onretfembfe à jefits-Cbrifi par cet endroir,. 
pn a une grande marque de vocation. 
6>u-e(l - ce que veut dire ce çomme ,finon 
' • Ttfilfaut bSir le monde , faire \la guerre àfes 

" .' cupidités , & efire prefts à en ejtre crucifiés 

comme ]efus-Chrifi ? .,'•«,» 
.. 17 Sanftifîcx-les dans la vente. Vpftrc 

tificl eÔ s "in pa«le ett la veme même, 
veritate-set- . La fàintetè que J. C. demande pour ceux 
- ousvc-q«e fo a T> ère. ïuy,a donnés, efi une fatntete 
cbrejtktme , spirituelle, intérieure & conforme 

1 * 
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à ïcjprit defâ religions au lieu de la famteti 
jitdaïqxàà charnelle, extérieure > &c. — L* 

^ x-^r/r^ l'immutabilité de la partie de Dieù, 
font left&tu de tous fis dèjfeim fur eux & fur r ~ : * , 
joute tÊglife la régie de la vraie 2 
lidé pieté. • — Les eccleftaftiques , dont la vie 
\doit eflre le modelle des' autres > doivent aujfi 
: avoir plus de foin que les autres de firme? 

, iempietlfur la parole de < Dieu & fîtr l'ejprk \ \ _ 

. deSL\E^i$. € e n'eft pas affe^dt^eflre 
pmïdfrmoyide^ de m fè ' pas ijaipr aller & 
faciles y. de nep^s fîiiwe fevinâximei\il 
rfaut efire à ©î» par une véritable fàhttetè^ 
& par les vertus chrétiennes* le renonce- 
ment itout ce qm\eft ç>ï nom de la corrup- 
tion du ftècle \- y èftje ' Commencement de ht 
ifainteUi la foy y - LûsperçHte & la charitç 
-qui *Ws unitfm à T>ie&ïfbnt>lar&raiefâ 

« îft «Comme, vous\ riî*av«z envoyé datte >2 Sîcut 
! le monde > j*ks ai de même envoyés dâbs 5 U nietmfifH 
Je monde. , ^ u - i ^ in nuiidiim. 

K . Nul ne doit ejlre plus àppoféau monde , ni* 0 *f£ " ifî 
.plus.vekjftâJemm \ & Solidement fkint y que dura? ***** 
&eluy qui^ e^oyérdans û monde, pour )r 
^r'avaMlff ^à Jà if^^ficaHm^ — 
iTiïitrj&oy-fi petix&mlefîdftiques ' faints > Çefl 
t q;Son les- enz&ie la plupart dans le monde 
avant t qite d'avoir ceffé d f ejire dii monde i & 
avant que d* avoir travaillé à leur • propre • 
fan ciificai ion* IL n'eft pas difficile que ceux 
qui font dè'ya corrompus , .ach^nt i de î> 
corrompre s puifjue les feints mêmes s'y cor- 
rompent & s'y perdent quelquefois — La mifi 
fion de JefùuCbrift eji la fource & le modelle 
dz la mifjion dans CEglife. Comment ceux 
qui vont fans ejlre appellés & envoyés , peu- 

Rii; 
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vent- ils regarder Je/us - Cbrifl comme Un* 
fnodeUe & comme le principe dfi leur minif- 
jere ? « . ..■ 
El 19 Et 7e me fan&ifie moi-même pour 

ei* çgo rL- cux ;> ^'ils foicnt auflfi fan&ifiés en 

aifico me vérité. 

îpfum » ut comment Jefus-Cbrift n'obticndroit-il pas 
fine & ipfi ia fainteté au? il demande > la demandant en 
in feritatc. ^nfiderauon de [on facrtfice >qm eft la gran- , 
:de prier* de nqfire mediatem > &4é\prîx in fi* 
fri;de.mfir*rjan£iifîcation? -± Lafinâtifita- 
tàmnéiji fait en vérité que par^la charité > 
jtt la charité n*a pu nom cftre méritée que 
far le facrifice de la croix. Se fanftifier & 
fie facrifier , font la même chofi. L'un& 
ifautre confifie à détruire le vieil-homme » ou 
*par la mon y ou par la mortification > pour 
J'amotir &\ a Fbjinneur de \Ù*çu •> <& pour 
n'ejtre uni & confier é qu'à Juy. — Le-fawi- 
Rt 9H& du martpvéfl h plusexceUehti voie 
de fan ft ip cation >:paneqi{il .fy trmvt un 
plus grand détachement du vieil-homme y & 
> x hï: plus grand mépris de ce qu'il a déplus cher 9 
: ' qui g/M* vie y &tie ce qu'il a de plus terri* 

V * K - i eft U douiez & que ce mêptn 

'un tyM fraïid & plus fmeere defir 
\dyflrc uni & confacré iit>ieu. — Ojefus » 
fan&ifie^moy en i vérité. O bon Vafteur > 
.donnera vo(ire Eg-ife beaucoup de pafleun 
qui fttijjfktit dire véritablement qu'ils fe fancli* 
fient eut mêmes pour vos brebis, afin qn'cllti 

'faïtùt wjfifiniïifièeïtn vérité* * - , 





> il on S, Jbak, Ch. XVII. jpt 

* 

§.3. Jésus prie pour ses apostres 
* h t pour ceux qjj i doivent 

croire en i uy. 

♦ 

20 Te ne prie pas pour eux feulement , 20 Won V to 

• j • cm autcm 

mais encore pour ceux qui doivent croire * "*r3 
en moy par leur pafôle * pr ' CJS , 

Z.e fuccès de la prédication , & la foy de qui creditu- 
ceux qui ^écoutent y fbnt V effet de ta prière de ri fum per 
J. C. & de fin facrifice , la plus fiiinte & la verbu . m co * 
plus efficace de toutes tes prières. Il n'y a rum ,n mc - 
point de grâce y point de degré de foy y qui ne 
fbit le fruit de ta prière & du facrifice de 
Jejut-Chrifl. — 7/ n'y a pas de fideies dans 
ta faite des fiecles > qui ne doivent leur foy à 
ta parole des apoftres , qui font les apoflres de 
ceux mêmes qui font aujourd'buy convertis à 
la foy \ pareeque c*ejl leur même parole qui cft 
paffée d'eux )iif\iïa nom de main en main par 
le canal de leurs fiicceffcurs* • — Si ce n'efloit ^ 
pas la même parole y ce ne fêroit pas la même 
Eglife 5 puifque c'eft fur la parole que fEglifè 
ejï fondée. « — Vu evefque , un preftre , tout 
rniniflre de r Eglife > doit imiter C en 
priant fiuvcnt & ardemment pour t Eglife , 
& en Coffrant en facrifice pour elle. 

il afin que tous ensemble ils ne foicrit *i Ucom- 
qu'un , comme vous , mon Pcre, eftes en 5" " num 
moy, & moy en vous» que de même ils Palcr in 
ne foient qu'un en nous , afin que le mon- & Ç go in ?e* 
de croyc que vous m'avez envoyé. ut & ipfi m 

L'unité de la foy tend à t unité de la cha- " obi * unun) 
rite : & l'une & rature je termine à t unité JJîXdS" 
admirable & étemelle du corps myflique de q .,j (î ru m ^ 
J, t . dans le eut. Ttym y ferons ton* un , mifiiM 
non en nous mêmes 3 ai par non* montes i 

K îv 
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mais en Dieu & dans l'unité même de [a très* 
famé Trinité. — ~ £htj périt comprendre U 
dignité de l'Egl/fé & de fes cnfans 9 & com- 
ment l'unité du Tere& du Fils dans le Saint 
EJprit y cfl la fource , le modclle , ta caufe eîr 
fa fin de Cuniié des membres de J. C. dans 
tcfyrit de far* 61) f cation ? U n en nous i c'efi- 
à- dire : Dans le Phe y qui en nous adoptant 
& vous régénérant comme fes enfans > nous 
rend f part ici pans de la nature divine > pour 
honorer & imiter la communication im fable 
qu'il fait de fon ejjençe àfon Fils naturel, 
en l'crgendrant cterncll(?ncnt : Vans le Fils, 
dont nousfommes tous les membres , ne fai~ 
fant avec luy qu'un même corps y dont il eji 
Clinique dvf \ qu'il régit & à qui il commu~ 
nique fa vie , pour honorer la communication 
qu'il fait avec le Pere au Saint ÈJprit de la 
vie reçue de fon Pere mtme\ de la communi- 
cation qu'il fait par le Saint Fjprit de fa vie , 
à l'homme qu'il s'eft uni en irrité de perfonne 
par rincamatïon , & peur honorer & imiter 
cette unité: Dans le Saint Ejprit , qui eji 
comme famé & la vie de ce caps , le lien dè 
tous les membres entr'eux & avec le chef, & 
Vamour dont ils faiment mutuellement y pour 
- honorer ce qu'il eji au Pere & au Fils , leur 
. lien y leur repos y & leur amour éternel & 
conftbJlantieL 
2* Et ego il Et je leur ai donné la gloire que 
eïariutem » vous m'avez donnée 5 afin qu'ils foient un 
quam dedif- comme nous femmes une même chofc. 
ti i*ihi>dc- Les ebrefluns par le batême reçoivent là 
i { cis 1 ut qualité ghrieufe d'enfans de Dieu > qui n'ap- 

ficut & no$P' 7rtenon î»** F,ls unique de Dieu. Il eftoit 
nnum fumus. unique , &il n 9 a pas voulu demeurer unique* 
nous ayant ajfociés à fa perfonne par Vadop- 
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s afin Hè\ mifrtmiï fflaïde U plus 
\ étroite &\la plus *tèntir# ynwwï^ tl nous 
donne encore fa g'oire en nous ttonnâtit pour 
-nourriture fa chair > glorïeufe, "qui ?ious chan- 
ge & nous méfie avec luy~ 9 . & nom- rend une 
- même chair , un même fan g , ïm même ejprit 
-ûvèc Itty. -v. Jefaf'ChrJfl veut fans dotlte par 
5 cette. répétition yquemtâ fajfiom tine^gMu- 
. de: attention, à celte mité. d'ivimffcHfyittUe 
. nomfbymes'efteUèsi \Si nouêMfoympit- 
. nons?pks r > elktfen t eft pas moins croyable , 
& elle en efi plus efiimablè: Rendons-Moiês- 
en digves en confervant avét foin ï union 
av*G nos frères , <&, en conspirant, de. tout 
•^oflte fouvQtiftà confcrti^ 
' ne fait, mfofà vJw> Sqn'elle-ejt fofivwge 
ytfuïh&ieu incarné , que >l'ejpmxi y unfté&rle 
v£barité<, qui>y regne\tfHr.e\ kSm 
plus éloignés* y. tu b'ejffëit de fcbifme, & 
, tout ce qui en approche, doit efire en horreur 
: à iOM les vrais chreftiens, v :..« 

*3 Je fuis en eux , & vous'ctt, tnoy % 2 J Fg^ itt 
«àftr* qu'ils fpim <mb^mé$ cniifanifc , & ^ ^ t u in 
vque.le mpnde copneûtfe que v*nis< ttfivn mt A > u> 4J„c 
/cavqyé s. & qu& vous^er. aimez xroaamjC çpnforo«tti 

. Toute U religion > tous les de feint de Dieu JKisqui* 
tendent à l'unité, fefus-cbïifi en'deviem 
& centre & le nœud, par fon incarnation» fï>&diiexif. 
Ta*/* la plénitude de te divinité 1 habite.en SH^'fÉ"* 




>e^ /« bonmes habitent en luy corporel* , [u , 
lement par la chair qifil a prife d'eujç^ C'efi 
■par Jcjùs-Cbrifl mêmej{ue ceux qui l lui font 

s ncorpfiris p . reçoive . fc\€^mwip^& 9 
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^pùnitê qiïik om avec, Dieu & entr'tux mê~ 
~1*es. — U amour que Dieu nous font comme 
à fîseflfansj en nous ado fiant en Jejus & 
far Jefus >eft la fource de l'unité chreftien* 
• ne ; comme fin amour éternel four Jefus -C. 
eft caufe qu'il Pa predejliné a cette unité ado- 
rable 9 qui fait que Dieu ejl homme, & l'hom- 
me eft Dieu. — La conÇommation de \ Cunité 
tftlapetfeBion de là charité : & ces moyens 
incomprfbenfibieï que Dieu a cboifis pour éta» 
, blir la charité parfaite entré les hommes 3 
fbnt lapreuve de l'incarnation & Veff et de Isl 
tharité excejftve de Dieu pour nous. — Au* 
. tant que C unité des chreftiens avec Jefus* 
Cbripafproche de l'unité de Jéfus-Chrift avec 
fin Vtre y autant la charité que le pire a pour 
. nous approche- t+elle de celle qiCil a pour fon 
>nh. Mon Dàu , faites que toutes nos penftes 
& toutes nos aftions tendent tous jours à Cu- 
nité & à ta charité avec nos frères, %eun)f* 
fi^nous tous en vous > ô unité & charité 



adorable* » * <. » 



< i\ Mon Pere* je ctefîre que là oîk je 

Vos dcd?f- ccux *i uc *ou* in'avèz dônnésVT 
*i tnjhuvbiù (oient auflï avec boy , afiiVqii'ilt Wfitëift* 
«tubi fam plent ma gloire que vous tn'afveï donnée j 
«$0 » Ôe iili pârccque vous m'avez aimé avant la créa- 

•* videant t,on du mond<v 

clariutc» Quelle eft confolante & pour les apoftrcs 
«cafn^oàm affligés & pour tous tes chreftiens y cette co>i* 
«IcdHH «iihi f fiakee avec laquelle ffito demande comnt 
quutfiicxif. mdiàmr en vmMh fing qu'il va répa** 

MonMuSffi**'* les fiens fêtent otir il eft iuy-nème % 
muttdi. pour les rendre heure/tic par la vue & far la 
participation de la gloire de fa divinité & de 
t - fon humanité ! Qeft une lui te de P unité don 

> * - ilvicnt de parler. Le Qhrift em\er aom^oft du 



* 
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chef & des membres , ne ftifanf qu'un feu! 
corps & comme un feul Fils, de Dieu > ne peut 
tflre que dans le fein du Ver* , & n'y peut 
efire fans y efire glorifié & comme inondé de 
la gloire de Dieu. — - Jefus rapporte à fa- 
mour que f on Pcre a pour luy de toute e terni-, 
té comme à fa faune , la gloire quil a reçue 
par fon incarnation^ celle qu'il va recevoir 
par fa refurre£îion. — Ce fi en luy que 'nous 
fommes predefiinês à la même gloire : & nous 
n'y pouvons arriver que pa r la même vole 
de f humilité & de la mortification. 

Pcrc jufte , le monde ne vous a point 2 j Pater 
connu, mais moy je vous ai connu , & jufte, mun- 
ceux-cy ont connu que vous m'avez en- dus tc non 

Vové. cognovic , 

La foy qui nous fait conmifire la mifjion C o<»novi, 3c 
de fefus , & par luy fon Perc y est le fonde- hi cognove- 
ment de tous les autres dons de Dieu. — Le runuquia tu 
monde abandonné à fes ténèbres & à fon mc 
ignorance } n'y demeure que pareequ'il aime 
mieux fes tenebres que la lumière de Dieu* 
On n'y doit penfer quen tremblant & en 
s'humiliant fous la toute • puiffante main 
de Dieu ; puifque ?tous avons efté de ce mon* 
de , & que mus pouvons en efire de nouvcau > 
Ji Dieu ne nous foutient par la même grâce 
qui nous en a feparés. — Adorons avec Je» 
fus-Cbriftlajufticede Dieu dans la ré com- 
ptée des bons & dans la punition des mè- 
chans. 

26 Je leur ai fait connoîftrc voflrc îtfEtna* 
nom, &k leur ferai connoiftre encore, t«m feci ci* 
'afin qu'ils ayent eb eux ce même amour nomcn luû > 
«Jont vous m'avez aime , & que je fois ciam t ut ^ 
moy-meme en eux. ■ i c a io , ^5 

ïyj nous élevons point de l\ eonnorjj'wce <W«xjft> me 
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în îpfis fit, de Dieu. Ce n'eft pas de nous qu'elle vfeh f 
^cgoinip- mis de [a fa 1 4 de Dieu ,& de la grtu. 

ls# de ]efus~0}rijt+ Sa parole fait connoifte 

ViCK'rleJapn Lfyrit peïfcfîiovne & tenct 
uti e cette connoiffavce par la charité \ & 
la charité établit Jefus Chrift en nous 3 & 
r.ous - mêmes en ]efus-chrifl pour efire cor.~ 
finîmes avec luy en Dieu dans Feternité.— 
Jefus - Chrift ^abandonne point fin Eglije 
en montant au ciel, c'efi fin Ejprit &Ja- 
grâce qui fort connoijirejan Fere dans 1ou~ 
te la fuite des fiecles, — Quelque lumière 
que la foy, & Us écritures nous donnent dt 
la majejté & de, la grandeur de Dieu > et 
. < qui mus eft referv.é dans le ciel eft bien 
-autre chofi. — Faites , mon Dieu , que je 
n'aye aucune connoijfance de v.oftre nom & 
de i)os perfections , qui m ferve à confira 
mtr i>oft>e, amour pour moy > à faire croifi 
tre le mien pour nous > & h établir de plu* 
m plus Jcfut-Chrifl dans mon cœur > jufques- 
à ce que vous daignjec^ me glorifier en luy , c&? 
luy en moy. . 



CHAPITRE XVIII. 

% I. J AUDI H. Jll I F S RE NVBR-f 

- $lE2. Jésus pris et 
m £ Ni' A Anne. 

* 

3x>H«£iYm*i Air Efôs ayant dit» ces choftr, \ s $*éiii 
dixiffet je Xalia avec Tes difciples au c^là du totr 
fus,+ .egref. iic ôt.d€ Ccdron , oîi il y * voit un mrdia* 

difcipuîis, ** ans l^UCI « CKtra avcc cux - 

fuis trans Tout ce que le faint Efirit. nous apprend! 
"Tbrrcatcni des circonftances de la pajfion de Ncfire-Sei- 
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yieur y doit renfermer quelque ittftrufîion>& Ccdron »ubi 




difcipult 

re y quipaffa ce même torrent humilii &fu- eju$. 
yant > n'eft que la figure de celle des iuifi + Passion 
qui vont venir y & demis les pécheurs.— Du VlNDR * 
En ce jardin de larmes & de trifteffe fefus- ^ 
£7tfi/i! z/a e.v^ifr /^r fangle péché d'^îs /j, î} 
é^wz j commis dans un jardin de délices. -~ Jiatth. ts 
Il n'a garde de vouloir éviter là mort >puif> 
gw'iZ va fe jet ter volontairement entre les Marc.n»%% 
mains de fes ennemis , & les attendre dam la 4 **• J * 
retraite & la prière. 

2 Judas qui Talloit livrer, co^nnoifc : . T scîcbat 
foit auflî ce lieu -là, pareeque Jefus autem & Jtt. 
s'y efloit fouvent trouvé ayee fes difei- q^i Ta- 
pies. > . f cbat « um .> 

Le fouvenïr des prières dans lefquelles ce f™ * * 
*r*w* Wfit wjî fouvent ifyftre- Seigneur j c (usconve* 
/w//^ »wtfj e# ce lieu , tfejî capable nerat illu c 
d'amolir fon cœur. — Quand le pécheur e/2' cum difcipa- 
pilein deja pajfion > rien • de . te que Dieu fait lisfuis - 
extérieurement pour le toucher * ne frappe fort, 
efpriu' ' / .', , " * P T*d*s. 

3 > Ayant *Mcp*.iUC.^ 

de foldats , &de gens que luy donnèrent C ohortcm.8fc 
les pnnees des prettres & x Ics pharifîcns , à Pontifier, 
il vint en ce lieu avec des lanternes, des bu # *& Phari» 
flambeaux & des armes. 1 . minif- 

. Craignons , voyant Judas, quitter le ,F#i |fj c * cu JfjJ*' 
rfe D/e« pour. fe d orner au démon •> Ikxom* t C rnh 
jjzgniedc fcs^lifciples y pour fe mettre, à, (a tê~ cibus, &ar? 
te rf* /?î ennemis > & là fonction de fapoUar <*fc • 
lat y pour flirt ce lie de traître. U a mieux ai- P 
w^yè refclavt& lè mini tire, d* la ^ârVi^^ 

jjaJffM.de ces prejlresxoir.ojnpiis & deces.faux Luc, ^ 4 7>- 
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- . , 7 % v %elateurs de la loi, que (tefire le mimfire de 
v charité & du facerdoce de ]efus-flmfl. — il 

nefautefire efclave que d'une feule paffion* 
tomme ]udas de fon avarice 9 pour le devenir 
\ de celles de tous les autres hommes. — Au- 

roit - il cru que ces armes & ces foldats pou- 
voient quelque chofe contre ]efus-ChriH fi fa 
•r ■< cupidité ne luy avoit même ôté la mémoire 
'<; ' de ce que le Sauveur avoit fait à fis yeux , 
pour rendre inutiles Us e forts des juifs con- 
tre luy ! . - ■ • ' 
JcHis 4 Cependant Jcfiis qui favoit tout 
ÎMqucfcicns ce qui luy devoir arriver, vint au -d* 
«Tinîa,qu3e vant d'eux* & leur dit; Qui cherchez- 

ytiwYÉ erâc vous ? 

Vr ?Ct £t m * Le f aiHt E !P rîta de P reveftir 

5ixi C t cîs « le fiandale que pourvoient prendre les faibles 

marquant 




4r 

font hardis dans les dangers > que parce qu'ils 
n'en prévoient pas les fuites-, ]efus s'expofe 
au danger qu'il connoijl & qu'il peut éviter, 
cette interrogation ejloit un grand aver* 
" - tiffement , s'ils y avoient eu l'ejprit ouvert 9 
puifqu'élle marque la puifjance de celuy qui 
les aveugle & qui les empêche de reconnoiftre 
' celuy qu'ils cherchent : mais un ejfet de ta* 
\ , . veugtement , efidene pas connotflre l'aveu* 
: glement même. 
* 5 Ils luy répondirent : Jefus de.Na? 
« Kcfpon. ïareth. Jefus leur dit ; C'cft moy. Or 
«ctunr ci; Judas qui le livroit , eftoit luy*nême avec 
Jcfum Na- CU x. 

fcarenum. ce[uy ^ f jj v€m c f, m j, er fa pecheut 

Vgo A P ÙHY lëur domtr U vie > e A therchi V ar 

*ub*t autc pécheur* pour ejlye mis à mort. U n'y 4 
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foint de pécheur qui ne voie en cela une ima* & Jtf<l3s>qtfi 
t e de fon ingratitude & de fa trahifon. — trad€ba < c *> 
Le filial du ba) fer ayant efté rendu inutile > Cum, P ls * 
les juifs ne reconnoiffent plus ]efu4 - Qorifi% 
Ainfi Dieu , quand il luy plaijl , rend vaines 
toutes les précautions des hommes > & rompt 
toutes leurs mcfures. 

Lors donc quejefus leur eut dît : f V r ' r S # 
c'eftmoy, ils furent rcnvcrfcz,& tombe- £** J 

• rent tous par terre. abicrunt rc- 

lk tombent tous , & pas un ne reconnoijl trorfum , & 
la main de Dieu > ni la voix toute-puiffante cccidcrunt 
de ]efus-Chrifl. ^infi7>ieu renverfe fouvent *« 1 <"*J»< 
la fortune, lesdeffeinsy la fantè y &c. des t 

'" impies \ mais -il n'y a *<{ut ceux dont il touche 
le cœur par fon amour , qui fi r convertirent 

&ï» luy en-faifant bon ufage de ce tenverferacnu 
ï** f adas apojhe > prévenu de tant de fa* 
vettrs y témoin des miracles de Jefus-Cbrift, 
nourri fi long-temps de fa parole, eft renver- 
fé &ne fe convertit point : Saul , perfecu* 

- tenr des apofires & de FEgtife , qui tfa ja- 

- Plais connu Jefus-Chrifi, qui ne refpire que 
S kfang & le carnage des chfeflitn* , n'efi 

- pas plutoft renverfe , qu'il fe rend & dt~ 
ïwient doux comme un agneau. Ce fi que 
? Saul eft frappé intérieurement if une lumière 

à laquelle on refifle en Vain , & que Judas eft 
abandonné à fon cœur réprouvé, O mon 
r Vièu , que Vos jugemens fimtprof&nds & im+ 
pfaeMbleslJeUsadùre&n'ffouMets* : 

7 II leur demanda me féconde fois ? Jrefué 

• Quichefâiez vous ? Ik lui dirent : Jefus Cr S° in "** 

de Nazareth. Sfcm ^^t 

Dieu donne du temps au pécheur pourfe rt*^ iS t jm 
connoifire y & lui prefénte des occafions d*wcm dixe- 
faire de falumm réflexions fur fis chutes .mm; 3efum 
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, Maisil faut* mire, thofe que du tems & des 
- ' . occafions » autrement le pécheur , , fltfe 
s'endurcir.— Ces mifetablcs dxrchçnt ce qu'il 
faut cherche/ : ils cherchent leSauveur > mrif ' 
j/y /e cherchent pour le perdre y & c'efl ce 
qui les perd eux-mêmes.— Il rte ft que trop 
vrai que l'on cherche fouvent avec plus de 




che<*-vou$? ltfufi-C< ojt le monde ? $efus- 
" \ p<w*r l'adorer y o# ]efus-Chrifi pour le 

crucifier pftr le péché } • . 

8R f $ Jefus leur .répondit : Je vous ai déjà 
dit jcET* ditqu^ç^ft^oi* Si <efcdopc moi qwe 
Bixi vobis^ vous cherchez ^ laiflc» .«lier ceux-cu 
i|uia ego sfi r oubliant le foin de fa propre vie y ne 




un foudre qui renverfe tout y tantôt CefL 
- tomme unJpux^ephir qu? pnjfe fans faire au- 
^mn mal. Vôtre puiffanc^ 9 Je fus. y efi triow 
fbante quand jl vous pUifi r,& vous aUt%^ 
. bien-tôt la foumeme à, vos ennemis , fWtff* 
✓ ■ que vous le voudre^ainfi.—Jefut-Chrift fait 
• bien voir quHlefi le maître y puifqu'il donne 
la Loi troupe de Soldats & leur fait 
9 Ut ion faire cetâilMplaiftr- / ' ? 

j^erctur fer- , Aw^e «ttc parole qu'il a voit dite- 
iro , quem fû^ accomplie 4 jq : Je p'ai p*td* aucuiî de* 

'S "ÎS ^UPféKk»,4iiiM¥9fre^f^ & lit- 

perdidi ex> teraux * concerne la pie temporelle,. 

cis quem- l'autre là vie éternelle y fait -voir 1* fécondité' 
quam. parole de Dieu. — Celui qui efi *n là 
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s'y tient ! Mais comment s'y tenir* s'il ne 
nous tient lui-même , s'il ne nous conduit & 
ne nous attache à lui r Je l'eïpere y Seigneur* 
que je fuis de ces brebis que vous ne perdre^ 
jamais. Que vos yeux, vôtre Bjprit & vôtre 
cœur [oient appliqués à ma conduite & à mon 

falut. far f am V °U* H n 'y a P er ih y î** 
précipices* qu'une perte infaillible a attertz 

dre. 

10 Alors .Simon-Pierre qui avoit une *° ^ ,mott 
épee , la tira & en frappa un des gens dir JJJ J 
Grand Prcûre, & lui coupa Poreiilc droite* diiim>eduxic 
& cet homme s'apptlloit Malchus. C nm: & per- 

Cette afîion de faint T terre efi l'image des euflu ponti- 
vains efforts de l'orgueil de l'homme fans la Bchmwm 
grâce. La nature efi ardente & prefowptuen* * 
je > mais toute ardeur qui ne vient pas de *" u r s dexterf. 
CL jpàt de 'Dieu 3 ne dure pas long-tcms. — - Erai autem 
fefm conduit la main.de Tierre > &nelytnomcn fer- 
laiffe faire de mal à ce ferviteur > qu'autant vo Maiftus. 
qu'il en faut pour avoir occafton de faire du 
bien h fes ennemis y d'infiruîre fes DifcipUs % 
d'édifier tout le monde. — L'oreille droite efi 
te fymbole de la docilité , de Vobè'iffance y de 
l'intelligence véritable de récriture y qui ne Je 
trouveront plus ni dans les Prefires de la Loï> 
ni dans le peuple juif , jufyu'à ce yue J. C. les 
leur redonne un jour par fa grâce. 

11 Mais Jefus dit à Pierre ; Remettez Ts 9 
voftre epée dans le fourreau. Ne faut-il CT „ 0 l 

pss que je boive le calice que mon Pere Pcrroî Mittc 
m'a donné ? , gladtû tuom 

Jefus apprend aux Ecclefîajliqrtes & aux V ^SWWf 
pafîeurs,à i'abfienir de toutes voies violentes. £ a Jj5 € *5 î?i 
guérit quelquefois les bley tires que la ^jhi pattr» 
précipitation des premiers Pafieurs fait fans om bibam 
fin ordre. Il rétablit ce qu'ils retranchent par ilï *n £ 
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un %ele inconfideré > & il leur ordonne de re~ 
mettre dans le fourreau une épée dont ils frap- 
pent à contre- tems. — Quoi qu'il en coûte , il 
faut obéir à Dieu.— Celui qui l'aime , ne peut 
foufrir qu'on lui ravijfe les occafions defouf- 
frir pour lui. Tour les regarder comme un don 
& un prefent de la main de Dieu> il faut 
.être un vrai Vifcipk de fèJus^Çhrifiqui a le 
, premier mis la j outrance ewhonneur & en a 
fait connoître te p/iw — Cardons-no ws bien 
d'être de as pécheurs qui fuyent le calice de 
la mortification & de la pénitence , & font 
ravis de trouver des Confejfeurs qui les difi 
penfent & les empêchent , par leur conduite , 
de regarder la pénitence comme une grande 
grâce > & comme un don précieux de la mijè- 
. ticorde de Dieu. — Quelque éclairés que 
\ foient y quelque autorité qiCayent dans tE- 
*. • gîifc ceux qui fious détournent défaire péni- 
tence y ou qui nous en difpenfent fans raifon > 
troyons plâtofl ]efus-Chrift qui nous ordonne 
de la faire , & qui nous apprend à Pahner & 
à la pratiquer dans un efpprit d'obéïffance. 
Heureux le pénitent qui dit à un de ces imita- 
teurs de Pierre : 7{e faut-il pas que je boivt 
te Calice qui m'ejl donné de Dieu par un 
amour de Yere y pour éviter Carrefl quUl pro* 
noncera un jour avec la rigueur dun Juge 
k ' 7 * inexorable} 

*t*C<*o" i* Les Soldats donc, le Capitaine & 
ferga, &tii-Ie S gens envoyés par les Juifs , prirent 
Jefus & le lièrent ; 

JJ3Î2 [t Arable captivité , facre^ liens du Sau< 
vrchcn<*e- veur ! par lefquels i. Il expie le mauvais ufi~ 
tàh\ Jefum» ge, de nôtre liberté i *. linons acquiert la 
& Iigavcnint g race £ en fâ en u ç c? . 3 , il nous rend Hmcs du 

cum * pcebé & efdaves de la jujlice > en quoi conji- 
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tfie la liberté des enfans de Dieu -, 4. 1/ fanfti- 
fie la : prifon & la captivité de fes Difciples, 
& même des criminels. — Que les liens que, 
Jefits a portés font honorables à fes mhiftres 
tyft'to portent pour fa caufe & dans fonEfc 
'frit ! Que la prifon eft douce , quand on penft 
que l'on efl le prifonnier de J. £ que Von por~ 
te un état qu y il a fanfîifié *, que l'on eft cboifi 
de Dieu pour t honorer particulièrement en cet 
iutt s pour y être confacrè , pour en re- 
cueillir U grâce ! Faites y Seigneur , que vos 
liens foient portés dam cet ejpritpar les jufies 
& par les criminels. 

15 Et ils l'amenèrent premièrement ijCtad- 
clrn r Anne , parceqtfil écoit beau-pere (îuxcr " nc 
de Oïphe , qui é toit Grand Preitrc ccue^^ a ^; 

année-là. eruenimfo- 

Comparution humiliante de fefus. devant ccr oiphae 
4tn homme fans autorité ! Il le permet ainft^ txtf**** 
four multiplier fis humiliations* & la çon- l *}*** nnilïm 
fttftùn qu'il porte pour les pécheurs & pour ™j^ t% j, t, 
Ueur faluu — V iniquité des ennemis de J. Q. 
triomphe {hait fon humilité triomple encore 1 
davantage. — Il y a dans le monde de ces al- 
liances funeftes , qui engagent à prendre part 
:à beaucoup dHnjufticts ; & quelquefois même 
wux crimes les plus noirs. £Wil eft important: * • : ir 
dé ne s'allier qu'avec des gens de-bien ! Vne 
Alliance a fhuvent de grandes fuites \ & queU . 
.ejuefois ceft Coccafton de la damnation ou du 
falut. 

14 Et Caïphe étoit celui f qui avoit M Prat 
donné Ce confeil aux Juifs : Qu'il étoittutem Oï- 
! expédient qu'un feul homme mourût pour P ha î i» /? Jl 
tout le peuple. acrat Ju- 

■•' >C'efi une grande joie aux impies de voir ^ ..Qui, 
. Mrs confiils fuivis i mais cette joie qui eft un expédie» un2 
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hoirîncm effet de la colère de Dieu >- ne durera guérit y 
tfor. P ro P o- & f trmniû furie triftefofansfin.—Ceftm 

i t i u & ement cncon P lus t£rrib tt <f« r m* > 

a9 , 2>/f# /tf raf t que leurs dcffçins fopùref- 

Jion de l'innocence & ,de (a jufticç^ riufftffe^t 
à Leur gré. "Plus fur, les Preflres que fit/ d'an? 
très. — S'il y a un jnauvais confeil à donner 
, contre les in t ère fis de /♦ c. de fon Eg/ife, de 
* fa vérité. > on de [es fîrpitçurs, &'eft fouvent 
quelqu'un de fis rninifires qui le dôme* Tmt 
Jlcft dangereux 4e. n' être pas faim dans une 
dignité fainte. v 



CHïfc CaÏPHB. Jésus 
INTERROGE* Dfi SA DOCTRINE , REÇOIT 
UN SOUFFLET» RlN Q N{C E MENT W 

\ S. Purrb. * ' .ri ■ 

i$Scquf. i? Cependant; SiVno.n-Pfcrfe avoif 
batwr aurcm v i Je fus > comme auflî un autfc DiiiipJc , 
Jcftim Si- £ tant conng j u Gr^nd-Prcftre , entra 

&°aiiuTd U rl avcc J cfijs , dans la court d<? lamaifon du 
cipuius.Dif. Grand- Prêtre. 

cipulus auté En vain on prétend Jqfyrz -JefuirChrift^ 
illc cr2t no- quand on n'a point d'afitre' guidç queMpre^ 

YIS^J^^ > ni ******* c * Ues d < l * 

cum jefu i n nature.— Le commandement que ).£. avoit 

atrium por*/^ aux foldats de laiffer allcrfis Difciplet 9 
tificis. ' , étoit un avis à ceux -ci de fe retirer. Pierre 

veut fi diflinguer & plus faire que les autres > 

& il fe précipitera dans un malheur qu'il eâf 
?evité s'U eftt fiihi Us antres. ^- H n\<t pas 
. u voulu croire Nôtre- Seigneur , quand il lui a 

dit : qu'il qe, le poupoit pas fiïtvre. alors 5 il 
- : t apprendra par une t rifle expérience. — r La 

znaifon des grands n'efl pas où il faut que les 
r Ecclefiafliques ou les Religieux fuivent ]> £ 
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II n'y va que parcequ'il y efi forcé , & pour 
être humilié. £hti y va contre l'ordre de 
I>ieu , & par m mouvement humain , n'y 
trouvera que des occafions de chute , aUffi* 
bien que S.Vierre. ^ 1 

716 Mais Pierre demeura dehors à la por- Petw* 
te; t Alors cet " autre Difciple qui étoit autemftabat 
connu du Grand-Preftre, fortit, & parla ad . oftiurn « 
à la portière , qui fit entrer Pierre. Jgf* 1 

On s'imagine quelquefois faire plaijir à fes pûius^aUus » 
amis , Ecclejiafiiques vrl Religfeux , en leur qui crat no- 
dennant entrée che^ les grands ; & on les tus pontifiai 
expofe 9 fans y penfer , au péché &àla perte * dl « t . ofti «- 
éternelle. Il efi bien plus utile de trouver un ^fj,^ 
véritable ami qui nous en retire , que de faux t Mattbi 
amis qui nous y donnent accès. — Pierre de- 26. $S. 
meurant à la porte 5 avoit peut- être quelque Marc* 14.54 
mouvement de fe mirer , & de ne fe pas ex- Luc * X1, 5S« 
pofer au péril- j maisfouvent une eccafion fa- 
vorable diffipe beaucoup de bonnes penfies , & x 
rend inutiles de faintes inspirations. — Le 
diable ne veille que trop pour nous frayer 
le chemin aux lieux oùil uous tiendra à fon 
avantage. • 

17 Cette fervante donc qui gardoit îa 17 £ îcît 

S*fc* f 4 P j Ctre ^^oui.P« auffi 
des Difciplesde cet homme-la ? Il lui ré- fia ; Nutn- 
poqdit ; Non , je n'en luis point.. quid & tu ex 

-Tel penfe être ferme comme unecolomne , cfifcipuiis es 
qui l'efl moins qu'un rofeau. — Ce fi renier $ ùm pL l f 
Jefus-Chrift que de nefe pas avouer fon Difi ,-JfJ \ ^ 
ciple. — On croit être fidèle , pareequ'on ne fum/ 
dit pas les mêmes paroles que S.Tierre. Mais 
n'eft-ce pas renoncer Jefus-Chrift, & né fe pas 
avouer fon Difciple , que de ne pas fulv/e fes 
maximes l^Quïauroit dit S. Pierre devant 
Caïpbe , & à la vue de fon tribunal , fi dès * 
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la porte de fa maifon & devant fa fet vante $ 
il lâche le pied fi a if ï ment ? Cette première 
chute dès le premier pas > lui dezeit être uti* 
le y F humilier * lui ouvrir lis yeux , \&. lui foi* 
te éviter les fuivantes : mais ilètoit engagé.. 
' ' i* Statut tei ferviteurs & les gens quiavoiéne 
micro fcvvi pris Jcfus, étantr-Ià' debout ayant fait: 
M miniftriad du feu ., pareequ'il faifoit froid , ils fc 
primas, qmat cbauffbient. Pierre ctoit aufli avec eu? # 
Mpus ^vfechauffpiu . ;; . 
tenue îctlt On. doit, for- mit -quand on efl foible % 
autcro cum éviter les mauvaifes^Mp^hms^ S'y cxpê~ 
cis éfVtuttsfer, Cefl Mne-prefontptioé qui fouvent coûte • 
ftarm& cale- cher,—- La euritifiti & Coifiveié nuis font 
faciensie* f 0Hvcn t chercher & trouver des compagnies 
de gens aùjfieurkux & auffi cififs que no fis J 
T & cette liaifon ctoffivePé & d inutilité ne 

manque guêrcs d'être fuivie de beaucoup de 
fautes & d'ûccafioïis de pécher: -tr le diable 
frefide ordinairement à ces fortes êaffïmblèes 9 
■ & fournit du fïe& k la converfa ton. 1 1 eftde 
tous les entretiens qui n'ont point de rapport 
à Dieu , & fouvent même de ceux où ton pa- 
roi fl ne chercher que le bien.' 
if.Vomjk l 9 Cependant le* Grand-Prcftre inter» 
fçVerg9 in- rdgea jefus touchant fes Difciplcs 5 & fa 

terrogavit dodrinc. " ~ * 

fuî$? U & de ni* Trefire &'la vérité éternelle , efl bu* 
doftr.na miliè dans ces deux qualités , étant obligé de 
«ju* ; rendre compte de fa de Urine & de fes VifcU , 
pies 3 comme fufpcci de comploter avec ceux* 
ci quelque chofe contre l'état y & de vouloir 
ruiner la loi de Meyfe par fa do 61 rine non- 
icUe. La caballe & les nouveautés imputées 
en Pair & fans preuves , font ordinairement 
its crimes des innocent — Jejits a vQU&êtrC 

m * 
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accufé de toutes fortes de crimes 3 afin d'ejire 
la cotifolation & la force de tous ceux à qui le 
monde en impute defimblables injuflcment. — • 
^{dorons particulièrement en luy tout ce qui y 
a cflé humilié pour l'amour de nous. ! | l 

zo Jcfus luy répondit ; J'ai parlé publi- *° R*fp6n< 
qucment à tout le monde. J'ai toujours en- Sj^ 1 J *j l,f s > 
feigne dans les fynagogues & dans les tem- SSJ fi 
pies , où tous les juifs s ? affemblcnt 3 & je muudo » ego 
n'ai rien dit en feerct. femper do- 

Ceux qui dogmatifent cherchent les tene-?*' l J n f y»*- 
bres j la vérité cherche la lumkre : ceux qui la f?£Z% ! * f ? 
prêchent, ne craignent point de la produire au 0)T)nes j u- 
grand jour. — C'efl une grande preuve de Fin- d*i conv* 
nocence y que la confiance avec laquelle V accufé niufl * ■ & in 
la veut bien abandonner au témoiznaze même occu)c o 
de [es ennemis > & que néanmoins ils ne puif- niti £ 1MnB J 
fent profiter de cet avantage. — Jefus a don- 
né des infiruUions particulières à fes difciplet 
pour leur conduite > & pour celle de l'pglj fermais 
il ri a point eu de maximes fecretes > ni de dog- 
mes dont il ait fait myjlere. 

zt Pourquoy m'interrogez- vous ? Intcr- *i Quîd 
rogez ceux qui m'ont entendu , pour favoir mc JfKc ""o- 
cequejc leur ai dit. Ce font ceux-là qui f a £ 4C ** 
& vent ce que j 'ai enfeigné. qMÎ a udic x St 

On ne peut mieux apprendre que de J. £. à quid loctuifs, 
joindre lawodeflie avec la fermeté , en fou- fum . \u6* : t 
tenant la vérité jufqu'à la fin. — Ce\l lepro- cc<?c ** 
pre d'une bonne confeience de Je poffeder dansi Tttm^Q* 
les accu fat ions les plus hjujles & capitales, * * J 

&de nefe point Uiffcr emporter aux injures. 
— Il faut qu'un prédicateur evangelique prê- 
che de telle manière^ > qu'il ne craigne point df 
s'en rapporter indifféremment a tous ceux qui 
font ouï. 

zi Comme il eut dit cela , un des OiE- i% lut 



4 o8 Lb saint Evangile 
autcm cùm ders quicftoit- là prefent* donna un fout- 
dixiffct,unus g el ^ i Q ( u$ ■ en i u y difant : Efl-ce ainfi que 

ss t ** i H^-rta2ï i i l fl „ ,„„ 

dit aiapam > *fy * tt/^w* des fintteurs qui font leur 
Jcfu diecs .- tour aux dépens de la juftice & de l'innocence. 
Sic. refpon- Q> e fl la honte d'un juge d'avoir des officiers 
<îcs pontifi. q UÎ v \ Q i m impunément en fa prefence les loi* 
** - tes plus communes , par iej quelles les plus cri- 

minels font à couvert desinfultes des particu- 
liers. — Vn méchant juge qui fe voit pouffe a 
V . bout par fevidence de l'innocence , n'eft pas 
< ■ ' . fâché qu^un incident te tire d'affaire y quoy 
qu'en fouffre l'innocent. Il n'y a point d 'affront 
' plus fanglant dans le monde , ni qu'on y par- 
donne moins qu'un fou ff et \ & c'eflpour cela 
même que J efm - Chrifl l'a voulu fouffnr pour 
. confondre & détruire F orgueil humain , & 
luy donner un exemple de patience qui le con- 
damne ,s*il ne r imite. — De quelle confufion 
ne devons-nom point eflre couverts , & en 
quelle fituntion noftre cœur doit-il eflre en li~ 
Jant une circonflance fi furprenante , dont nous 
fommes la caufe par nos péchés ? 

27 Tefus luy répondit : Si j'ai mal parlé , 
A'SlS- faites voir lé mal que j'ai dit, mais fi j'ai 
Si malè io- bien parlé , pourquoy me frappez-vous ? 
cutus f«m, il efiplws difficile de parler en ces rencon- 
teftimonium ^ Y es avec vérité , avec douceur > & avec juf 
perhibe de t i ce comme ] c fus , que de prefenter l'autre 
"tu**, joue. -Ce? fonder de nouveau /. Ç. que 
qui I mec*- de maltraiter & ferfecuter des prédicateurs, 
dis i pour avoir annoncé fa parole > & repris les 
vices avec la liberté d'un ouvrier evangelique. 
Ils doivent à Fexemple de Jcfus-cbrifl ne rien 
perdre pour cela de la liberté facerdotnlc , &fe 
jujii fier comme luy d'une manière convaincan* 
te. — C'èfi fintcrejl des fuperieurs , qu'on ne 

demeure 
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demeure pas dans le filence , ni fans fc jufiifier 
quand on efi aceufe de manquer de reïpc â à 
leur égard. Ce /croit amorifer y par une excr,:~ 
pie , ceux qui font bien-aifes de les désho- 
norer. 

24/* Or Anne l'avoir envoyé lié au grand .24» Et 
Preftre Caïphe. m *&* cum 

Ceft ainfi , â Jefit , nouvel jtdam, que * n "J Jj 
vos mains lices & garrotées expient taudice oïpham" 
de nos premiers parens à étendre leurs mains Poimficcn. 
au fruit défendu. Ceft ainfi encore que vous u 
faites pénitence de tant d: mauvais ufages que Vî' 57 ' 
les pecheursfont de leurs mains , infiniment de f£ c >* 4 / * 
tant de crimes y de facrileges , & d'impur ett s. % 5 * 
— La vue des liens du Sauveur va afoiblir 
encore lafoy du difciple , qui voit fin maifire 
ne pas ufer de fa puiffance pour les brifer , & 
qui le compte pour perdu. Ce n'efi pas ainfi que 
tyfoy les doit regarder. & n*tft pas tant à la, 
puiffance des hommes que Jefus cède , qu'à U 
puiffance de fin amour pour nous. — Si les 
liens de S. Tierre ont mérité d'efire fort ho* 
norés dans CEglife , combien plus nous doivent 
efire vénérables ceux de Jefm<hnfi. Rien ne 
me doit donner phvs de confiance que ces liens Er*e 
volontaires qu'il porte pour rompre ceux que p Utcm si ? <3 
ma volonté s'efi faits de fes propres iniquités £ C £S2^5* 
& de fes habitudes vitieufes. % 

i? Cependant Simon-Pierre eftoit au- runto-od: 
près du feu, & fe chauffoit, x Quelques- Numquid & 
uns donc luy dirent ; N'eftej vous pas aufG tu cx difei- 
de fes difciples ? Il le nia en difant : Je n'en £f/! 1K ' s? 
fuis point. 2 i!T. U i * 

1 1 ne fait pas bon recevoir quelque choje du furo. 
monde y ni fefamiliari fer avec luy ; la famitia- x Mttth. 
rité conduit à la complaifancc & au rejpciï * 6 ' â9 ' 
bunain , & eduy-cy au péché. La chute du L ûcTit^ 
Tome UU 4 
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"~ premier des apofiyes nous apprend que le fa/ut 

ne peut efire fondé fur un homme, qu'une parole 
ébranle & renverfed'un feulcoup, — La foi- 
biffe du premier predïccdeur de la foy > quand 
il a eftè MJfé i luy-même , fait voir évidem- 
ment que c'eft un autre eïprit que celuy de 
thommequi a parle par la bouche des martyrs, 
& d'autres forces que les ftennes qui ont com- 
battu les tyrans & fumonté la crainte de la. 
mort* — C e n'efloitpas affe^que jfcfus-Chrift 
nous apprifi , par fa parole y la neccffité de fa 
grâce pour vaincre la moindre tentation d'une 
manière utile au falut i il falloit lire cette vé- 
rité écrite avec des caraâeres eclattans dans 
la chute de fon premier vicaire , & dans la. 
foiblcffe (tune des colomnes de VEglife. — 
Quand on a une fois expérimenté fa foiblcffe 
dans une occafion > il faut quitter cette oeça- 
fion y fi on aime fon falut. • 
6 p ic j t z6 Alors un des gens du grand-preftre, 

ci unus 1 ex P a * cnt d e cc ^y * <l u * Pi c * re avoît coupé 
fervis ponti- l > orcilIc > luy dit ; Ne vous ai- je pas vu dans 
ficis, co^na. le jardin avec cet homme-là ? 
tus cjus i eu- Quand la grâce nous foutient , plus le péril 

Pctrus airil a H mente > P lus la f°>' ce & le courage éclat- 
cuiaro.-Non* tent : quand l'homme eft laiffé à luy-même , 
ne cçp rc vi- fa foiblcffe paroifi d'autant plus > & fes chutes 
di in horto f on t d'autant plus fumfles y que le danger tjt 
euro ilio ? p [U5 g mJ6 [ t Vne fiu e c p oit p eu ^ tYa \ n i YÎ : des 

hommes fefioient plus. Vn officier du grand** 
prejire > dans fa mai fon , parent d'un homme 
qu'il a bleffé y témoin de Caftion , qui Va vti 
avec ].'C. & qui marque le lieu & Us circon* 
fiances, fait tout craindre à cet apofire que fin 
impïudencé[a engagé dans ce péril. Apprenons à 
le craindre & à le fuir par cet exemple. 

< i 7 Itcrum P^rre le nia encore une fois ; <& le coq 

ergonegavit ehan ta aitffi- coft. 



». _ 
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C'ejl une grande mifere de n'eftre convaincu ft*J[™ a ! aii* 
de fa foibleffè y que par de grandes chutes. % &l~ canuvît. 
les de S. Pierre répondent à fa prefomption -, 
fis trois chutes à fes trois promejfes prefomp- 
tueufes : mais trois humbles proteftattons d'a- 
mour pour Je fus repareront les unes & les \ 
Autres. — 11 eji tempi que le coq chante > & 
que vous commenciez Seigneur 3 à ouvrir les 
yeux & l'oreille de ce pécheur que fes chutes ont 
déjà aveuglé , & qui commence à s'endurcir. 
— Les péchés de S. Tiene doivent confoler 
les pécheurs qui font fouvent tombés , puifqu'il 
a reçu mifericorde après ces trois infidélités. 
Mais ce qui peut donner de l'ejpcrance aux 
penitens , n'autorife pas la fecuritè prefomp* 
tueufedes pécheurs. 

§.3. JfiSUS PRESENTE* A : PltATE. 

Son règne n'est pas de ce 
NOt) tt D£. Ne* pour rendre 

te'moionagb a la vérité 

Bar a bb as. *•/ A4, 

ducum erg» 

xîy Us menèrent donc Jcfos de la niai- pj ia j n pr3e _ 
fôn de Caïphe au palais du gouverneur. torium/Erac 
C'eftolt le matin , & ils n'entrèrent point autem manc 
dans le palais 5 ^depeur qu'eftant devenus ? *Pj* no P 
impurs, ils ne putient manger la pafque. S^prïtôrW, 

Comparution de fefus devant un juge ido- ^ u f non c ^ 
lâtre. Quel aveuglement d'appréhender d'efire taminaren- 
fouillé parla maifonJl'un gentil, & de ne tu r> fed ut 
craindre pas de teftre en le foUicltant contre 5Jj£ carcB r 
un innocent & par leur propre crime \ On trou- a y c Mtttbm 
ve quelquefois une fcmblable fuperftition dans 
de faux dévots. Qefi une nouvelle indignité y Marc, ij.i . 
prédite & par les prophète s & par Jcfus-Çhrijl \ m 
même , d'efire livré aux gentils : mais c'eft en llt % f 

5 ij * 
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même temps un rouveau droit qu'il acquiert 
fur eux pour les affhjet tir à fon empire'; & peut 
eftre cft-ce pour cette raifort qu'il efi marqué 
dans le fymbole , que ]cfus-(hrift a foujjht 
fous Fonce dilate, les gentils nonplus que Us 
juifs , n'ont point à fe glorifier * put f que les 
uns & les autres font coupables de la mort de 
Jefus-Cbrifi. — Il n'y a pas un homme qui 
n'ait crucifié f. C. puisqu'il n'y en a pas un 
qui n'ait offevfè Dieu , & violé fa loy , eu par 
luy-même > ou en ^4dam. 
59 Exivit 19 pil ate d onc f or tant dehors > vint à 
ergo Piiatus cux & , eur djt cI ft j e Climc donc 

ad eos foras* 9 r , m 

&dixit ;Quâ vous acculez cet homme ? 

aceufationc 30 Ils luy répondirent ; Si ce n'eftoic 

aftcrtij ad- peint on malfaiâeur , nous ne vous i'au- 
vcrsùs ho- f j ons p as jj vt ^ entrc j çs mains. 

7oRcfpon- c 'fl la injuftice de vouloir qu'un 

ëcrunt & ~ fuppofe le crime fans f examiner s&]-C* 
dixerunt ci: Cafoufferte. r~ Toutes les formes dç.la jufiiee 
Si non cfotfo/ît incomnodes à ceux qui craignent que Fin- 
hic imlcfiu- nocm n'échappe à leur, vengeance & à leur 

tor:nontibi /» ^, a //» j» a ». j « „a - , • 
tradidifle- f Hreur * C e ft 'JK d e P € lfvre f QHr e * re Crtm 
j©us cuni. minci > quand on a l'envie &ia paffion pour 

partie. — II n*eft pas extraordinaire de voir 

des innocens opprimés par voie de fait. J^«% 

foient prAftmés aux juges pour cfire livrés 

à la mort fans informations & fans preuves 

d'aucun crime , c'efl une nouvelle opprcjjion 

inventée contre le Sauveur du monde. On 

trouve en vous > ô Jefus > de quoyfe confoler 

de tout. 

9 ji Dixit 31 Pilate leur dit: Prenez-le vous-mê- 
ergo cis Pi- mes & le jugez félon voftre loy. Les juifs 
lacus; Acci- | U y répondirent : Une nous cft pas permis 

& Vundùm ^ fairC m0Urir P crfonne > 

icgcm U vcftr4 i l a *fà 9 qc ccquejefts a voit dit,lorfqu'il 
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avoir marqué de quelle mort il devoit mou- i"dicate eu. 

rir , fiift accompli. ^iïïSX 

Tout conïpire conu e Jefm > & la prudence u 
même des empereurs y qui avoknt ofté au juifs i icc t jnterfi. 
la puiffance de condamner à mort , le fait con-ctxc quem- 
dammt à la croix. Il ne leur eftoit pas permis q u *m. 
de faire mourir des coupables s mais il leur a \j t 
eftoit permis & ils eftoient obligés dab foudre (% rmo j c f u 
desinnocens > & d'examiner la jufiiee ou implctctur > 
jufl/ce des aceufateurs. — Les hommes que m Jixit, 
vint-Us fe plaindre des imitâtes qu'on leur ngoifiew 

, & des jugemens précipites dont on les c \r.. cm0 rmu 
accable , s'ils font profejfion de marcher fur rUs ". 
lis pas de leur maiftré , & d'imités fa pa- a Mauh. 
.ùence ? *°* J 9- 

27 b Pilate eftant d >nc rentré dans le pa- * In- 

i- o r- t r i J t:r troiv 1 C*gO 

Jais , & ayant fait venir Jefus, luy 4lt : El- in pra , t0 ^ ia 
tes vous le roi des juifs ? Pilarus > & 

^//^ r/ï /;«w/7 é dans, fa qualité de Roi > vocavit J«- 
& livré par fon propre peuple & par les pref fum » * di v > t 
t es \ afin d'ejlre un mo délie de pénitence &*1 
a humilité pour tontes fortes de conditions. — . ^ j£ A uh. 
Ce que les rois de ta te<re fouffrent le moins > 27. 1 1. 
& qu'ils doivent en effet le moins fpuffrir , eft Mari* 1 5.** 
qu'on révoque en doute s'ils font rois. ]efus iwc » *!• 
& /e fbuffrant , z/wV humilité eft 

au (fi (ingutiere que fa royauté. — // eft le roi 
& des ; u fs& des gentils ; mais l'unique royau- 
me qu'ils doive t compofer , e(l bienaudeffus 
'des penfècs deTihtc. Çes juifs charnels font 
indignes de vous , 0 mon Roi & mon Sauveur: 
faites nous de vrais Ifraclites félon l'eïprit , 
e> affujettiffe^nous vous-même à vous par 
voftre grâce. Ceft des cœurs que vous cherche^ 
pour. y établir voftre règne 3 & vous fçave^ok 
les trouver. 

34 Jeius luy répondit ; Dites- vous cela j 4 R c rpo«- 

Siij 



414 t* E *aint Evangile 

dit Jcfus : de vous-même , ou lî d'autres vous Pont 

ho tC di C;IP<î>dit dcm ° y ? 

*Ui d ixcam" ?*f m nous a PP rend à g arder la rnodejlie^ & 

tïoi de me l I e wjpeft envers les magi/lrats & les puij] an- 
ces de la terre > même quand ils ne font pas 
leur devoir* — Ce juge prend à cœur les inté- 
rêts de fon fbuverain , pareeque fit fortune y 
ejioit attachée j indiffèrent pour ceux du jujie 
& de ^innocent y contre lequel il reçoit des 
aceufations capitales fans preuves & fans té- 
moins s pareequ'il n'en efpere & n'en craint 
rien. — Les juges doivent tout examiner , & 
leur propre cœur plus que toute autre chofe* 
3$ Refpon- 35 Pilate !uy répliqua : Et-ce donc que 

dit Pilatus.-je f u is juif? Ceux de vofhe nation & les. 

îl^T»!-.,* princes des preftres vous ont livré entre 

ego Jiulxus r r m 

fum ? Gens n* es mains. Qu^avez-vous fait ? 
tua , & pon- Sageffe admirable du Sauveur > qui par fon 
tifices tradi- interrogation tire de la bouche de fon juge une 

derût te mi- 




dont les juifs fe jerv oient malicieuftment pour 
{opprimer. Ce n'efi plus une caufe d'état > mais 
une queflion de religion. — C e fi aux juifs à 
dire &• à prouver ce qu'il a fait > & non pas à 
faceufé. C'ejl une prévarication au juge de ne 
pas faire informer du crime avant que d'in- 
terroger le criminel 
%6 Ref- 36 Jefus luy répondit : Mon royaume 
pondit Jeiu 5 : tfcft pas d e ce monde. Si mon royaume 

umnonVfl c ^°" dc ce mon< k>«*S g en * auroient corn- 
ue hoc mun- battu pour m'empècher de tomber entre 
do -.Ci ex hoc les mains des juifs ; mais mon royaume 

muudo effet» n ' c ft p 0 i nt <ft C y # 

«ci utique , & an tbrefimy cherchera de f hua*. 
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neur , de* riche fes & de la miffance ? Us font dccCrta ' ent 
appeilés a régner , mm ce fi dmslectel y & dcrcrjudais: 
non fur la terre. — Le royaume de ]efus- nunc autcm" 
Chrift n'eft pas de ce monde , & il n'entre- regnum me- 
prend rien fur ce luy des rois de la terre. De non cft 
même le royaume des hommes charnels ifVJl hlnc * 
-point de ce monde jphituel , qui eft PEg/ifc. — 
Il ne faut pas eflre de ce monde y fi nous vou- 
lons eftre du royaume de ]c fus- Chrift , & il ne 
nous reçoit au nombre de fes fujets dans le ba- ^ 
terne , qu'à condition que nous renoncerons au 
monde & à fes pompes. 

37 Pilate luy dit ; Vous elles donc roi ? 57 Dîxic 
Jefiis luy repartit ; Vous le dites j je fuis "aqueerPi- 
roi. u C'cft pour <ela que je fuis né, & [^cs m°î 
que je fuis venu 4ans le monde,, afin de fi e fn on dj c 
rendre témoignage à la vérité. Quiconque Jcfus : Tu 
appartient à la vente , écoute ma voix. ^îcis quia 

Tendre témoignage à la vérité au péril de £ x o fu j|J «g£ 
fa vie , c'eft te propre de ]cfi(,$ > la vérité cter- na § * s % m> J 
nelle , & te devoir de fes difciples. — Le ro* ad hoc veni 
yanme de Dieu , eft le royaume de la vérité, in mundû , 
f t fus- Chrift cjt 'venu pour l'annoncer & pour" 1 . ^«"jo* 
rctablirpar la foy \ & cette foy eft un don que "jjjjjjj 
ceux-là feuls confervent jufquà la fin, qui ti . omn i, 
appartiennent à ce royaume par le choix eter- qui c ft ex 
nel& immuable de Dieu. — Tous les chref ve r hate»au- 
ticks doivent , chacun en fa manière , rendre voce» 
tim>ignage à ta vérité dans les occafions qui meanu 
fe prefcntç'fît. Les pafleurs comme les lieutenans 
& les vicaires de J. C. Je doivent regarder » 
à fin exemple 3 comme n'e fiant nés & ne de- 
meurant dms le monde que pour rendre témoi- 
gnage à la vérité en toutes manières > & aux 
dépens de tout. Plus elle eft attaquée , foit en 
elle-même par les erreurs des hérétiques > ou 
dans fis minifircs par les calomnies des gens~diê* 
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monde y plus on efi obligé de parler en fit fa- 
veur. — Il n'y a guère* de préjugé plus favo- 
rable pour le [dut que Savoir pour la parole de 
Vieu l'amour , fa docilité , Rattachement & 
A'obeijfance qu'on luy doit. , 
5 S Dicit ^ 38 Pilaie luy dit ; Qu'eft-ce que la ve- 
cî Pilatus : rite ? Et ayant dit ces mots, il fertit encore 

?ixut Kt V cn pour al!er vcrs l es ,uif * 5 & ,cur dit ; J c hc 
hoc dixifTct ! lrouvc *ucun crime dans cet homme. 

ircrum exi- Combien il y en a 3 qui à [exemple de 2>i- 
vit ad Ju. (aie , ou ne veulent point apprendre la vérité y 
t!*o< , & di- ^ rnéprifent, ou font femblant de ne la point 
lliuH E - ? ° con?ioifire y pour n'eftre pas obthes de s'expo- 
vt-nfo in toJ crcn ta défendant r — h innocence de ]efics 
raufam. eft reconnue & abandonnée en même temps pdr 
fin juge. Il pari» a la vérité de la vérité mê- 
me \ il l'interroge , & il Uiy tourne le do*. 
Elle ne veut pus cftre interrogée froideme?n , 
.• par manière d'acquit , ni far un cœur double \ 

mais avecreftnây amour 3 fmeerité , perfe- 
veraace. — F lût à Dieu que les grandi cher' 
thaffent à laconnoifire > & attendiffint qiïon 
• . la leur decouvrift ! 3îais ils craig?icnt plus de 

la connoijlrc que de [ignorer . 
39 c Eft 39 c Mais c cft la coutume que je vous 
aurcm con- accordé la délivrance d'un criminel à la 
Et^S fefcac jmfi«e. Voulez-vous donc que je 
«TroiloS vo. vous xclachcle roi des juifs? 
bis in Paf On trouve plus d'humilité pour Jefits dans 
th\ : vultis payent 3 <ja'£ fcs juifs : tant [abus des 
cfgo dimitrâ fov <7 . j e pj eu co f roM p t & endurcit le 




ecluy qui les fa 
Je*rc % tj.6» Car ce n'eft point fathfixi/e a fin devoir, 
Luc, 2 j j 7 . ?/ ^ ;7 ^ 00 4 l'autorité en main , que d'employer 
h bom offices , pmr Solliciter pour les inno- 
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cens calomniés on perfeculés ; il faut refijier 
en face à r iniquité fans aucun rcïpe£l humain^ 
<& fe déclarer hautement pour la juflice. — 
Mon Dieu , c'ejl vojîre mifericordc pour vos 
emcmis > qui empêche que vojîre Fils n'en 
trouve pour luy aucun fentiment dans le cœur 
des hommes. Nous n'aurions jamais efté dt li- 
vrés ,fi le Suiveur l'eut efié. Ce n'cfl pas luy 9 
mais le geme humain qui efi le criminel qui 
doit ejlre délivré à Li pafque , à cctio pafque - 
dont il ejl lu)-mêin : la vifîine. C'cft fa gloire 
& nojlre falut qu'il meure innocent , plutôt 
que d'ejt, e fauvè comme criminel. 

40 Ils fe mirent tout Je nouveau a crier ; 40 Clama- 
Nous ne voulons noinr tk ce'uv-cy , niais verunt^ergo 
donnez - nous Bar^bbav Or ce Barabbus om- 
ettoitun voleur £?\ 2!: 

C cjt comparer & pref juter Barabms a J. £. | lnnc t f C( j 
q iediimer mieux jùi: f re fis propres pajions Earabbam. 
que ïevangik \ l'vjprit du monde , que celuy Brat ame<n 
de Dieu l$s inclinations du premier Adam Bara kbasU* 
pécheur y que celles du fécond quiejl la fwitz- 
té méfie. > — Nous avons horreur de ce que les 
juifs ont fait une fois > & nous Ufaifons tous 
les jours la?: s en cf^ e touchés > fins y frire 
reflexio. /. — Les ju fs renon ent a Jt fus - Ch. 
mais avant lue d'avoir reçu {on Esprit >ni 
avoir eflé de fin corps. L'ingratitude d un 
threfiien qui a conr.u & goûté-* fes dons , n y & 
rien qui luy puiffr efre comparé. — Ouvrons 
la yt ux fur la vie Je la fl jpart des hommes , 
& voyous s'Uy en cl beaucoup dont les mœurs 
ne crient pas continuellement : Nous ne vou- m t 

Ions point de Jeftt^ChriJl > point de fon humi* 
litè y point de fa pauvreté , de fa mortifi er 
tion , de fa croix , &<;. 

$ XV 
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CHAPITRE XIX. 

§. i. Flagellation. Couron- 
ne D' E PINES. VOICY L'HOM* 

me. Crucifie x-l b. 
i f d Tune ! \ Lors f d Pilate prit Jefus , & le fît 

ergo appre /\ fouetter. 

tïjêUS , K e »? i t0 ™ 0 » 5 Pf devotrfoufrir à 
flagellait. Jefm-Chrtfi le fuppltce des cfclaves rebelles : 
+ Delà// tient la place des pécheurs > & il expie la 
5usc.de la reV olte & la defobeiffance d'Adam. — C e fi 
• A J N T B p une méchante politique de prétendre gagner le 
°à^Uttll monde en luy accordant une partie de ce qu'il 
17.17. * demande > & de prétendre en luy refufant 
Marc, jj.j* l'autre, fatisfaire à fen devoir. La fidélité 
ne fe partage point à fégald de Dieu > & ^in- 
fidélité tfi confommèe > dès qu'on a commencé 
< à facrifier l'innocence à la calomnie. — La 
fenfualité règne dans toutes les parties du corps 
des pécheurs. C e fi P our Expier & la giierir 
• que fefus-Chrift fefoumet à la flagellation, 
qui déchire fon corps adorable , & ?i y en fait 
qu'une plaie. N'aurom-nous donc point dt 
çonfufion de nafire moUeffe & de la delicatef- 
je avec laquelle nous flattons une chair re- 
belle ; pendant qu'une chair faînte & inno- 
cente efi traittee pour nom fi inhumaine- 
ment) 

% EtmilU ^ Et les foldats ayant fait une coin 
tes plc^en- rônne d*épine$ entrelaflecs , la luy mirenc 
tes coronam f ut j a tefte , & ils le revêtirent d'un mai* 

d ofu in ï S" teau d>écarIatc - 

P ici"* jus : C fic ]efus~Chri(l efi couronné <£ épines 3 & vefi 
ïefte ijurçu. tu PS roi par moçqtierie , pounx^ier te trim 
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d'Adam , qui avoit affettê l'indépendance a rca circum- 
V égard de Dieu même. Il n'y a perfbnne qui dcdcr «nt 
n'ait hérité d'^îdam l'amour de l'excellence cunn# 
& l'efprk de domination : nous en voyons 
le remède dans no jlrc chef adorable y cour on* 
né d'épines , humilié , mocqué > infulté dans 
la qualité de roi. lia refit fé de la recevoir 
des hommes , parecqu'ils n'y attachoient rien 
d'humiliant s & que leur couronne ejloit fans 
épines: il la reçoit maintenant > par cequ' elle - 
convient à celuy qui vient régner par la croix: 
— Ce fi un grand fi jet de trembler pour un 
chrefiien qui efi dans ^honneur , dans un 
rang d'autorité & d'élévation , dj n'y trou- 
ver ni les épines de jfefws-Chrifi ni le contre* 
poids de fin humiliation. La grandeur & 
l'autorité font comme empoifonnèes par For- 
gueil de l homme \ il leur faut un contre-pol* 
jon & un prefe/vatif. 

3 Puis ils luy venoient dire : Salut . \ Et ve * 
au roi des juifs, & luy donnoieacdes fouf- niCJa " t ad 

J. C.foujfre enfin vtfige ce que méritent Rex jud*o- 
les perfonnes qui fe fardent pour faire tomber mm : & dv 
les autres dans le crime. — • ce myfiere doit ba * c ci 
tfire le myfiere des princes ebreftiens. Ce fi p * s * 
où ils doivent étudier l'art de régner chrefi • 
tiennement > & de fan £li fier en eux la gran- 
deur & la royauté. — La cour de Jefus-Chrift 
couronné d'épines , n'efi pas une cour de fiât* 
leurs > mais une four de mocquetfrs > qui luy 
font expier l'amour des louanges & des flat- 
teries y dont ilefi difficile que tes princes ne 
foient frsrpris au milieu d'une cour où chacun à 
Cenvi leur offre cet encens empoifonné. » SV£ 
n'efl pas de leur dignité , ni du bien public de 
toujfrirdts ihfoknçes j ilefi au moins de iw 
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pieté & de leur falut de ne pas fouffrir te$ 
flatteries. C e ft & moindre hommage qu'ils 
doivent à la royauté de J. C. traitée avec 
: tant d'indignité. 
4 Exivi t 4 Pilatc fortit encore une fois , & 
*rgo iicrum <jj t nux j u jf s : Le voicy ; je vous l'amené, 
p latus foras, a g n _q Ue vous fâchiez que je ne trouve en 
Ecccadduco l«y aucun crime. 

vobis eum Comparution humiliante de Jefiis devant 
foras,uc cog- fin peuple. — - TLtrange moyen de prouver Pin*- 
Bofcatisquia noccnc e d'un aceufé : le punir pour Uahfou- 
^i;l m . dre ! Tlits étrange encore la dureté d'un peu- 
caufam. q ue ^ a cruauté du juge ne peut amolli, I 

Seigneur , puifque vojlre Vere vous biffe 
- - traitter ainfi y luy qui eft lajuftice même , il 
faut que vous aye\ des crimes que Vilatt ne 
connoift pas: & ces crimes font les miens 
çir ceux de tows les hommes. Faites que faye 
au moins la fidélité & la reconnoiffmee pour 
vom adorer > & pour porter avec vous la 
confufion que vous, porte^pour moy. 
$ (ExWit y Jefus donc fortit portant une cou- 
cr^o jetos tonne d'épines & un manteau cTécnrlat- 

ponans co. tc . & Pilatc leur dit ; Voicy rhom- 
ronam fp,- » * 

purpurcum - Voilà l'état où le pécheur a réduit fon roi 
vcftimcntû ) en changeant par fes crimes l'éclat de fa ro- 
Bc dixit cis : yauté en un fyeftacle de douleur & d'ignomi* 
*ccc homo.* n } e% _ Ces épi nes s dont le roi des chrefliens 
ejl couronné > font plus precieufes que for & 
fes diamant qui forment les couronnes des 
rois de la terre y puif{iï elles font la rançon 
du monde , & le prix du falut éternel \ les 
mitres couronnes font un vain fyeftacle , qui 
fouvent n'cfl que l'effet & l'occafîon du pé- 
ché. — L'orgueil dont efi pleine latetc d un 
b homme çnpé de fa dignité > de fon crédit 9 de 
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fa fcience , quand il eft expofé aux yeux du 
public > eft la maladie que Jcfus veut guérir 
pirces èptnesqui percent fon facré chef — 
Que ces épines fanfîifiées par l'attouchement 
de voftye chair adorable y 6 ]cfm , & qui 
teintes de voflrefang , en reçoivent vne ver- 
tu divine & efficace y piquent C enflure de 
mon orgueil & de ma vanité, & percent 
Capoftume des pa fions de mon cœur. — Cet* 
.te écarlaite quifert à l'humiliation dé ]efm> 
expie le luxe & U fafte des enfans d'Adam 
dans leurs habits y & mérite la grâce de m:- 
prifer la magnifi cence & la trop grande pro- 
preté que les riches y aiment. — Voicy l hom- 
me , qui eft la vi firme de Dieu pour les hom- 
mes y & i oblation véritable des hommes pour 
Dieu. — Que les pécheurs fenten vivement 3 
& portent impatiemment qu'on les nomme ou 
qu'on les de;?g?ic publiquement par ce qu'il y 
a de mép/ifable & d humiliant en eux ! Ceft > 
o jefus y ce que vous voufe^ expier & gué- 
rir en moy par cette parole. 

6 Les princes des preftres & leurs «Cùmer 
gens Payant vu , fe mirent à crier ; Cru- g° vuiiffcnt 
cifiez-Ie , crucifîcz-Ie. Pilate leur dit ; cum p ^ifi« 
Prenez- le vous-mêmes, & le crucifiez. 
Car pour moy je ne trouve en luy aucun .bant.diccnl 

Ctime. tes: Cr.cifï- 

Quelles acclamations pour un peuple quçS c * crucifia 
cerol a comblé de tant de biens 1 — ]{efu- S ecu . m - Di- 
fcrons-mnvs après cela de foufrir l'ingratitude^* 1$ A *j j ?J 
& les infidélités de ceux à qui nous avons te cum\o^ 
fait pl m de bien? C*eft un hommage & un & crudfigi. 
honneur que notis devons à ]cfus qui les tc-egoenirn 
fouffre pour nous de la part des juifs. — 7(os lnvcnicy m 
péchés crient encore plus fort que les juifs '> frnj 0 C * W " 

ce font ces péchés qui ont prévalu contre 
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l'innocence de noflre Sauveur. — Rien n'ejl 
plus honteux que la lâcheté d'un juge qui ne 
veut pas commettre le crime > mais qui te per~ 
met. — JLa lumière rend plus criminel un juge 
qui cède à la pafflon & à la puiflance des hom- 
mes en abandonnant l'innocence. 
7 He r potvi 7 Les Juifs lui répondirent ; Nous a- 
demnt ci vons une loi , & félon cette loi il doit mou- 
Judjei: Nos rir> parcequ'ilVeft dit Fils de Dieu. 
Ic^em habe. fouffrir Chypocrifle du pécheur, 

cuniùm le I qui r H de CrïmeS dCS *ff* im * Keli & io ? 
gem débet & conflience? Mais qui peut Je flatter d'ê- 

m«>ri , quia tre tout à fait exempt de cette tentation ? La 
filium Det fc calomnie fuprime toujours ce qu'il y a d'avan* 
fetit. tageux dans ceux qu'elle veut opprimer > & 

dijfimule toutes les preuves de leur innocen- 
ce : il s'eft dit Fils de Dieu -, mais il l'a prou- 
vé en faifant des ouvres de Fils de Dieu , & 
I en donnant la vie aux morts. — il y a une au* 
^re loi , ta loi de la juflice & de la mifericor- 
de de Dieu , qui veut que le Fils de Dieu 
meure pour fatis faire à la juflice de fon Pere> 
& pour opérer le falut des hommes. Ccft vô- 
tre amour éternel pour nom, Sauveur du mon- 
de y qui a f lit cette loi > rien ne vous y 
. force que votre charité exceflive, 

$. 2. Silence de Jésus. Tout pouvoir: 
viiht d'en haut. Timidité de 

P X 1 A T I. 

f C&mer- ? Pitae ayant entendu ces paroles, 
go audiflet craignit encore davantage} 

PïUtus hune gug l'état efi miferabU & que font vains 
fermonem , fa e f orts & cdlti qu ; vm plaire à Djgu & 

mw. S m monde S — Vn P eu ^ amour pour la juftice 
fait combattre quelque tems } mis il éjl tr 
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faible pour vaincre. Il faut Calmer de tout 
fon cœur pour y pouvoir perfeverer : & on 
l'aime moins que fa propre fortune > quand 
en la facrifie à fa fortune. — On ne fait 
point le mal fans remors y quand on connut [i 
fon devoir y & qu'on n'efl pas encore vendu 
à l'iniquité : mais ces remors font autant de 
témoins contre le pécheur. 

9 Et étant rentré dans le Palais , il dit 9 Et in- 
à Jefus ; D'où étes-vous ? Mais Jefus ne S'cAus *ft 
lui fit aucune réponfe. ftcTum ? 




très-rare même après lui. -~ Il confond ï'em- 
prejfement & C ardeur des en fans d'Adam à fè 
jujiifier des moindres fonpçons & des aceufa- 
tions les plus légères , lui qui fouffre en fi len- 
te les plus atroces. Mais fi Jefus fe juflifioit. 
& éviîoit la mort , nous ne ferions nijufiifiés 
ni délivrés de la mort éternelle.— -Vous nour 
ave^aimès y Seigneur y plus que vofire pro- 
pre vie s & ingrats que nous fommes y nous 
ofons préférer à vofire gloire & à vofire vo* 
lonté fainte y non feulement nofire vie , mais 
une volonté criminelle , un petit intere(l 
temporel ! *• 

,0 PiTate îui dit : Vous ne me parle, «g «JJj 
point ? Ne favez- vous pas que j ai le pou- non loquc . 
voir de vous faire attacher à une Croix > ris £ nefeis 
& que j'ai le pouvoir de vous délivrer. q^» potefta- 
Jefus a un autre juge invifible dont H ado- tw -gî^T*' 
re les jugemens dans le filence, fous la tOMte~* v "f l ^* tC £ 
fu'ijfante main de qui il s'humilie , & qu'Utncm habeo> 
regarde comme le fouverain jmdkfutem de dimiutre tç? 
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tout ce que Us hommes font contre lui. — Vît- 
bon juge a tort de Je vanter de fon pouvoir : 
il ne peut rien que ce qu'il peut juftemem. Il 
n'a pouvoir que de faire valoir les faix eny 
ïbeïffant lui-même le premier.*— Celui-là n'a 
f.u Heu de fe glorifier de fon autorité > mais 
de s'humilier de la corruption de fon cœur, 
qui p. mit fans y être forcé par la Loi & par 
la jttftke. Il n'en efl pas le maiflre y mais le 
Minijh e. H la doit faire fervtr au bien pu- 
blic , no i à fes interefls particuliers» Un bon 
juge ne doit jamais fe faire craindre far fon 
pouvoir & fon autorité \ mm trembler par 
la crainte d'en abufer. Beaucoup d'autorité 
avec peu ou point de vertu cfi m état fort 
dangereux. 

it Réf. il Jcfus lui répondit : Vous n'auriez 

pon.ltt je- aucun pouvoir fut moy y s'il ne vous avoir 
fus N.)iî ha- c (ié donné d'en haut. C'eft. pourquoi celui 
beres pottf- • m > a ]j vr £ à vous , a commis un plus 

furo me ui. g ra ™ i> cche - 

lam , nifi ri El quelques mains que fait l'autorité legi- 
bi datum c f- time y on la doit toujours regarder comme ve- 
defuper. nant <Dieu.—Les juftes favrnt que leurs 
roprerea cheveux font comptés. Rien ne les fkrprend* 

qui me tia- . ; , r ■ r . 

di.iit cibi , ricn ne ^ s *t»nne > pireequ Us ont toujours 

maps pce- les yeux attachés fa; celui qui a toujours les 

«cum ha- fient ouverts fur eux. — Outre la providence 

générale qui ordonne le bien & permet le mai, 

qui établit l'autorité légitime > & en règle le 

Ion ou le mauvais ufage > les defeins & les 

confeils éternels de Dieu fur ]efm Chrifl y fur 

fin Eglife y fur les élus , doivent donner une 

g.ande confiance à ceux qui ferffient enfin 

, . vom. — Si c*efl un grand crime d'abandonner 

un innocent à la calomnie & à la malice des 

bonnes, quand on a [ 'autorité en main > & 
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qu'on efi en droit & dans l'obligation de par- 
ler & d'agir s combien plus 'coupable ejl celui 
qui livre Cianocent , tonnoijfant non feule- 
ment [on innocence , mais encore les grands 
dejjiins de Dieu fur lui , & les œuvres que 
Dieu veut faire par lui , les écritures & les 
injiruâîions particulières lui en ayant décou- 
vert les rniflcres ? chacun peut appliquer ces jiEtcxfn- 
paroles aux occafions particulières. de qoaerebat 
xi Depuis cela Pilate cherchoit à le de- PiUwi di- 
livrer. Mais les Juifs crioient : Si vous de- m '^reeum. 
livrez cet homme , vous n'efles point ami l{^^\ m 
de Celar, car quiconque fe fait Roi, s'op- di ccnt e<;. Si 
px>fcâ Cefar. * hune dirr.it- 

13 Pilate donc ayant ouï ce dî cours, fit tis > non es 
mener Jefus hors du Palais , & s'aflït dans jf^" 

Ion tribunal ' au lieu appelle Lithoftrotos, c nim,quifc 
& en hébreu Gabbata. reçeiT racic , 

Dieu condamnant fon Vils à la mort , nul contradicit 
homme ne l'en peut délivrer. — Quiconque a Carfari. 
des deffeins de fortune d.ins la tête , ne fera 1 5 Pll * tus 
jamais Jon acvoir. — 'Vn ] ?ge doit ejlre pins a . ;( j 4 frct i K >s 
paffion , pour ne pas abufer de fon autorité. — fumoncs^d^ 
Il n'eft plus maijlre de fa co??fcience , dès que d«xit foras 
quelqne interefl particulier y domine. — î c f ttm '' ? 
gttand un Juge , un Magiflrat , un grand a bum^V^n 
une fois fait connoître fon foible , les impies loco qui d^ 
favent par où le faire entrer dans leurs- def cimrLithof- 
feins. On néebape de leurs pièges que par une troros. He- 
grâce extraordinaire , quand on a interefl de ^ ra . ,v h è . aiu * 
les ménager. ^ ^ ^ ,4* ïrâc 

14 C'eftoit le jour de la préparation de autcm Para f. 
la Paque , & il efloic alors environ la fi- cevè Pafch* 
xtérneîicure , & il dit aux Juifs : Voicy ho r a q iafî 
voftreRoi. # fexta . & <U- 

Tout ce qui fi paffoit ftoh vraiment la JJ^ r« ' 
préparation de la grande Tâquc 3 de U Ta- vtftcr. 
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que des Chrefliens qui allait être immolée.-* 
Vlut à Dieu qu'il n'y eût point de Treflres 
qui femblent Je préparer à la Vaque , au Sa- 
crifice y par des calomnies & en perfecutant 
leurs frères > ou par d'autres péchés fur lefqucls 
ils s'endorment ! — Vuifque c'efl par les fouf* 
frances & par les humiliations que fe/us-C. 
veut établir [on récrie \ c'efl vraiment main* 
tenant que nous le devons adorer & recevoir 
comme le T{py de notre cœur. Ouy , Seigneur* 
je vous reconnois à ces marques. Faites par 
votre grâce qu'en vous imitant je fois tel , 
que vous me connoiffieijour vôtre fu)et. 

auten/ clal m °urir , faites- le mourir > crucifîez-Ic. Pi- 
mabast ToU l ace leur dit ; Quoi ! que je crucifie votre 
le ; tollcicru. Roi ? Les Princes des Preftres lui répondi- 
eifige cum. rent . Nous n'avons point d'autre Roi que 

vcftîum cru- . C^S W\ l<*ffi régner dans fon cœur l'ava- 
cifigam rçÇ- rice y t ambition > ou quelqu' autre cupidité , 
pondérant n* a garde de reconnaître ni d'avoir J. Chrifi 
P >ntificcs : p 0Ur ç on 3^.— <2^ps mains & nos langues le 

C " crucifient encore de nouveau tous les jours , 

mus Rcgcm, J . . r * ! . 

nid Carfarê. V lmc * nos ouvres & vos paroles font contrai* 
res à Ja Loi. — Ils demandent la mort du Mef- 
fie qu'ils avoient defiré , demandé & attendu 
durant tant de fiecîes s ils fe foumettent au 
joug dont ils avoient eu tant tCéloignemcnt & 
tant d'horreur : exemple inconcevable de ce 
« que peuvent faire la haine & l'envie quand 
elles fe veulent fatisfaire. Quand cette dou- 
ble paffion s'eji rendue mattreffe du cœur , on 
ne connoifl plus ni d*autre bien que celui de fe 
venger , ni et autre mal que' d'avoir devant 
les yeux l'objet de fa haine & de fon envie. — 
Il n'y a que la pieté qui fâche accorder la 
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royauté de Jefus-Qwft avec ceUe de Ce far , la 
puiffance jpirituelle avec la temporelle* Vins 
feJhs-Chrifl règne dans notre cœur y plus on a 
de fidélité , de foumijjïon & de dépendance 
pour les fouverains temporels. 

§. 3. Jésus livre* aux Juifs. Portimbnt 
dbu croix. Crucifiement. 

Titre de la croix. 

* 

16 Alors il le leur abandonna pour être 1 é Tune 
crucifié. Ils prirent donc Jcfus , & Temme- *rgo uadi- 

Combien de gens prennent Sabord le parti teiunSufce- 
de fefa-Chrift dans le monde , & l'abandon- permît' auté 
nent enfui, e aux impies par timidité 5 par ref- Jefim , & 
pi 61 humain y & par le mauvais exemple ! — cduxenmt. 
Plus de gens qu'on ne penfe ont le cœur fait 
comme ce faux amateur de laj?iftjcc> qui livre 
Vaccufe à fes etfnemis fans prononcer de juge- 
ment y fans crime avéré y & en reconnoijjant 
même fon innocence. — lei follicitations en- 
traînent enfin un juge qui écoute les cfpcran- 
ces ou les craintes humaines. — ■ La crainte de 
déplaire au Prince , eft le premier mobile d*un 
tourtifan qui n'a point la crainte de Dieu : & 
il eft toujours prefl à tout Jacrifier à la fa- 17 e ç t 
veut* preft à tout livrer plutojl 'que de rien bajuuns fibi 
rifquer de ce coté- là. cruccm,cxi. 

17 e Et portant fa croix , il vint au lieu n \ xn '™ ■ 
apelle le Calvaire > qui fe nomme eu ne- calvan*,io- 
breu Golgotha. cutr,Hcbrai- 

Le vrai lfaac y comme viHime de Dieu y cè amem 
porte le bois defbn facrifice \ comme conque- G Jgotha. 
ranty les armes avec lefquelles ildott vatnere . ?> 7 
t enfer > le monde & le péché \ comme roi , le Marc, 1 5.2 * 
feeptre avec lequel il doit régir fon peuple. *— Luc, 
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Cette croix qui cfl l'image de nos péchés , dont 
Jefa-Chrifl cfl accibïè ^ en va eftre le remède 
& l'expiation.—- Regardons-nous dans noflrû 
chef & noflre modelLe : il tient nofî>*e place , 
& fouffre ce que nous dezri .m fbaffirir.Cc ftc- 
ftacle fi ignominieux aux yeux de la chair , ejl 
aux y eux de la foi ce que nous devons aimer 
& imiter toute nôtre vie. Souvenons nous 
que c'eft ce que Noflre-Sdgneur avoit in vue 
quand il dif bit : Celuy qui veut venir après 
moy , qu'il porte fa croix> & me fuive. Il faut 
le fuivre ,* & non pas le prévenir : car c'eft à 
fon exemple qu'il faut la porter s c'eft fa croix 
qui nous doit attir er j c'eft par la feule grâce 
que cette croix nous a méritée > que naus pou* 
vons la porter. 
i* Ubi 18 Où ils le crucifièrent & deux autres 
cr«ci6xertt, t avec | u j p un ^un côté, l'autre de l'autre, 

eo alios du- «J . , n A . , rt . 

hmc ôc La vente cft toujours crucifiée en la com- 
bine , mç. pagnie des pécheurs > comme ]efits-Qmft m- 

cwm autem tre deux larrons. La vertu eft toujours auffi 
«Jcium. mre deux y - lccu _ Le c f 9re jiir, n fa^ f H \ VH 

Je fus jufques fur la croix. C*J? e fl P as 
de la porter , il faut y eftre attaché. — Il y a 
des croix honorables 3 ér où la gloire dédom- 
mage celui qui y efl attaché , de ce qu'il y fonf* 
fre : ce n'eftpas là la croix de Jefus , qui eft 
auffi humiliante que douloureufe. Humiliante 
par elle-même , étant un objet de maled. âlion\ 
par la compagnie des voleurs \ par la {ïtnatiun> 
^ au milieu des deux comme le plus criminel. — 
,Que de gancis vérités ilyaa apprendre au 
pied de cette croix ! Que de devoirs à rendre! 
Que de grâces à recevoir' ! Apprenons au moi,i s 
ce> que nos péchés avoient mérité. Jefus fouf* 
fre fowr nous faire fouffâr jauitement avec 
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Iny y par fa grâce & fur le module de fon hu- 
milité & de fa patience. 

19 Pilate fitauflî une infeription, qui *9 Scrîpfîr 
fut mifeauhaut delà croix, où cftoient * u , tcm & 

a • t Ki l ulum Pila- 

écrits ces mors ; J i s u s db Nazareth, t Us .& P ofuic 

ROI DES JUIFS. ^ ^ fuper crucc. 

20 Et pnteeque le Heu où Jefus avoic Erat auccm 
efté crucifié , eftoit proche de la ville» fcwp«w»:Je« 
beaucoup de juifs lurent cette infeription s Naz *rc- 
qui eftoit en hébreu , en grec & en la- ji^i" 

tin - 20 Hune 

La royauté de Jefus en la croix eft pu» ergo tituin,^ 

blièe & atteftée par fon juge même aux trois mu ^' Ju- 
peuples dont l'Bglifi devoit principalement g* orum ,c - 
efire compofée , & qui partageoient alors en- propcciS* 
tr'eux la religion, Ut feience , & Pempire que tem crar j 0 J 
Jefus-Cbrift a reunis dans fon Eglife. — Ceux eus, ubi cru- 
qui veulent humilier Jefus-Chrift publient , y*™' *ft 
, fans y penfer >fa grandeur &fa gloire. Dieu J^ c, . u i s * Et crat 
confondra tous jours ceux qui entreprendront brauè^Gr*.. 
d'humilier fes élus. Plus ceux-cy auront cte,&' 
part aux fouffrances de leur chef \ plus ils par- ne. 
ticiperont à la globe de fon règne. — La ro- 
yauté de ]efus-Chrift né peut eflre détruite 
ni affotbïte par l'ignominie de la croix j puif 
que c'eft cette ignominie même qui en efl le 
fondement. — Je vous adore , 0 ]efus > fous 
cet extérieur fi indigne de vous , comme la 
viClime de Dieu feule digne de luy > corn- * 1 Dice< . 
me le fouverain pontife des biens futurs , bantcr^oPi. 
comme le roi d'une gloire éternelle. _ lat ° Pontifl- 

n Les princes des preftres dirent donc C M S f u !^* 0,rû, 
aPilate:Ne mettc2 pas; Roi des juifs , rc , 
mais qu'il s eft dit roi des juifs. d*orum . i ct | 

22 Pilate leur répondit : Ce que j'ai q«u ipfc ai- 
écrit , eft écrit. *n>R**C*n 

Dieu par fa puijfam admirable diftofe l ™ JJ»^ 
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dît Pilatus : du cœur même des impies , pour les faire fer- 

*t°âti f fi ,P ~ viri f* verité &à f CS "Vfteres. — S'iln'ef- 
9 tl V toit crucifié que comme un faux roi 3 il ne 

fer oit pas la viftimc de fort peuple >& le fa- 
llu du monde. — ce titre en trois langues 
font trois témoins éternels de la perfidie & de 
t attentat facrilege des juifs contre kur roi. 
— La mémoire & le remors du péché font 
nn boureau que le pécheur a tous jours devant 
fis yeux y & qu'il porte dans le fond de fà 
confeience. Il ne ta pas pluîtfl commis , 
, qu'il commence à en eflre tourmenté. — Ce 
n'efl rien d'en effacer la mémoire fur la terre, 
quand on en viendroh à bout : c'eft devant 
Dieu ^qu'il fui fi fie y c'eft à fon égard qu'il 
faut f effacer. C'efi par la converfton & 
la pénitence feules qu'on en vient à bout. 

§. 4. Veste mens. Tuniq^ui, 
Milites La Vierge et S, J e an au 

ergo cura piBD DM LA CROIX* 

Crucinxiflent 

pcnmfvcfts^ *3 ^ cs Soldats ayant crucifié Jcfus, 
m enta cjus , /* prirent fes vettemens & les diviferenc 
( & feccrunt en quatre parts, une pour chaque foldat. 
quatuor par- ]j s prirent aulfi la tunique, & comme 

«„V "S ^ c ft oiî fans couture , & d'un feul tiffil 

C1UC iDliill » • t t t 

partem ; & depuis le haut jufqu'en bas y 

tunicam. fi- 14 ils dirent entr'eux ; Ne la cou* 

ratautcmtiu pons point , mais jettons au fort à qui 
nica incon- ~ 
futilis > (iefu- 



nica mcon. ]^ ura • a 6n que cette parole de Pécritu- 
per cVntcVtâ rc , fuft accomplie: g Ils ont partagé cn- 



pertotum. trVuxmcs veftemens > & ils ontjcttéma 
ïMatth.27 robbe au fort. Voilà t ccquc-firent îe>fol-f 
35* dats. 

Luc!i\ S il U mdiié de Chri fi f ur la Croix 'fi 

z\ Dixc- circonfiance qui nous marque qu'il n'A 
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tefufé aucune.forte d'humiliation pour l'amour ™*t erg© 
de nous. lien foujfrt l'ignominie pour cou- ad invic c m - 
vrir 77*3 crimes aux yeux de [on Tere. Le ç ™ t* m A 

, , r . , J ... mus eam>ied 

premier ^idam par fin pèche a merttè cette foruamur èc 
honte : le fécond *Adam la porte , pour nous ilia cujus fit. 
mériter d'en efire délivrés } pour expier le fcnptura 
crime des perfonnes qui n'en rougiffent point y ' m P lcrctu r > 
ou qui en font même vanité ; pour nous for- JSSiS vc£ 

tifier contre les tentations qui en viennent rimenta mca 

Tout fèrt aux myfieres de ta croix & de CE- fibi:& in vcf- 
glife. La robbe partagée en quatre , enfait tcrn ro *am 
voir l'étendue immenjc aux quatre parties du m,fcri "« fo . r ~ 
monde. La robbe fans couture & demeurée qu j££ 
entière > marque V unité de cette Eglife & de h xc Accrût. 
la prédication de la parole de la croix. — g Vf 11.19. 
Tout contribue à afermir la foy du Meffte. 
Vaccompliffement aes prophéties démontre que 
c'efi vraiment le roi des juifs qu'elles ont 
annoncé , & dont ils s'efforcent en vain d'a- 
bolir la mémoire. — ceux qui divifent l'E- k \* + Stu 
gltft font plus cruels que les foldats payent j UKta crucc 
qui ne voulurent point partager la robbe de Jcft nwer 
JcfuA-Chrift. " cjus % & f 0 - 

2? t Cependant la mere de Jefus , & ror mat ri* 
la fœur de fa mere Marie femme de Cleo- g u, o h *J ar £ 
phas , & Marie Madeleine fe tenoient au- Ma C r °ia m*<- 
près de fa croix. dalcr*. 

La Jainte Vierge efl pre fente au pied delà fDH u 
croix y enfin propre nom , & au nom de tou- VoT 1 VE DB 
te l' Eglife qu'elle repre fente , & qui e fi offer- y A , 8 A 1 N T B 
te avec ]cfus-Cbrifi par Jefus- ebrift même»^*** 
dans lefacrifice où il s'offre pour elle. — La p AS quE. 
faiti te Vierge efl comme la procuratrice de CE- Delà 
glife pour offrir Jefus-Chrift crucifié fur la y f 1 ^ » B 
croix , & pour s'offrir elle-même avec luy. L ' A ^ OMPT# 
BUe prefage & figure la fidélité de tEglife 9rK ^\^ 
la confiance des martyrs, la fermeté du fexe D * PiTi*'. 
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même le plus foible y que la mort ne pourri, 
feparer de la charité de ]cfui-Chr/Jl par la 
grâce de la croix de fejks- Cbrift même. — ■ Les 
prcmkc^ie cette grâce viciorieufe font données 
aux trois -Maries, Tierre laijje à luy-même 
vient de renoncer }efws-lhrifi par la crainte 
d'une fervantc& de quelques valets ; Vilatt 
vient de le livrer par U vaine crainte d'une 
difgrace : & voilà que des femmes furm on tent 
& timidité du fexc > & l horreur d'un tel 
fpçiïacle , & la tendrefe naturelle , & lefen- 
timent de l'ignominie & des opprobres d'un 
f us & d'un mai fixe pendu entre deux voleurs , 
& le péril où les met la brutalité d'un peuple 
fut ieux. §hg de force on reçoit au pied de la 
croix y quand on s'y rend prefent par la foy , 
& avec une confiance chrcfiiçnne ! 
é cùm 26jefus donc voyant fa mere , & près 

vididet crgo d elle le difciplc qu'il aimoit , dit à fa me- 

jcius roatre re : Femme voilà voftre fils. 

& difeipulum ]çf m fanâifie , injlruit & anime Vamout 

ftametm.oué dam u$ c fo e fi em par f a fidélité à ren- 

' d ît mïri & devoirs de Fils àfa faintemert,a* 
fus: Mulicr,w/Ï/M des ignominies & de l'horreur de ta 
ecce filius mort. Cefi une pratique digne d'un ebrefi 
t uust tien , d'adorer , d'étudier , d'imiter ce couuge 

& cette force de Jefut-Chrifi mourant, & 
d'avoir recours à ce myfierepour obtenir U 
force y la prefîrut d'ejprit , le jugement necef- 
fairepour s' acquit er de tous fes devoirs au Ut 
& aux approches de la mort. — Qufl avan- 
tage pour faint ]ean d'efirefubflituè en la pla- 
ce de Jefus-Chrifi par ta diîpofition de].C. 
même ! Cet avantage (fi pour nous , puifqut 
c'eftune fubfiifution myjtericufe & prophéti- 
que de tous les enfans de PEgliji , tous frères 
de Jefa-Cbrifi. lafainie Vierge reçoit en fa 

ferfonne 
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perfonnede faim ]ean tous les chrefiiens pour 
fis tnfans > & nom fommes tous à -elle en 
cette qualité par le tejlament de ]efm Çhrifi 
qui nom avoit acquis de nouveau par fonfang. 
— Ce feroit pourJa Vierge yperdant un Fils 
qui eft Dieu , une petite confiùtion de recevoir 
en fa place S. ]ean , fi cet apoflre n y efioit pour 
elle le gage & comme le figne & le facrement 
vifible de la prefènee invijible que Jefm devoit 
toujours avoir dans fin cœur. — l^ous pou- 
vons & nom devons dire fiuvin de nom- 
mâmes à la Vierge avec confiance ; Sainte 
Vierge , voici voftrc fils .- faites voir que 
vous eftes noftremcre. 

17 Puis il dit au ( difciple : Voilà vçftre 17 Dc ; n- 
tnere. Et depuis cette heure-là ce difciple de dien 6iC 
la prit chez luy; * cipulo : Ecce 

VEgtifi répit en la pcrfinnedeS. Jean ™ ,cr , l f ua - 
la Vierge pour fi mere. Cette qualité nous don- r j CX g C c C pk 
ne le droit & la confiance de remettre tous nos C am àifeipu. 
wterefls entre fes mains. — S. ]can pour ré- lus in Gu • 
compenfe de fa pureté virginale > reçoit la 
fainte Vierge pour fi mere adoptive : & nous 
apprenons de la combien fcfm-Ch. aime cette 
vertu y & combien nous U devons aimer & 
ejlimcr. — Que ne devons-nom point croire ck 
la reconnoiffance avec Usuelle S. Jean a reçu 
ce précieux depofl > de la vénération > de t'o~ 
beijfance filiale , de la fidélité à profiter d'un 
exemple domefiique fi rare & fi admirable ê 
qu'il aura toujours eues à fin égard ? — La 
fidélité de faim Jean à Id croix de Jefus- 
Cbrift efi a-0 récompenfée par ce don int fiirna- 
lie y qui nous apprend que f. C. partage ce 
qu'il a de plus précieux avec ceux qui imitent 
fa pureté & fa charité, qulm rougi ffint point 
défis humiliations y & (fui aiment fi croix. 
Tome III. T 
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§. y. Soif. Tout est accompli. Morr. Os 

NON BRISAS. CoSTB* PfiRCE*. 

« 

*8 Poftcaf 18 Après celaf Jcftis voyant que tout 
fcjcns Jefu$ c ft 0 i t accompli 3 h afin qu'une parole de 

?rrumma n u Pé . criturc fuft cncorc accomplie , dit ; J'ai 

Tune /; ut cô- Wf. 

fummarct u r La foif de Jefrn* Chrift expie l'intempérance 
Scriptura , d'Adam & de fes enfans. La foif de fon cœur 
dixmSitio. p our jagi a j re j e f on p ere > &p 0 ur lefalut des 

pécheurs > eftoit incomparablement plus arden- 
votive JJ te. — La delicatejfeeftelle fupportable dans 
xa Pass. & d es chreftiens qui ne peuvent fouffrir y pas me- 
i> b s cmqjne dam les jours de jeune y un peu de foif par 
flayesI pénitence y lorfqu'ils voyent ]efus- Chrift en 
m PftS.x?,. fiuffrir une fi ardente , qu'il s'en plaint y luy 
qui a fouffert tant de tourmens fàns ouvrir la 
bouche ? La fauffe maxime d'un cafuifte , qui 
dira qu'un breuvage ne rompt point le jeune , 
doit-elle ejlre plus forte pour faire violer la loy 
du jeûne y que l'exemple de Jefus-Cbrift pour 
nom encourager à fouffrir la faim & la foif} 
Jefus- Chrift ne s'en plaiyt que pour fouffrir 
davantage , pour prouver la vérité de fon in- 
carnation & de fes fouffrances , & pour ac- 
complir les prophéties jufqiïà une parole. — 
£gf voftre foif adorable , 0 Jefm y nous defal- 
tere de la foif des faux &ens du monde y <& de 
celle de tant¥e vains defirs dont nos ci-urs fe 
~* confument ! 

19 Vas 19 Et comme il y avoit-là un vafe plein. 
crgocratpo.de vinaigre > les foîdars en remplirent une 
fictim aceto çp 0n g e y & | a mettant au bout d'un bafton, 

Lum^on! avcc <* e ''hyfftpe autourjlaluy prefenterent 
giajn pienam à 'a bouche. 

aceto, hvffr r . j.n langue de Jepn-Çbrift fouffe fon tour- 
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ment particulier y pour reparer le mauvais ufage P° cîrcura- 
que les hommes font délateur par les blaiphé- P° fteiit «* • 
mes y les médisances , la vanité, les menfonges y lTlT*T 
la gourmandife > & les delicatejfes dit manger * 
& du boire. — Voila les foulagemens & les 
douceurs que donnent les hommes à celuy qui 
donne fa vie pour eux > vraie image de Ci/igra- 
tituâe y de l'aigreur , de l'envie & de toute la, 
corruption du cœur que nous avons tout à 
donner de noftre propre fonds , pour la charité 
excejfive de noftre Sauveur. — - Quel échangel 
un vafe plein de vinaigre pour l'iffufion qu'il 
fait fur nom de fon fang, T lai gnons -nous , 
après cela > de l'ingratitude des hommes h nof- 
tre égard y & du peu de confolation que nous 
recevons quelquefois de nos amis. 

30 Jefu* ayant pris le vinaigre; dit.- $0 Càra 
Tout eft accompli. Et baiifent la tefteil Cr S° «ce. 
rendit refprit. P'A« icfos 

Cette action de ]efus Cbrift eft un exemple ^ lum £ £ 
adorable de la fidélité que l'on doit avoir à fiMnmatum 
porter la mortification jufqu'à la mort , & à eft. Ec incîi- 
boire tout ce que fefus-Çhrift nous'a refervé naro . , c9 t tl * 
de l'aigreur & de l'amertume de fon calice. — «radidic fpi- 
Mon Dieu qu'une amc fi de lie eft confolée au tmm * 
milieu des plus vives douleurs 3 quand elle peut 
dire à la mort, que tout eft accompli , que tous 
les deffeins de Dieu fur cUefont confommés par 
fin obeifance ! — Il faut à l'exemple de noftre 
chef y que noftre vie neno)ufoit pas arrachée 
tomme par violence y mais que nom la rendions 
de bon cœur à celuy qui nous l*a donnée. Ceft 
une hoftie , il faut qu'elle foit volontaire. Ceft 
un hommage , il doit eftre plein de foumijfton. 
Ceft une reftitution , il la faut faire avec ta* 
mourde lajuftice. Ceft une fathfa£tion + elle 
doit eftre humble,— La mort de Jefwschrift. 

Ti, 



Digitized by 



4j£ Lb SAINT E V A N 6 I t E 

efi l' accompli JJtment des écritures. Elle nous • 
apprend à nous abandonner à Dieu à (heurt 
de la mort. Pour obtenir la grâce d'une bonne 
mort , il eft très- utile d'adorer fouvent celle 
de Jefus-Cbrift qui ejl ta fource de la grâce de - 
bien mourir. • • 

$1 ludaci Or les juifs depeur que les corps ne 
ergo, (quo. demeuraflentà la croix le jour du fabbat , 
ccvTcrat) ut parecc^ue c^en eftoit la veille & là prépara- 
tion rcmanc- won i & que c * jour du fabbat cftoit une 
rem in cru- grande feite , prièrent Pilate qu'on leur 
ce corpora rompift les jambes , & qu'on le ôtaft 

iabbato(crac £ ç • 

bttsdiaTiué vain le pécheur veut enfevelir la me~ 
fabbat i) ro- moire de [es crimes \ fin péché s'élèvera toit- 
gav£runt Pi- jours contre luy. — Leur plus grande joie, il 
lacum ut frâ- v y a q Ue quelques heures 5 eftoit de voir J- C. 
xu» crura & en CY0ÎX * maintenant ils ne l'y peuvent fou f- 
tollcrcntur. f r * T * Lc pt a tf y de la vengeance fe change bien* 
tcjî en une horreur du crime qu'elle a fait 
commettre. Il y a encore de xes hypocrites > 
qui 71' ont point de fcrupule de fe préparer aux 
grandes frjles 3 en crucifiant Jcfus-Cbrift par 
leurs péchés , & qui n'en ont honte que devant 
les hommes; Ils fongent a cacher > non à ex* 
picr leurs crimes. 
3* Vene- 3 2 H v * nl donc des foldars qui rompirent 
*unt ergo les jambes du premier & de l'autre qu'on 
milites : & avoir crucifié avec luy, 

l?"w2î MI 35 p " i$ cftaD3C vcnus à J cfus •> & lc vo ~ 

crurt^&al- y ant mort, ils ne luy rompirent point 1 
terius' qui les jambes- 

cmeifixuseû II faut avoir foin de conferver toujours Vu* 
CUm C °fi t nit ^ cor ^ 5 m yft !e l He de ]efus-Chrift au rni* 
fum* *utcm lieu des fictions & dans la mort même , 
cùm venif- comme- fefus- Chrift con fer vc entier fin corps 
ftn* , ut vi- natnreU ~ Cé corps eft devew , par le facri- 
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fce>lavi£time& rholocauftede Dieu. Les derunt euni 
hommes n'y ont plus de droit , & ne pourront ,am ""«rtuS» 
plus déformais rien attenter fur luy. — Les "™ t CJ -^ C * 
cbrefliens communieront à cette vifîime , mais crura . 
' en la recevant toute entière. — ]efus Qwift a 
/voulu faire voir qu'il avoit donné fa vie vo- 
lontairement y en prévenant ce nouvel atten- 
tat de fes ennemis. On peut bien croire qu'il 
tfi vraiment mort y puifqu'on ne le fait 'plus , 
foufrir. s . ■ - . 

34 Mais un d'eux luy perça le cofté avec $4 Scd u. 
une lance , & il en foctit auffi-toft du fang nu * niihtum 
& de l'eau. * 1 ™ C ™ 

jj Celuy qui l'a vu ,en tend témoigna- S^JJJJ 1 
ge, & Ton témoignage eft véritable 5 & il cx f v ic f atu 
fçait qu'il dit vrai, afin que vous le croyiez guis & aq«a. 
auflï. * ?5 Ei q«î 

La mort de fcfus-Chritl qui eft lefalut du * d 'V 
monde , de voit eftre rendue certaine & indu- ^oln^ttl 
bitable par toutes fortes de preuves & de té- rum eft tcçf 
tnoignages : par ceux des foldats , qui veulent timonium 
luy rompre tes jambes s du centenier > qui Pu c i u *' E « ille 
vu expirer ; du foldat , qui de fa lance luy [j l ^j\ v ** 
perce le cœur j des gardes qui l'environnent & ^vosTrctia- 
qui t )ucbés de fa mort crursnt en luy ; des peu- u s . * 
pies y qui s'en retournoient frappant leurs poi- 
trines y du difciple qui obfervoittout & vo- 
yait couler Peau& le fang de fon coflé. Ceft 
un "nouveau fecours pour nojlre foy > & un % 
nouveau bienfait de la bonté de Dieu. — J. C. 
ne veut pas qu'il refle me jeule goutte de fort' 
fang qui ne fait répandue pour\le jàlut des hom- 
mes. Il eft tout pour nous , U ne s'en referve 
rien. — La plaie du cofté du Sauveur nous 
doit eftre bien chère & bien aimable , put f que 
c'eft de cette ouverture myftedeufe du cœur de 
fefus mort , que fortent les Jacycmens de U 
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vie. — La mort de Jefus y loin de nom le 
rendre inutile y commence à former fon Eglife , 
à y établir dans l'eau du batême une fource de 
fureté & de faimeté y qui coulera toujours 
après fa mort > mais qui 'ne fait rien que par la 
vertu du fang du Sauveur. Ce n'ejlpas ajfe^ 
qu'il nous lave , il faut qu'il nous nourri (Je > 
& quHl nous renouvelle. 0 transfufion admi* 
rable du fang d'un Dieu , du chef dans les mem- 
bre? , du corps naturel dans k cjorps myjlique, du 
ce fié de Jefts- Cbrifi dans le cœur du cbreftien! 
~- Que la foy & la reeonnoijfance ouvrent con- 

tinuellement le mien pour recevoir la vertu de 
ce fang , qui vivifie pour l'éternité. 
16 Fa£U 3«> Car c«s chofes ont cfté faites , afin qwe 
#u n < cnim cette parole de TEcritute fuft accomplie ; i 
harcutScrip. Vous ne briferez aucun de Tes os. 
tura impie. La ver ité des prophéties & la puiffance djt 
iwVommi! Dieu parai fen$ en ce que non fèulcment tout 
nuetisex eo. ce que les juifs ont fait contre ]efus*Cb. a eflé 
iExod.12 exactement prédit , mais même leurs dejfeins 
4*- & leurs efforts qu'il a rendu inutiles. L'Ecri- 

***** accomplie à la lettre dans l'agneau figu- 

ratif n'eftoit que la figure de r accompli ffement 
littéral qu'elle devoit avoir dans l'agneau fi- 
guré & véritable. Ètle s % accomplit encore tous 
tes jours y & dans FEglife dont Dieu confir- 
mera toujours Vintegntè & t unité > & dans 
. les faints qu'il remplit de fa force , & dont il 
conferve , quand il luy plaift 9 jufqu'à un cbe- 
37 ït itc* vei$ 9 Maigri leurs ennemis. 
rum alta 37 II eft dit encore dans un autre endroit 
Scripiura di. de l'Ecriture : £ Ils verront ecluy qu'ils ont 



cic : l( Vide- pcrc é. 

r b ",n l ^A!,* Vfi* viendra juger le monde en la mime 
• k z*ch*r. ™ air W*** a e fi* crue t fié ,pour confondre fis en- 
12 10. ne mis. Regardons avec humiliation 3 avec foy 
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avec amour & reconnoiffance , celuy que nous 
avons nous • mêmes percé. Entrons dans un 
coeur qui a edè ouvert par nous & pour nous, 
tfe le fermons pas par l'ingratitude , après l'a- 
voir nous-mêmes percé par une aveugle fureur. 
Ce fi une double ingratitude aux hérétiques de 
rejetter les images de Jcfus-Chrift crucifié , 
qui fervent à ouvrir les yeux de noftre foy , a. 
réveiller noftre fouvenir, à exciter noftre re- 
connoiQ'ance. C'efi l'Evangile en abregi j , & 
pour les favans & pour les fimples : & fbijtot- 
re de la pajfion pour ceux qui ne favent point . 

. lire. Prenons wde qu'en les ayant fouventfous 
les yeux du corps fans que ceux du cœur y p> en- 
nent part , nous n'y devinions infenfibles & 
n'en perdions le refit cl. 31ais prenons garde 

* attjji à n'oublier pas un fi grand myfiere , faute 
d'avoir des objets qui en retracent en nous la 
mémoire. Faites , à)efus> par voftre grâce , 
que voftre croix foit maintenant f objet de mes 
defirs .& de ma religion , afin que je ne fûts 

. point de ceux à qui elle ne fera au dernier jour 
qu'un objet d'horreur & dt defefpoir. 

§ 6. Joseph et Nicodeme. Sepuiture. 

. 58 / Après cela Jofeph d'Arinoathie qui 38 / PoR 
eftoit dfciple de Jefus , mais en fecret, h«c autem 
parcequil craignoit les ; juifs , fupplia Pilate .Xïoftph 
Su'Uluy permift d'enlever le corps de J^^SSS 
fus» Pilate le luy permit Il viot donc & ,h« a , ( eo 
enleva le corps de Jefus. anbi cflçt 

Puiffance admirable de la mort de ]ef*s- àfcipulusft. 
Chrift qui donne le courage de le confeffer pu- «^J** 
bliquement dans fa plus grande bumiltMton a ter m r etllin 
ceux qui ne le conféraient qu'en fiçref , peu- iudao.rutn ) 
dant qu'il faifoit tant de merveilles. Adorons* ut tolierec 
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corpus Icfr. u pour en redevoir la force de vivre dans l'ef- 
pi P* rm '^ c frit dé fa croix , & de ne point rougir de ïuyr$ 
nîr^r^ C Z ni de fes humiliations. — Dieu ne diffère point 
r>lit corpus l e JJ et de f €S p^mejjes a ï égard aes faims , ni 
Icfu. du chef des faims. *A peine ont-ils fuccombé 
1 Matth.ij jous la puijfance du monde y qu'il commence à 
\y les relever > & à confondre les de Teins de 

Luc, 23. 50. * m ennems - ~ M* ptfs n ont plus )efus en 
leur puijfance : Dieu fufeite des faints pour 
ejlre les depofit aires de ces precieufes reliques. 
Les prémices de l'honneur que Dieu fait ten* 
dre afesÇaints > e fiaient bien dues à celuy qui 
eft le faim des faints & les prémices de ceux . 
dont la mort n'efi qu'un fommeil : Primitif 
dermientium. 
,39 Venit 39 Nicodème , celui m qui autrefois 
autem 8f Ni- avoitété trouver Je (us durant la nuit , j 
codemus » m v j nt au ^ portant environ cent livres d'une 

ad Iefam mlxtIon " c myrrhe & à aloes. 

no&cprimû, 4° U« prirent donc le corps de Jefos, 

kïcns mix- & l'enveloppèrent en des linceuls avec des 

turam myr- aromates y félon la manière d'enfevelir, qui 

th u*(f "rtaai cft orcîinairc au^ juifs, 
ccn'utn! Sa * nt J can remarque avec tant de foin U 

m j€an,i>t timidité de ces deux pifciples , pour nous fai* 
4*> Accc re admirer ce changement de la droite duTrès* 
perunt erso haut y & pour faire rendre gloire à fa grâce »* 

illuu Uoteis f es àefes ferviieurs , afin que leur guerifon& 
eufo aroma- l a puijfance de fa grâce éclat t'ent davantage 
\ tituis fiait dans une occafton importante & finguliere qui 
T°. s c ^ Iu / doit arriver, fttte raifon fjous doit empêcher 
rc*! CFdl " blâmer durement ou avec infulte y cri 
eSperant que Dieu les fortifiera en fon tems. - 
Dieu autorife dans fon Fils les derniers ' 
devoirs rendus aux corps des défunts. Il fait 
benorcr , par la libéralité de fes fervheurs > U 
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pauvreté que Jefus conferve jufques dans le 
tombeau. Si on a a faire de la dcpenfe en ces 
occafions , ce doit eftre en faveur des Saints 
qui ont été maltraités & accablés par la puif 
fance du monde : c*eft contribuer à juftifier ld 
providence , & à accomplir les promejfés de 
Dieu. 

41 II y avqît au lieu où il avoitété cru- 4r Erar 
cifié un jardin , & dans ce jardin un fepul- aut 5 * n 

crc tout neuf, où perfonne n'avoit encore ubl f r °5 ,fi- 

cte mls « . . tus : & in 

42 Cornue donc c'eftoit le jour de la horto monu. 
préparation du fabbat des Juifs, & quementum n^, 
ce fepulcrc cftoit proche , ils y mirent vum » in 9^ 
Jefus. n ™* û ^ 

Le fcpulcre neuf oh ftfm eft mis après /rf^Trat? 
mort y eft l'image du fein virginal où il a été 4 i ibi cr- 
conçu 9 du cœur du chrcjticn qui le veut go propwr 
recevoir dignement. — Ce n'eji pas ajfe\ de ^ a ccvw 
mourir au péché par le batême ou par la feni- * „jf °'°^ c i. 
tence y il faut encore enfevelir le corps du pe- Cral m0 nu- 
ché y & fe cacher au monde par le fiknce & mcntum> po- 
la retraite , chacun félon fon état— Tout fert facrunt le- 
icy aux myfteres de Jefus-Chrijl. Le fabbat 
des Juifs y à figurer & à accomplir ce fabbat 
<fr ce repos de fon corps dans le tombeau > qui 
n'efl que la préparation du grand fabbat on 
repor qu'il aura bien - tôt dans la gloire. — ■ 
Hïurcufès ces faintes ames qui Je font laijfê 
mettre dans le tombeau d'un faim MonaJlere y 
pour y garder le fabbat en s'abfienant du pe- 
thé & de toutes les vanités du monde y & 
pour y attendre le fabbat de Dieu refervé aux 
ames fidèles 
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CHAPITRE XX. 

Ç. r. Madeleine va sépulcre aux 
Apostres. Course de Pierre 

ET DE ]EhS. 

t f «Uni lt»T E premier jour de fcmaine ,- 
autcrn tab- JL* Marte Madeleine vint au fepul* 
vTU c ^ e ^ e g ran d ma " n > lorfqu'il faifoit encore 
venu *tr ^nè > °^ cur > & c ^ v k <l ue ' a * picrte en avoic 
cùm adhnc été oftée. 

tcnebra; tC- La mort ne ralentit point l'ardeur de fairt- 
ftnt i*d mo» Madeleine. Elle fç ait qu'il faut furmonter 

f tom ^ s °^fi ac ^ 5 f otir percher & trouver 
fiem fbbUtû fcfa CbriJL— ^Apprenons d'elle encore qu'on 
à raonu«cn- ne doit point perdre de tems quand on a un* 
to. bonne- œuvre à faire. Vne ame fidelle s'arre* 

+ V" Sa * fie quand eUe y trouve des ebftacles ou natu* 

TJrue. apreS ^ eis ou de re H ion > comm Madeleine la nuit 
' q Mattff.&k fàbat y mais fhtofi qu'ik font levés , 
%n i . elle travaille fans delay. ~ La diligence de 
Marc, i e. i . cette grande ame a efté auffi-toft rècompenféet 
Lnt > l * on ne donne rien à Dieu gratuitement» Dieu 
K . levé lui-même les empêcbemens qui fe renco?*- 

trent au bien , quand on- a eflé fidèle à fur~ 
monter la pareffe , & que l'on n'a eflé amflè 
- que par la ncctjfité des autres obftacles* 
ïCucurt't * ^Ue courut donc ^ & vint trouver 
er^*>& vcniçSinxoa- Pierre & cet autre Difciple que 
ad Simoncnv Jclusaimok , & leur dit ; ils oot enlevé le 

P r r , u ni \ .?-Scig«ciK hors du fepulcre > fltnou&ne far- 
ad? aliumcwu > *i i» • 
cipoliM.. q«fc VOtt$ lont I1MS. 

a ma bac Je ame fidèle qui croit avoir perdit 

fin» ai dicit fefUs-Chrifi fim fa perte > en pleure , en gjp~ 
Mis ; Tulc- mit y & n'omet rkn pour te retrouver. LA 
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première chofe à faire eft d'aller trouver Fier- ww Domi- 
re & Jean > c'eft-à-dire > un faim * a fi e * r ™2m™BL 
qui ait l 'autorité & la charité. — ^^^-nèaimusubi 
fois c' eft] e fus- Chrift qui fort en quelque fa- po r u crunt 
ç on du cœur qui eft fon Jèpulcre vivant > en le c um. 
privant de fa prefence fenfible pour réprouver* 
& une ame timorée craint que fes défauts ne 
l'ayent enlevé ou chaffé.—La folicitude & la 
douleur dans la privation font voir qu'on ai^ 
me ce qu'on a perdu : & quand on Caime , on 
implore le fecours de tout le monde pour le 
retrouver.— L'humilité qu inspire lefenti* 
ment de fa propre foiblejfe , & qui fait cher- • 
cher du fecours > eft un moyen bien propre à 
mériter de trouver Jefus- Chrift. — C'eft dans 
VEglifh catholique & à fes Miniftres que 
]e fus- Chrift a laiffè fon autorité & fon a- 
mour. C'eft- là que les âmes doivent recourir 
da?is leurs peines & dans leurs befoins. 

3 Pierre fortit mifll-toft pour aller au 1 
■fepulcre, & cet autre Difciple avec lui. Pjj£3f> 

Vn Tafleur appellé au fecours des *^>difc T ulus!& 
doit eftre promt à partir. Quand il eft que- vencrum ad 
fiion d'aider une ame à chercher jfefwCbrift* monuments. 
il faut tout quitter *—\mais l'autorité ne 
doit marcher fans la charité : elles doivent 
eftre infeparables dans un pajieur. L'autorité 
inarche la première , & commence à agir au 
dehors > & la charité l'accompagne. La mi fort 
eft la première condition extérieure d'un pa- 
fleur : mais la charité paftorale en eft Came & 
la vie. faites 9 Seigneur > que dans voflre 
Eglife on ne voye jamais Vierre qu'avec ]can, 
jamais l'autorité fans la charité $ & que la 
p/us eminente autorité foit la plut minent* 
en charité. 

4 Ils couroient l'urf & l'autre , mais ce 4 Curre- 
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banc autem Difcrple devança Pierre,. & arriva lèpre*- 
*iun Bmul.flK micr au fepulcre. 

ille alius àif. jif au t aimer comme S.Vierre>& eftreaimê 
cicurrh^K comme S. Jean, pour courir chercher J. C. 
tîu$ Pctro^ W*w A 1 * e fi re aimé avant V i€ àe pouvoir 
venit primus aimer ou courir. Ce n'cjl ni à celuy qui veut* 
a i mpnn- n j à celuy qui court qu'ejl due la gloire de la 
mentunu bonne volonté & de là courfe s mais à celuy 
qui fait miséricorde , en prévenant l'un & 
Vautre pur [on amour. — La charité prend 
toujours les devants par V ardeur de fes deftrs, 
& elle prévient l'autorité pour lui préparer 
la voie y & empêcher qu'elle n accable parfon 
poids ceux qui pont encore foibles. — Les pre~ 
mieres approches à l'égard d'un cœur qui cjl 
devenu unfepulcre vuidede J.C-fe doivent 
faire far la tendrejfe & la compajfion de la 
charité pn florale. 
- Etcùm ? S'eftant baifle, il vit les linceuls qui 
fe 5 inclinât- eftoient à terre , & néanmoins n'entra pas. 
kt , vidit po- L'amour lumineux & rejpeftueux de Saint 
foalînteami. Jean y nom figure la vie contemplative , ap- 
na , non ta- pH qi ^ e £ [ a p r ' tm & C étude de la vérité. 
m cn int(Oi* r s l n . . ». ti t jv 

Ce fi luy qui la découvre j mai s avant que d y 

entrer & de s'y attacher, il attend que Caip- 
torité de l'Eglife l'examine > & que les pa- 
yeurs Cautortfenî. — * Il Vapperçoit en fe baif- 
Jant. Cefl par l'humilité que lapricre & l'a- 
mour contemplatif découvrent la vérité. — " 
Les linceuls qui ont enveloppé ]efm-Chrift , 
fant la figure de la parole & des écritures , 
dont les vérité \ divines [ont aujji comme en- 
veloppées. Quelque fimplè & humiliée que 
paroiffe cette parole qui efl defeenduë du Citl ! 
en terre y aujfi-bicn que Jcfus-Chrifl aimons- 
la y & méditons la avec foin & avec le ref 
pect du à U parole de Dieu* 



MU 
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6 Simon -Pierre qui le fuivoit t arri- Vcn : t 
Va peu après > entra dans le fepulcre, & vit . 
les linceuls qui y eftoient.^ ^ ^ quens cum % 

7 Et le fuaire qu'on lui avoit mis fur la & mtroivit 

tête , qui n'cftoit pas avec les linceul*, in monumc- 

mais plié en un Keu à part. [™; * *' * 

« * t Txiri 1 : a • lintci minai 

8 Alors cet autre Dilciple qia eltott pof j ta> 

arrive le premier au fepulcre > y entra auflr, 7 & fuda- 

& il vît , & il crut. riu-n , quoi- 

V amour ardent & fidèle de S Pierre nom fucrat fu P cc 

repre fente la vie attitré , & L'exercice de tau- i*^l*H s * - 

larz/e iepafleurs.—C eft a eux prtnctpa- tcaminibus 

tentent d'entrer dans le fanttuaire des vérité^ pofitum , fc* 

rf? /<z /î?y ptfr l'examen de la tradition & des lep.uacim in, 

écritures , de les faire annoncer au trou- >°l ut "m m 

unum locu. 




myfteres à la charité des fidèles.— Cejl à elle difcîpuius > 
de les introduire dans les myfteres de la foy , vencrac 
& de leur découvrir avec autorité les fecrets monument 
de la Religion. Fuites , Seigneur, que tau- & vjdit % & # . 
toritc cpnduife toujours la charité dans le fein crcdidit : 
adorable des écritures & de la vérité > & que 
la charité y fuive C autorité , & foit foumife 
en cela à Ja sondnïte. 

9 Car ils ne favoienr pas encore ce que 9 on( jaTn 
PEcriture enfrigne > & qu'il falloir qu'il/enîm feie- 
reirufcitaft d'entre les morts.* bant Scrîpw 

10 Les Difciples , après cela , s'en re- ruram > W'f 
tournèrent cfiez eux. oportebat <u 

Pourquoi Jefus-Cbrrft laifle-t-tl fi- long» ni r g tr c. « 
tems fes Apoftres dans l ignorance y finon pour jo Abîei 
leur apprendre & à notff > que ce rïefl que par rUnc 
fa lumière p*r fa grâce que l'on connoifl la JrfTta $ 
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§. 2. Apparition des Anges et m Jbsu» 

A M AQfc LMNE. 

ii + o Ma 11 ^ 0 ^ a * s ^ a " e ^ c teno * c 611 Peinant 
ria autem ^ ors ^ u tèfwlax* Ec comme clic pleuroit, 
ftabat ad mo. Cédant baiflec pour regarder dans le fc- 

numentum pulcrC 

fori$ piorli. L'amour de fainte Madeleine efl perfeverant 
fi*w 'm<Ai. * an% la reQ berche de fon Sauveur : que le no- 
navic 7c , & fil* le foit auffl , à fon exemple. — Heureux 
profpcxit in celui qui répand des larmes fur Jefus-Cbrifl 
monumentû: mort \jif er a confolé comme elle par lajmede 
fa nouvelle vie . — Il laijfe pleurer ceux qu'il 
dîaprh paf- aim » & dont il efl aimé i pareeque rien n'eft 
«f«e, ir de meilleur en cette vie qu'un cœur affligé pour 
Sainte Mad. les interefts de Jefus-Chrifl.—Hien ne prépare 
o Matt 281 mieux aux vifites & aux grâces du Sauveur, 
Marc, 1^.5. ^ / ami§ j e j a p enj tence , ou celles que . 
ô*uc, 24.4. p ajt u fati m de pabfence de t époux 
celefte & le defir ardent de le pojjeder. — Les 
larmes doivent eftre accompagnées de l'humili» 
té & de labaijfement du cœur > &dehre* 
cherche du bien qu'on defire. 
îi Et vi- ii elle y vit deux anges vêtus de 
dit duos an- blanc, aflis au lieu où avoit efté le corps 

unum ad ca- V lC ™ \ 

pur, & unum !• C- confole les ftens par degrés. 1. Il 
ad pedcs,ubi les confole ky par Jès anges & pâr fis fervi- 
pofîtum fuç- ffjorf. — uieu envoie des consolateurs aux 
V\ cor P u * mes qui n'en attendent que de tuy> — Il 
1 fer oit dangereux de s'attendre à des vifites 

angeliques •> mais les minifires du Seigneur 
fent des anges vifibles qui nous doivent tenir 
ta place non feulement des anges y mais de 
}e]hs- chrifl même. ~ Il femble que ces. angfs 
Attachés à ces endrois du tomkatf , efioiem 
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là auparavant appliqués à adorer Jefus-Chrifi 
& à rendre leurs hommages à ce mort adora- 
ble. Ils Vont firvi durant fa vie mortelle , 
ils ne font pas abandonné dans le tombeau. 
Madeleine entre dans leurs devoirs , & imite 
leur pieté \ ils entrent aujfi dans fa douleur , m 
& viennent la confojer. 

13 qui luy dirent: Femme* pour- ijDicunt 
quoy pleurez- vous ? Elle leur répondit ;« ilK ; Mu- 
C'eft qu'ils ont enlevé mon Seigneur ,& ^Tfô 
je ne fçai ou ils Pont mis. c i sî ^uj a lu _ 

J. C. eft particulièrement le Seigneur de fertmtDomi- 
teux qui te cherchent par les larmes de la pe- num meum. 
mtence. — C'eft une partie de la confolation & nefeioubi 
cbreflieme d'engager une ame affligée de Vab- ^" un * 
fence de fon Seigneur , à' s'en entretenir & 
àparler elle-même de l'objet de fis dejirs.—* 
C'eft la conduite de Dieu de nous préparer aux 
faveurs qu'il nous veut faire , en 9 renouvel- 
tant noftre application , noftre ardeur & nos 
defirs pour luy , ou à T égard de fis grâces. 
— Mark cji fi occupée de fon Sauveur 
qu'elle fuppofi que tout le monde y penfe com- 
me elle y & qu'on doit lire dans fon cœur le 
nom de ce luy qu'elle cherche. Tlut à Die* 
qu'on nous trouvafi ainfi tous jours pleins 
& affamés de noftre Dieu & de noftre Sau- 
veur l 

■ 14 Ayant dit cela 3 cîîe fe retourna, & i 4 Mae 
elle vie ïefus debout , fans favoir que ce cum di*iffec» 

fuft luv. converia eft 

*Uit luy. rctrorfum,& 

La z. ctmfoiatton que Dieu donne attx fiens vidlt ufvm 
en cette vie , eft par la prefence de ]efws-Çbrift iUntem , 81 
même , mais inconnu. L'impatience de non feiebat 
Madeleine luy fait tourner le* yeux de têUs'V!** lcUl * 
eoftès pour vmr fi elle ne découvrira point c 
ttfyet de fim (mmtr. Il nty a point icj de re~ 
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pos pour celuy qui aime Dieu > encore moins 
peur celuy qui .ne l'aime pas : celuy-cy , par* 
ceqiiil cherche [on bonheur oh il ne le peut 
trouver \ celuy- la , parcequ'il M'a pas encore 
trouvé celuy qu'il cherche. Faites, Seigneur, 
que je n'aye jamais d'inquiétude qu'à voflre 
égard , & que je [ente vivement voflre abfen- 
ce & mon exil. 

ci T * lc(ûs lt - ** J ef " s ^ : ^ ernme 5 p^ r quoy 

Muliecquid pleurez- vous * Q^i cherchez-vous ? Elle , 
pi;»ra s /quem penfanc que ce fuit le jardinier , luy dit; 
quacn$*IUa Seigneur, fi c'eff vous qui l'avez enlevé, 
«xtitimans dkes-moy où vous l'avez mis , & je l'cmr 

quia hoctu- 

lanus clT;C, PO"«afc 

dicitei:Do- 3- confolatton que J. C. OMftf a«x 
mmc , fi ru fîens , c'efl par fa parole. ]efus marque en 
fjftuiiftî eu, deux mots y pleurer & chercher , tous les 
JTîj! exercices de l'amour de Madeleine : & c'efl 

eux. c<*o tout ce V t>a à f ilire m pwitent. Pleurer 
*u.n tollam. fi ns chercher , c'efl une pénitence oipve\ cher* 

cher fans pleurer c'efl une pénitence téméraire 
& perfomptueufé. Donnex^moy , Seigneur, 
ces d:ux mouvements de V amour pénitent >■ 
que je pleure mes péchés que je cherche vof 
ire grâce. — Va amour courageux comme 
celuy de Madeleine , ne s'effraye ér ne s'em* 
barajfe de rien , rien niellant i't?pojfib!e à celuy 
qui aime, les difficultés à entreprendre le 
bien , ne font grandes ordinairement que par* 
ceque t amour efl petit* Celuy de Madeleine 
ne compte pour rien ni les dangers , ni les 
difficultés, pareeque c'efl fort gain de tout^ 
perdre en cherchant celuy qui fcul e$ le vrai 
bkn& fon unique bien. Rougi ffons denof 
tre tiédeur. Nous ne fommes lâches pour les 
intérêts de Dieu , que par ceque nous aimons 
quelque autre cujfe que nous n'aimons pas* 
pour Dieu* 



* 
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16 Tcfus luy dit ; Marie. Auflî-toft . Dictf 
elle fe tourna , & a luy dit ; Rabboni, c'cfl- ^^J^gJL 
à-dire, mon Maître. ^ verfa illa » 

La 4. confolition que J. C- reffitfcitè don- dicit cijRab- 
ne aux ftens > eft de fe faire connoiftre à eux. boni (q»od 

— La parole de ]efu6^rift eft lumineufe > Jg* M *~ 

F aiment. — • §>£ e ft- :e qu'une parole dans la 
bouche de J. C l Et combien pénètre & ton- 
che~t-el!e vivement un cœur qui y eft accoté- 
tumé par une longue familiarité avec luy dans 
U prière & dans la méditation de fa parole ! 

— La parole de ]efus~Cbrifl n'opère qu'au- . 
tant qu'il a intendon quelle opère. Elle 
tire de la bouche de ^Madeleine une conftfftotl 
de foy abrégée. — Il eft vraiment devenu 
d'une manière toute nouvelle le maître de 
^Madeleine & de tous les hommes qu'il a ra- 
chetés de fonfang > & de tout le monde qu'il 

a acquis par fi croix. — Souvenons-nous & 
difons-nous fouvent à nous-mêmes , qu'il eft 
noflre maître y & que c'eft luy feul que nous 
devons fervir , à luy feul que nous devons 
plaire, à luy feul que noUs devons tout rap- «7 Dîcît eï 

1 7 Jefus luy répondit : Ne me tou- 

chez pas -, je ne fuis pas encore monte a afeendi ad 
mon Pere ; mais allez trouver mes fre- Pnrcmcum; 
res, & leur dites de ma part: Je monte vade amena 
à mon Pere &,à voftre Pere, à mon Dieu ad fra * rc * 

Z % a r\- - meos>& die 

& a voftre Dieu. çi <. Afccn< ^ 

Lai.confolation que J.£. donne aux ftenx > a d Pacrem 
eft de leur découvrir le fecret & l'eSprit de meum , 8t 
fes myfteres. Enfin la 6. eft de leur donner Pa*rcm ver - 
la grâce de les faire connoiftre aux autres. Ci ™ 
La falnteté du my (1ère de IxrcfurreCïion de- Deum * vc £ 
mande un culte plus Spirituel & plus dégagé trum. 
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des fens. La terre n'efi pas le lieu où on jouïfi 
fe des chafies embrajfemens de répoux. Cefi 
le temps d'écouter fa voix & d*y obéir > de le 
.< voir comme caché fous un vifage étranger s 
von de ^le toucher par une put claire & à dé- 
couvert. — Quelle consolation d'avoir un 
mime Dieu & un même Pere avec fefus- 
Chrifi comme è fiant fes frères l Ce fi une bon- 
té extrême & toute divine dans l'état de fi 
puifjance , ctappeller ainfi ceux qui l'ont ou 
renoncé ou abandonné dans Us jours de fon 
humiliation & de fes fbuffrances. Les bon** 
mes font bien éloignés d'oublier fi- tofi les fujets 
de rejfentimcnt. — Ce fi les #^er de par* 
tager avec luy l'héritage celefie , que de les ap- 
pellerai* fi fes fi c) es & les er, fans de Dieu. 
Et rien iïefi plus confolant "ni plus propre au 
• myfiere. 

\% Venir Marie Madeleine vint dotic di- 

Maria Mag- re aux dilciples qu'elle avoit vu le Sei- 
daicnc an- gneur , & qu'il luy avoit dit ces cho- 

nuntianfdif fe S< * 

ÎS? lî$ Domï Seigneur y efi<e dwc ainfi que mus fe- 

hum, ahLc^^'k V0H * fi~ îo ft cetîe ame Qui vous A 
tlixït mihl * cherché fi long-temps & avec tint de larmes? 

FMe ne s'en plaint point. Il luy fuffit de fa- 
voir que vous cftes vivant s vifioricux de U 
mort& de vos ennemis. Elle vous a cher- 
ché pour t 'amour de vous , non pour l'amour 
d'elle-même. — Madeleine ejl une nouvelle 
apoftre , & la première apofire de Je fus reffuf 
cité. Toute fa joie cfi de faire la volonté de 
fon maître y & de le faite connoiflre aux 
hommes en accompli]} an t fa commiffion.— 
Quiconque efi honoré de la mijfion de J. £ 
doit quitter fa douceur qu'on trouve à fes 
pieds dans la vue & la méditation de fes myf* 
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tires ,pour L'annoncer & k communiquer aux 
urnes. 

§. 3. Jésus apparoist aux 
apostrïs, leur oohkb 
le S. Esprit. 

* 

19 t p Sur le foir du même jotir, qui '19 Càm 
eftoit le premier de la femaine , comme les JIJM 
portes du lieu où les difciplcs eftoient af- una ^y,^ 
fcmblés de peur des juifs , eftoient^ fer- rum fores 
mées , f cfus vint, fc tint au milieu d'eux, c f$ct clauf*. 
& leur dit : La paix fott avec vous. ubicrantdia 

Je fus pénétrant en cette apparition une c, ^ ti 
porte fermée , comme il a pénétré le fein de la Pf 

naifant & ta pierre en reffufeitant , iudacorum » 
prévient les difficultés m que font les incredu- v enit Icfus, 
fcs Jfcr les miracles de lEuchariftie.*-- les* » n 

J/ pmf fa paix jufqu'au fond des cœurs quand yoW$% 
i/ fa defîre.—* ha réconciliation entre 
"Dieu & les hommes efi conjomméepar la re- + 'D»*» 
furrettion de ]cJu*-Cbri(l, c'eft la grâce de ce £ 
myfiere qu'il leur annonce. Il vient par fa e 'jt ar€tt $ 
paix rajjurer tes ftens centre la crainte du , 4 . 
monde qu'il a vaincu fur la croix en fuccom- Luc, i4-?*« 
bant a fa milice. Il n'y avoit que Jefus- i-Cor. 15 5* 
Chrift reffufeité qui put dijfiper cette crainte 
où ils efioient depuis leur entrée au jardin des 
olives. On peut avoir recours à ce myfleye 
contre la terreur du monde , & contre le trou- ro Et c ^ m 
ble de l'efprit y & prier J. C. de dire fur nous hoc dixiflet, 
cette parole : La paix foit avec vous. Il ne oftendit eis 

U dira pas fans frun. 2^<SS 

20 Ce qu'ayant dit, il leur montra fun # t erg0 difw 
fes mains & fon cofté.^ Les difciplcs c \ ?u u , v ifo 
donc eurent une extrême joie de voir le Domino. 
Seigneur. 
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fefîu conferve fes cicatrices & fes plaîv 
pour montrer qu'il n'a triomphé que par les 
fouffrances\ pour confirmer la vérité de [on 
incarnation , de Ça mort & de Ça refurreftion\ 
pour exciter (ans cejje noÇlre reconnoiÇfance , 
& pour offrir continuellement à fin Te,-e le 
prix de nofire liberté. —> Les plaies glorieu- 
fes de ]eÇus-Chrift n'ont plus rien que de con- 
fiant & de fortifiant pour fes vrais diÇci- 
pies. — Il nous apprend àne feparer jamais 
en cette vie ces deux myfteres , JeÇxs crucir 
fié , & ]eÇus reffufeité > puisqu'il les unit 
dans Ça perÇonne & dans Ça gloire , & qu'il 
' lés prouve l'un par l'autre à Çes apoftres* — 

On peut dire que c'efi là qu'a commencé la 
' grande dévotion de fEglife à ces deux mys- 

tères y que ]eÇus-Cbrift a injpirée luy-même 
aux apoftres , & que les apoftres ont établie 
dans VEglife. Kecevons-la d'elle , & yfoyons 

v - . fidèles. 

. . xi II leur dit une féconde fois: La 
trtoJiïit- paîxfoit avec vous. Comme mon Pe- 
rum 5 Pax rc m'a envoyé, je vous envoie auffi de 
vohis, Sicut même. 

mifît me Pa- i a miffion de JeÇus-Cbrifi pour apporter 
ter » & ego ia p a i x aux b om mes efl la Çource & le model- 
jQUio- vos. le fa la m ijji on fa ç cs winîjlres , quant au prin- 
cipe , à la puiffance , à la fin , à la manie vc, 
à l amour , &c. — Les dons de TJieu doivent 
eft,e reçus dans la paix du cœur,& Çur- tout 
la miffion evangelique. — Vour recevoir l'or- 
dre d'annoncer ]eÇus-Ckr*ft monde > il 
faut avoir cette paix *, non une paix humaine 
qui vient de la prefomption , mais la paix de 
JcfM-ChriJt qui vient d'une pure confiance 
en fa grâce &e n Ça protection. — Il y a bien 
à mériter fur ce comme. On prend fort 
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grand p lai fir dans les .occajîons à relever la ' • 

dignité de la miffion apoftolique , & à faire 
des parallèles dç celle des evêques & des | 
pafteurs avec celle de Jefu^Chrifi. Mais 
quelle confufion & quelle crainte ne doit-on 
point avoir fi on fait un parallèle de la vie , 
de la conduite & des mœurs de Jefus-Chrift 
avec ceux quife glorifient d'avoir part à fit 
mijfion ! Ils doivent faire état qu'ils ne font 
envoyés qu'aux mêmes conditions & pour r 
la même fin y de prêcher la vérité & d'éta- 
blir le royaume de. Dieu , en s'oppofànt à la 
corruption du monde, en foujfrant & en com- 
battant jufqu 9 à la fin pour les interefts de fa 
gloire. ^ 9 

zi Ayant dit ces mots > il fouffla fiic %% Hjc 
eux , & leur dit ; Recevez le S. Efprit. c fc m dixitet, 
fefus principe du S. Ejprit avec le <P ère, infn/Havirs& 
par la même puijfance par laquelle il a donné dj x jt eisjAc- 
à l'homme en le créant une ame raifonnable y ^P 11 * s P^ rl " 
qui eft un écoulement & une participation de um n 
la raifon fouveraine , injpire maintenant au N 
ebreflien le S. Ejprit comme une féconde ame, 
& comme le nouveau principe de la vie nou- 
velle. Tout ce que fefus -Cbrift doit faire in- 
vifiblement du Ciel dans fin Eglife , il le fait 
vifiblement fur la terre , afin que l'on connoif 
fe que Ce fi lui qui en eft vraiment le prinçipe . 
dans fin humanité '-— Le chrefiien ne reçoit le ' 
S. Ejprit que pour foy } les Vreflres & les 
Evêques le reçoivent pour les autres. Ce fi' un 
monfire dans CEglife , d'y eftre un principe du 
S . Ejprit par le facrè mini fier e , & d* eftre un 
membre & un infirument de l'écrit malin pat K 
la corruption de fin propre cœur , par une vie 
déréglée , mondaine , molle >fcandaleufî> <fyc. 

q Le* péchés feront remis à ceux à *îf 0^9- 



Digitized by Google 



• 

4?4 Le saint Evangilb 
rum rcmife- qui vous les remettre*; & ils feront retenus 
mis peccata» ^ CCU x à qui vous les retiendrez 

eis ; & quo- Le J * E IP nt e ft ionm aHX dpofires & aux 
rû rdinque- Prefires > pour remettre ou retenir les péchés, 
rids, tttzm* félon qu'ils jugent que lui-même les remet ou 
fU M » ks retient. Pour prononcer fur les pécheurs un 
l flf Jugement qui foit digne d'efire approuvé de 
Dieu y & confirmé dans le Ciel , il doit efire 
félon CEfprit de T>ieu donné pour cet effet , & 
filon les reg'es prejerites aux pécheurs par 
Jefus-Cbrijt dont le Treftre n'efi que le Mi- 
niftre. — ^ voir la conduite de plujieurs 
Preflres , il femble qu'ils riayent reçu que le 
pouvoir de remettre y & que la puiffance de 
' - retenir leur foit interdite : c'efl partager ces 
% paroles indivifîbles. Si fa efié une erreur 
d'anciens hérétiques y de ravir aux Pafieurs le 
pouvoir de remettre certains péchés & en cer- 
taines occafions v c'en efi une autre dans la 
pratique > d'agir comme fi on ne devoit pas re- 
tenir les péchés des chrétiens en certaines cir- 
confiances & enxertaines difpofitions.—P$ur 
les remettre ou les retenir dans la pénitence , 
;/ faut connoitre les péchés les plus fecrets & 
les difpofitions du cœur •> & conynent le con- 
noitre finon par la confejfion ? 

S4 1 Tho. § . 4. §. Thomas voit bt croit. Miracles 

ma $ autem j 4 m . non b'crits, 
unus ex duo* , 

dfdtur Di- 2 * t Mais Thomas un des douze fur*- 
dimus , non nommé Didyme , n'eftoit pas avec eux , 
cratcumeis» Iorfque Jefus vint. 

quando vc- // n'y a point de falut à moins de fe tenir 
n *\ l l ?. infeparablement attaché à la compagnie des 
Thomas ^t-VtfttPto de ]cfm-Chnft & au corps desTaf 
fjbe. teursde l'Eglife. — Cette abfence de S. Tbo* 
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mas'avoit dans les deffeins de Dieu dtauues 
raiforts que celles qui patoiffoient aux yeux des 
hommes. — On perd toujours beaucoup quand 
on s'écarte des ajfemblées des fidèles. Qefi à 
l'unité que fefus-Cbrift fe manifejle, & non 
pas à la fingularité. C e fi à l'EglifeApoftoli- 
que que Dieu révèle fa vérité , non à une por- 
tion jiparée & retranchée de CEglife & de fon 
unité. — Thomas ne regrette point fon 
malheur & fa perte y parcequ'il ne la connoijt 
pas , & quHUroit même n'avoir rien perdu; 
Ainfi ceux qui reviennent à C unité > y revien- 
nent fouvent imparfaitement d'abord * & ils 
ne connoijfent bien ce qu'ils ont perdu durant 
leur feparation > qu'après qu'ils ont efié quel- 
que tems dans CEglife y &que].Ç. s'y efl , 
aufi manifefté à eux. 

if Les autres Difciples lui dirent donc: w m z 
Nous avons vu le Seigneur. Il leur répon- runt crgo ci 
dit ; Si je ne voi dans (es mains la marque aiiî dirripu* 
des clous, & que je ne mette mon doigt '» Vidimus 
dans le trou des clous , & ma main dans la ^ ominu «». 
plaie de fon cofte , je ne le croirai point. d|xil ds . 
. fefus - Çhrifl P emet fmredulité dun fi v tder'o in 
Apoflre y pour affermir la foi de toute CEglife minibus ejui 
en faifant voir que (es plus intimes amis de fixu «m cla- 
J. C. n'ont cru fa refhrrefiion que forcis , J^"™ » * 
pour ainfi dire, par l'évidence des preuves & tu« *dHn 
des témoignages indubitables. — Wufion <fe ioeumeiavo- 
l'ejprit humain , qui s'imagine que fes fens luy rum, & raa- 
feront de plus fidèles témoins de la vérité, que mcam 
la parole de la vérité même.— De quelle refo- in 
lu! ion que l'on arme fon cœur contre la foi , non crcdam# 
Dieu /fait bien par où le prendre pour Vy affu- 
jettir.— Il ne laifferoit pas Thomas fi long' 
tems dans cette révolte , s'il rCavoit deffein 
de la faire fervir à fon humilité > à la gloire 
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ié Btpoft de fa grâce , à la converfion des incrédules , 

«Iieso#o>itc- 

A? n JlZl ** Huit jours après , 'les Difciplcs ef- 
inSTho! «nt encore dans le même lieu , & Thomas 
mas euro eis avec eux , Jefus vint les portes eftant fer- 
Vemt jefu, m ées , & Te tint au milieu d'eux , & leur 

î- anui L a 8 "" dit : La P nix foit avec vous# 

in mSioTÏ Dieu f otivm f ah autant P 0Hr me f eul€ 
d\xh 2 Pax que pour beaucoup d'autres — *Bo té ad- 

yobisï mirable du Sauveur, qui ne diminué rien de 
la grâce qu'il a faite aux autres en la faifant 
pour ce feulDifciple y & qui prend fujet de l'ab- 
fence de celui- cy pour tes honorer&les confolet 
tous une féconde fois. — 0 fonte & heureufe 
octave pour ft sD ifciplcs, ouverte & fermée par 
la même faveur & la mêmt grâce. C'eft une 
confolation pur des ames qui fe trouvent 
;, - - quelquefois empêchées de folenni fer dans leur 
four les plus grands mifieres : Coftave en ejt 
le fupplémem. Mais c'efl une figure encore 
- ; plu* confolante de cette grande o fiave de la 

refurrcBion que nous célébrerons dans le ciel, 
* ' où Jefus consommera noftrefoi y fe trouvera 
avec fes Vifciples , fe manifestera à eux y ré- . 
pandra dans leurs cœurs une paix inconceva- 
ble , & les y établira pour Peternité , à l'ex- 
*7 Dcinde clufion du monde à qui la porte en fera toi- 
iicitThomx: j om fermé*. 

Intcr diguû %J jj d j t çn f u i tc à Thomas .-.Porte* icy 
JjJJ ' J volfce doigt, & confiderez mes mains : ap- 
*ne« , b: af- prochez auflï . voflre main , & la mettez 
fer manum dans mon cofté & ne (oyez pas increda- 

*uaro,& mit-i Cj ma j s fii c \ Ct 

& *n« admirons la charité , la douceur , VapplU 

ir>curr.:« no- ... n * • r 

ii cflcincrc- catîon dl * bon pafeur a guertr ceux qui ne font 
dulus > fed pas affe\ajfermis dxns la foy. — *Si la foi de 
fidelis. Thomas n*a pas prévenu cette expérience de 

fis 
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fis mains , c'eft une condcfccndance extrême an 
Sauveur de lui avoir laijfé prendre cette li-, 
herté. S'il ' a, cru avant que de toucher > le . 
Sauveur a fût voir qu'il efi plus maijiredu ' 
cmr de l'homme , que l'homme même , &qu'~ • 
ilfçait , quand il luiplaifi , lui faire changer 
fes refoluùom.—Jefusfoupe que Cejprh hu- 
main fe fathfaffe par t 'expérience ; mais le re-. 
proche qu'ily joint , fait voir qu'il n'approu- 
ve pas fimperfedion qui lefaitdefirer. — Cct-, 
te reprehenfton charitable , accompagnée de 
l'opération intérieure de f. Ç. a plus ftrvi à 
ouvrir les yeux de Thomas , que tout le refte. 

z8 Thomas répondit , & lui dit ; Mon , o „ r 
Seigneur, & mon Dieu. d J/ "g^ 

Cette élévation de cœur & cette confef & dixit ci ; 
[ton de foi , courte , promte , ardente', & par- Donninus 
faite efi le modelle de celle que nous devons mcUi& Dcu* 
faire à tout moment > s'il efi pojfible , & que mcus ' 
rien ne nous, empêche de renouveler en toutes, 
eccafions. — Thomas a été le dernier à croire , 
mais il efi le premier des ^ipoftres à confef er 
difiinélement la divinité de fefus - Qnik 
depuis fa mort. C'eft ce fruit de la nfur- -> 
rcêlion , où il fait èclatter fa divinité dans 
fin humanité même, — // voit ïhumani- ' 
té y &il y recomwfi fou Seigneur \ ilou*. 
vre les yeux aux miracles , & il y trouve les 
preuves de fa divinité. Vont efies vraiment y 
ô ]efus y le S eigneur de mon ame y puifque&ous 
Vave\ rachetée par le facrifice de vofire hu- 
manité. Vous efies fon Dieu , pareeque vous 
efies fa Canâlificatron par vofire grâce & vo- 
fire Ejprit -y fon bien & fon bonheur, éternel 
par vofire gloire. 

Z9 Jefiis lui die; Vous avcjccû.Tho- %9 Drxît 
mas , pareeque vous m'avez vu. Heureux ei jcO^.QutA 
Tome III. .V 
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Thaï «ux qui ont crû fans avoir vu. * 
dfdifli bcati Heureux le cœur docile a la parole de Dieu! 
qui non vi- — La foy & la charité ne dépendent point des 
dcrum& crc- yeux , qui peuvent au contraire en diminuer le 
didcwat ¥ m erite. Cette parole efi bien confol.inte pour 
ceux qui n'ont point vuJ.C.das là chair, &qui 
m Vont connu que par la parole evangelique. 

Quelque parfaite qu'ait efié la foi de Tho- 
mas y elle avoit toujours ce* deux défauts , & 
d'avoir efié trop lente > & d* avoir zoufu la 
faire dépendre de fis yeux. H faut tâcher de 
trouver le jufie milieu entre une foi précipitée 
& téméraire , & une foi troppefante & trop 
timide C'efi vraiment un efet de voftre gra* 
ce , ; Seigneur , & un don de vôtre Ejprit % 
dont la gloire vous cfl due toute entière, 
lo r MuU? 30 r Jefus a fait à la vue de fes Di'ci- 
quidcm & a- pics beaucoup d'autres miracles qui ne 
lia figna fc- f ont p as écrits dans ce livre. 

C 'onf cdu 1P ^2? ^ ^ vm MùtH* 5 d ans le wonde y pen* 
difcipulonvm^»^ V ie nous ignorons tant de merveilles ope* 
fuorum>qux rées par le fils de Dieu l — Beaucoup de mi- 
noa ftint racles n'ont efié faits que pour l'infiruftion 
f -u pt t in des difciplcs. Vn pafieur ne doit négliger au- 

* entièrement données , & À qui il doit aujji 
des foins particu tiers.— Ce rit fi pas ajfe^ Sa- 
voir de bonnes ebofes à écrire pour s*engager 
à faire des livres y puifque faint Jean laifft 
tant de miracles de fefus-Cbrift enfevelis dans 
le filent* : il faut avoir quelque marque de la 
volonté de Dieu , ou quelque engagement de 
fa providence , eb- prendre garde que t amour 
propre n'y engage > plut o fi que l'amour de la 
* vérité , ou le defir de la faire connoifire oh de 
la défendre. - 
31 H*c 31 Mais ceux-cy font écrits , afînque 
au te m ferip- vous croyez que Jefus eû le Chriû Fils de 



Digitized by Google 



selon S. Jean. Ch. XX. 479 

Dieu , & qu'en croyant vms ayez la vfc JJJJ • JJ 
en Ton nom. * Jcfo , cft 

Ce n'eft pas répondre aux deffeins de Dieu, chrirtus Fi- 
gue de négliger de lire l'Evangile, qui f/ïfiiwDci : & 
écrit pour établir la foy vive de la divinité «eécnrci t 
& de ^incarnation de Jefkf&rifl dans ks^^i 
ames , & pour les conduire à la vie éternelle. nt CJU$ . ♦ 
— Ce n'efl ni fa propre fatUfaftion , m Va- 
wour de Ve firme du monde , ni le defîr de four- 
nir à la curiofiti publique $ qui porte un hom- 
me de Dieu à écrire des chofes de Dieu ; mais 
le defir de le faire connoijiri & de contribuer 
au falut de fis frères par l'explication des ve» 
rités chrefiiennesy & des tnyfterts du Sauveur: 
( 9 eft-<:»lire Camour de Dieu , celui de ÏEglifè 
qui combat fur la terre > & U perfection dk 
corps de ]efHs*Cbrijl dans le ciel. 

CHAPITRE XXI. «ififl? 
§. i. Apparition pra's ia mer DEfeiterum je. 

TlBERI AD£. PfiiCHft M RACUlEllSfl. fus difc!>>lii 

I t T Elus fe fit voir encore à Tes difei- ^rUdis Ma- 
J plcsfur le bord de la mer de Tibe- nifefUvitau- 
tîade \ Si il s'y fit voir de cette forte. tem fie : 

z Simon- Pierre, & Thomas fumommé t [>u Me - 
Didyme h Nathanaël qui citait de Cana en a f ïét 
Galilée , les deux fils de Zebedée , & deux * Erânt fi- 
autres difciplcs cftoient enfçmble. mul Simon 

3 Simon Pierre leur dit ; Je m'en vais Pctrus s & 
percher. Ils luy dirent ; Nous allons auflî Jhomas qui 
nvec vous. Ils y allèrent tous , & entrèrent îî* lt0 L D i?f" 
dans une barque > mais cette nuit-te ils ne thanaêl qui 
prirent rien. crac à Cana 

Cette pefebe des ^ipoflres eft timage ^Gaiil**, & 
la pefebe des ames , où il faut travailler wjj|î ^ c ^ c " 
ejfrit de charité & <f union a les retirer de ex djf c jp U f^ 
èabyfrae dupeçbé. Sans ]e fa- chrifi on tra- e jus duo. 
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' J«l!f vaille dans les ténèbres & inutilement. Saint' 
Pctrus Vado > le premier en dignité , cjt auffi le pre« 

pifeari. Di- mier au travail. C'cfi à luy d'y inviter les au* 
cunt ci: Vc- très & de les y animer par fin exemple. Vn 
tcalm & nos . Pf fl €Uir V M & apofiolique facrifie volontiers, 
cx^crunt , fil * f on V ïîni flw & W fo^t des âmes le repos 
aâendcriint 4* M *~ Souvent un bon pafieur travail- 
in navim; & le beaucoup auprès des ames , fans en gagner 
iJiino&eni- aucune. Dicu luy tiendra compte de tout» 

rimr, rCndid€< comme s% *l e * m oit converti beaucoup. Cette, 
i * pefi.be qui figure la prédication evangelique > 

marque à la lettre ce que les apojlres ont fait 
dans la flûte , ayant mené une vie laborieufe, 
- loin de profiter de leur dignité pour tirer des 
fidelles de quoy vivre à leur aife. — Ils ne 
rougiffent point de vivre de leur travail j & 
partout leur Immilité y leur pauvreté > leur 
vie laborieufe > inflruifent & animent leurs 
fucctjfeurs à les imiter. 
4MancaiN 4 Le matin eftant venu , Jefus fe trouva 
tcm fadoflc- f ur i e t i V ag C f ans que fc s difciplcs fculFenc 

tlt JCiuS III rn.tr 

littie : pi! «^/r { f M" 5 ' .. _ c , 

tamen cog- 5 Jefus donc leur dit, Enfans> n avez->ous 

noverunt di(- rien à manger ? Ils luy répondirent: Non. 
cipuli quu cet abaitfement de fefus-ebrift repfeiti , 
Jefus cft. ( n nç j ma o Ç la condefeendame que les pafi 

go cis Jefus: mrs les Ph* s P ar f atts & les PU* eleve * «M* 

Pueri , num-" vent aux plus foioles. Cette extrême pan- 
quidjMilmé- VY etè des apojlres y £e fi- a-dire de ceux qui 
tariuro habc- vont yicn^tofi conquérir le monde pour J. C. 

dcruwï f ait voir çmbim Ï e f»*- Cbri fi mé P ri f e les * 
Non. ' cbeffes > puifqtCil ne daigne p as employer la' 

' puijfance de fin nouvel état à les tirer de la 

pauvreté. — Souvent il laiffe travailler long* 

temps & dans la nuit de tajfi'ittion 3 ceux 

qu'il aime le plus > avant que de les fecourir % 

pareeque laffiïclion & le travail portés dans 

fin JLjprit > valent encore mieux que lesfecours 
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temporels. Ils rte manquent point toute-fois au 

bfoin. — La bonté & la douceur avec lef- 

qwlles il les prévient > inflruit les riches com- 

ment ils doivent prévenir les pauvres. -r 

ï\^vis avons iy un crayon de la vie prefente. 1 

Ce n^eji qiïune nuit oh l'on travaille beaucoup 

au milieu de la mer de ce monde. Heureux ce 

matin , ou nous trouverom Jefits-Chrifi fur 

le rivage , dans le port cfo filut éternel > ou il 

?ioits donnera une nourriture toute divine. 

6 II leur dit ; Jettez le filet an codé 6 Dîcï t 
droit de la barque , & vous en trouverez. * ,s • 
lis le jerterent auflî toft ; mai$ils ne pou- If l • . extr;,rT1 
voient plus le tuer , tant il eitott charge & invenier; s# 
dcpoiflbo*. Mlfcrnntcrr 

]cfus pouvait leur épargner ce travail , en go s & jam 
leur donnant de quoy manger : mais il aime*? 1 *. valcll *t 
mieux- bénir dans fes apofircs le travail qu'il a l ^ rc 
fanflifié dim fa perfonne , que de faire 'éclat- muhitudînc 
te? plus fenfiblement fa puijjancc. — IL /wpifdum. 
' apprend * & à nous auffi , a éviter fofiveté , 

* & à la faire jviter aux pauvres , en leur fai* 

faut l*aumôme pour les aider à travailler , non m 
pour les eut' etenir dans la faineantife. — . 
Quel fruii ne faiu on point dans le mini fier e « 
e cl l>f/ajtique , quand on s 'y employé par l'ordre 

* de DieUj <& en fuivant la ïrttitède fa parole ! 
« — le cofté droit ejlle cofle des élus, Quand 

' le filet efi jet té de ce cofté-lhyU ne manque 
pas de je remplir fans fe rompre. — la béné- 
diction que Dieu donne a fa parole dans U * 

* bouche d'un prédicateur, ( fl la fource du fruit * 
qu'elle fait : & cette bénédiction c'eflfa va- * * 
Ion té même. — Quand Dieu a touché unp 

ame , & l'a fait entrer dans le filet apofioli- 
>que y tout nefi pas fait : il faut la tirer de 
l'erSé * & la dégager des habitudes des pecbéf 

V iij 
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vu elle s*efl plongée. C' e fl le grand travail 
des pa fleur s & ou ils ne doivent point épargner 
leurs foins ni leur application. 
7 ï> xit «r- é 7 Alors le difciplc que Jefus aimoit , die 
gouifcipulus à Pierre ; C'cft le Seigneur. EtSimon- 
iilc , quem pi crre aynnt entendu que c'eftoic le Sci- 

îû.? pîtro • g neur ■ mic fon habit > car il cfloit nud i & 
Dominuscft, l! fc dans la mer. 
Simon Pe- V amour de S. Jean eft lumineux & éclairé', 
uns c ùm au- ecluy de S. Fierre eft attif& ardent. Dtman- 
d'flec quia ^ons la lumière & l'intelligence *, imitons ?ar- 

V£Î**S*~ deur & VaaivitL — La dépendance que Dieu 
cinxu fc(c- met dans fon Eglife entre les fidelles, & mi- 
Htat enim nu- me entre les pajieurs y fe fait entrevoir dam 
dus) & mifit ça événement. Les um appliqués à découvrir 
U m maie. i cs ver i t és fervent à faire connoiflre ]efus- 
• Ckrijl aux autres, &eeux*ey fefervant de 
leur lumière -, les édifient par leurs bonnes* 
auvres , & les animent par leur exemple. — 
fean ne fe prévaut point de fa lumière pour 
prévenir T terre ,parceq\Cil ejl humble & fou* 
mis dans fa lumière i & Pierre ne la laiffe pas 
# , un moment oifive, parcequ'il etfidclU & fer- 
vent dans le travail. 
% Alïi au- 8 Les autres difciples vinrent a?ec ln bar- 
tem difcipuii que, & cemme ils n'eftoient loin de la ter- 
navigio v e - se que d'environ deux cens coudées > ils y 
iicruntr non tarent leur filet plein de poiflbus. 

JJJJJ à uua, Lii mu P es ^ l Eglife ne dohent 

ted quafï eu! travailler à conduire les ames au port du fa* 
btcis duccu- lut > que conjointement & fous l'autorité des 
tîi) trahcn:c pafteurs ordinaires. — Les voies d'allir à 
utcfifciur • Dieu f m différentes ; les unes ordinaires , 
comme dans ceux qui viennent avec la barque, 
les autres extraordinaires , comme dans Saint 
Pierre , que fa ferveur porte à fe jetter dans 
la mer. Il tft la figure des pajieurs qui font 
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obligés d'aller à ]efus-Chrifl au travers des 
flots de la mer du monde , des eaux des perfe- 
ctions y de C amertume des affiliions , & avec 
le travail à! m homme qui nage pour gagner le 
bord. ' 

9 Comme ils furent à terre, ils trouve- 9 Ut er»o 
tetu des charbons allumés, & du poiiïbn fcfimfarfc 
qu'on avoit mis deflus , & du pain. ^ ,121»! 
On voit icy miracles fur miracles. La même na<; ^fi,^, v 

yuijfance quia rempli le filet déposons au mi- F ifccmfuper 

. lieu de la mer , en crée d'autres fur la terre > pofuum , se 
pour faire voir que ce n'efl pas par impuiffance pancm. 
de leur en donner qu'il kur en a demandé >& 
qu'il les a obligés d$ pefcber. — Il leur fait 
connoifire fa providence, afin qu'Us y mettent 
leur confiance entière , & qu'ils ne quittent 
jamais le tra vail par la crainte de manquer du 

. neccffal e.U leur apprend en même temps à fe 
contenter du neceffaire , en ne leur préparant 
rien de fuperfluni de fomptueux , comme il au- 
roit pu faire. , . 

10 Jefus leur dit; Apportez quelques cJ ; 
poiiïbns de ceux que vous venez de pren- A ffcrtc 
dre. piicibus > 

Tout efl myflerieux & inftrufîif dans cette quo s pten- 
pcp.be. — Il femble que nofire Seigneur veuil- oicfiftii 
U ky infinuer à fet apoftres , & ^obligation de nunc - 
vivre de leur travail, & le droit de recevoir 
leur nourriture en travaillant à la peftbe des 
âmes. Ce fi par le moyen de cette pefebe que 
Jefus fait fes délices & fa nourriture des ames 
que fis minifires retirent du fond de Vabyfme 

2 de teneur ou dupechè y & qu'ils luy amènent. - 
Cefi dequoy fon corps myfiique fe forme & 
inaccompli t de jour en jour. N tï A £ tnm 

il Simon-Pierre monta dans la barque, <jj t Simon 

6 tira à terre le filet plein de cent cinquan- pçuus , & 

V iv 



Digitized by Google 



4<H saint Evangile 

ic^roTV* tc "i rols g ranc * s poiflbns, & quoiqu'il y ca 

pifeibusccn. Quelques légitimes que foient nos emploi*, 
tum ^uin mus n'y reùjfijjbns qu y à 'proport hn que Jefui- 
jiwaginta tn- tyrijl vous y engage, — Ccjl la main de Piep- 

l unir\«i m re > € * € ft- la toM*t#faràk$qm doit tirer à 
non'cft fcif- tcm y & P*ï**1*t à fcfùs-Chrifl le fruit de 
*um rete. & pcfche fpirituciïc. Dans CEg'ifè du ciel , où 
il n*y aura que des faims , quelque nombreufe 
' . . ' , ■ qu\n [oit la multitude , le filet ntfe rompra. 

point, llffy a plus de d'rvifton ni de chijhic à 

craindre dais le fin de l'unité <> dans le centre 

delà paix > dans le royaume de la parfaite 
charité. Faites -)}cus goûter par avance 3 
Seigneur , de as fruits de paix > & répandr^ 
dans 7îos cœurs £ amour de £ unité > & Fefprit 
: de charité. 

i2T>Tcitcis ï2 Jcfos fcw dit ; Venez, dînez. Et 
Jefas : Vcv aucun de ceux qui eftoient à table , n'o- 
ii tc»pran(icr f 0 j t lui demander ; Qui cftes-vous ? Car 

%S^SS * fivc * cm *f c ' cftoic le Sci ? ncur -. ■ 

cumbentium l S J cfas donc vint, prit le pnin , & 
interroger* leur en donna. > & du poilîon de même, 
cum ; Tu ]efusfait voir que c'eft lui qui efl le Te- 
Eues?' ? rt m <H*"àti* dans fon H^Hfe \ que c'eft à lui 
voninuTcft. ^ e nourrir j& de la fecourir. — Nul n'a 
j^Et le- part *H ftfti* teltftt de ]efus-Chrift rcffiifcitè, 
nit Jclus > & 5*;/ n'y ejt invité par fa parait: , & attiré par 
accepit pa- ç a grâce. Les apoftres ne prennent pas eux* 
ncf îîJr i l ntîmts leur nourriture , rt/? ]efus-Chrift qui 
fi ir.ili cr. ld dome & ld diftribuf félon la mefure qu tl 
\ luy^plai(l , comme maiflre de fes dons* 
i4Hociam 14 Ce fut là la troiïïéme fois que Idiis 
tenio mani- s'apparut à fes difciplcs depuis fa refurtec- 

pu lis fuis ' Ces tr °n apparitions de Jtfu$*Chrift font 
. cùm refaire- comme trois témoins de fa ycfurrcttion.-~lt 
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fembk vouloir dédommager fis difiiplcs des xiftt à fftojÇ 
' trais jours où ils avoicnt ejîé privés de fit tms * *- 
prefince. — Il combat par avance tous les 
foupfons d'illufion > tant de personnes ne pou* • 
vaut fi tromper tous enfemble & tant de \ \. 
fois. ' * , r \ , 

§. &. AMOURDBS. PlftRRB. JESUS 
LUT -CONFIE 3BS BREBIS y 
PÂ'fiDIT SON MARTYRE. 



1 



1? , Après donc qu'ifs eurent dîné \ 1$ Cùfl» 
t Jcfuj dit * S iVnbn- Pierre ; Simon «L° 
fiîsde^Jcnn, m'aimez-vous plus que ne ^tslmenî 
font ccux-cy ? Il luy répondit ; Ouy > Petrojcfus: 
Seigneur , vous favez bien que je vbtis Simonjoan- 
aime. . Jcfus luy dit ; Paitfez mes agne- nis dïlïçt» 

aux. meplusW 

• Jtfus, par fa fagefe ', donne à s. Vierre £££ , g 0 '. 
par ce peu de paroUs y Fcccafion de reparer mine, tu feis 
fin infidélité , pendant qu'il Uiy en hiïpire quiaamotc. 
. la volonté dans le f écrit de fin cœur. — *» Cet* I),cit cî f 
te profefion d'amour efi fervente & conra- ^ a * cc a 3 nos 
geitfe y mais elle ejl aùjfi humble & modefi mc £ s 7) , i A 
te. H n'a garde de fi préférer a perfonne ,(è veille des 
fiuvenant qn y ïl efioit tombé pour s^eflre éle- - pâtres Saint 
vèaudeftus de tous: Jtfut ^Mp^é^%t^ri &^S. 
fin Eglrfe à confideyer beaucoup : > la charrié p ■ 
e> le: ^ele dans ceux qu'elle eboifit pour le mi* 
ntfiere facré \ & fut w ont > que l'amour d'un ' l 
pafîeur envers J. C. doit eftre eminent. — 
"Qui ne paiji pas les brebis de J. ,0; ou les 
paift comme les pennes propres \ iïcft pas uti 
partir y mais ou un mercenaire > ou un vo-- " 

16 <II hy demanda encore une fteon- c j JiVum : 
de fois ; Simpa fils de Jean, m'aimez- Simon Joan- 



Digitized by Google 



j'tf • *-H $ÀINT EVANGILE 

mlnuM vous ? Pier * W < é P°? dit • Ouy , Sci- 
Etiam,Do- g neu * » v °us favez bien que je vous 
mîne, m feis aime. Jefiis luy die : Pai(ï< z mes agneaux, 
quia amo te. . Saint Pierre ne s'appuye plus que fur la 
Dieu ci . connoiflanceque T. c. <i A fon azur, & non, 
nco* * wwwf auparavant > fur fon propre fenttment* 
— Sa réponfe pleine de confiance > de cou* 
rage & d'humilité , fait voir qu'il a profité 
de la chute en toutes manières. Il connoift 
ce que la grâce luy donne d'amour & de for* 

- ce y mais fans méconnoiftre ce qu'il a de fo'h 
Jbleffe par luy-viéme. — Jefits connoift fon 
cœur encore mieux que luy : mais il tinter' 
roge plufieurs fois y afin que ceux qui ont à 

* remplir les charges pafiorales > appremftnt à ne 
fe pa-s contenter d'une enquefie légère des qua- 
lités de ceux qui doivent Jervir les ames.— 
La primauté delà dignité a eHè donnée afa 
foy de Pierre : mais la folïicitude <& le tri* 
v ail font donnés à fin amour pour Jcfm* 
Chrifl. * 
*7 Dîcit 17 Hluy demanda pour la troifîémc 
ci tertiô ; si. fois : Simon fils de Jean , mYimcz-vous ? 
mon Joan. Pierre fut touché de ce. qu'il luy deman* 
nis * amas doit pour la troifiéme fois ; M'aimez* 

»ifacus C °cft~ vou,, *. Ec ^ rép 01 ^* 1 : Seigneur, vous 
Petrusfquia connoiffez toutes chofes > vous fàvez que 
dixit ci tcr% je vous aime. Jefus luy dit ; Paiffex mes 
tiô » Ama$ brebis. 

me ? Et dixîc ie sauveur exige de S. Pierre trois pro- 
w omaS* teftations d'amour pour expier les trois renon- 
nofti :tu fci$ c mem qu'il avoit faits 9 afin de nous appren- 
ti* amo te. dre que la langue doit fervlr pour le moins 
ci î autant à la charité qu'elle afervia la cûfV 
£»fcc oves dité. - Jefus-chrift ne demande icy aux paf 

- teurs que de t amour , & ne leur recomman- 
de que le foin de fis brebis j pareeque l'amour 
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pour Jefus-Cbrifl & {amour du travail eft 
fur quoy ils doivent plu* s'examiner eux mê- 
mes. C'eft à ceux qui leur donnent mitfion 
d'examiner le refte. C'cfl donc une extrême 
témérité de prendre fur foy la chirge paftora* 
le y fins avoir ni amour pour Je fus- fort fini 
la volonté defervir fon troupeau. — C'eft le 
privilège de S. Tierre d'cjlre le pafteur des 
pafleurs , & d'ejlre obligé de veiller fur eux. 
. — Ce n'eft pas un fujet Relèvement , mais 
de tremblement y que d'avoir une fervitude 
plus étendue , & un plus grand compte à ren- 
dre a Dieu y non feulement des agneaux y qui 
font les fi délies , mais des brebis , qui font les 
pafteurs* 

18 f En vérité, en vérité je vous le 18 /Amen, 
dis , lorfque voui eftiez plus jeune , vous a7n . crî dico 
vous ceigniez vous-même , & vous allic* l, £ l c ." ,n 
ou vous vouliez 5 mais lorfque vous ^rczl^l^ 0 ^ 
vieux, vous étendrez vos mains 3 & un&ambulabas 
autre vous ceindra & vous mènera où vous ubi volçbas; 
ne voudrez pas. auteen 

La croix eft en cette vie ure partie de la ^"jf is> tx ^ 
récompenfe des pifteurs fidclles à leur devoir, nu" "as !"& 
Plus on a part à l'autorité de Jefiis-Chriftalms te cin- 
, dans fon Eglife , plus on doit s'attendre à en get & ducet 
avoir àje$ fouffrances. ~- Dieu n'exige pas^)^ tu noa 
que nous ne rétentions point de répugnance™^ Âf s 
aux maux de cette vie, mais que nous la corn- Vuu \ . \ 4" 
battions & la furmontions par fa grâce \ la 
volonté fenfueUe y par la volonté fbiritueUe \ 
tamour de la vie temporelle y par l'amour de - 
Ja vie éternelle. C'eft au p a fleur de paiflre 
les brebis de fon maiftre -, mais c'eft à un au- 
tre de crucifier le pjftcur pour glorifier Dieu. 
C eft la dernière conjuration des Wdïas d'un, 
apoflre y qui ont eflè confier é es par le fa- 
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crifice & par le minifle^l du falut 3 que de 
les avoir clouées à la croix de fefus-Chrift 
comme pari ie de faviétime & defon faon* 
fice. 

Ty Hoc V Or il dit ces mots pour marquer 
autcmdixic, de quelle more il devoir glorifier Dieu, 
fignificans * Et aptes t il W ditencore; Suivez- 

clarifiât 0 *! m °y* 

tftî DcAj! Vncbrcftien, & fur -tout un pafleur y doit 
* Et camf*** fon étude d'imiter fon mai jlye. Glori- 
hoc dixifler 5 fier Uku <&fuivre Jefits-Cbrifl c'efi tout et 
+ dj "^t ci : qu'il a À faire. — C'cjl une nouvelle effra- 
equereme.^^ pour la chair ^ que ta predittion d'une 

\ X>e S. mort fi Crue l'e > rtfi me grande confola- 
JeanEvan- ù° n pour la foy y d'apprendre qu'on mourra 
fetijle. en glorifiant Dieu. — TQcn ri* tft plus glo- 
rieux à Jefm-Cbriftque et avait des difciples 
qui aimera mieux perdre la vie > que cCaban- 
\ . . donner fa doftvin* : c'eft ce qut ' les philo fophes 
n'oxî pu trouver dans leur école. < — » Le dan- 
gerdelawort Je rencontre peu aujourethuy; 
msîs il fe rencontre encore afje^de quoy éprou* 
ao don. ver la fidélité d'un vrai tbrefiien d'un 
verfu. Petru fidelk pafteur qui veut fuivre J. £ iniques 
Vidif ilium jUr la croix. 

àucmdjiigc. *° Pierrc ft f ct0 " rnant vir venir 
bacjcrus,f<> après luy le difeiole que Jefus aimoit,* 
quentem , t & qui pendant la Cene s'eftoit reposé 
qui & reçu- f ur f on fein , & luy avoit dit ; Seigneur > 

bim in cœna qu j ç q cc | uy - % VQUS Ji vrcra ? 

eias,&dixit; * 21 Pierre donc 1 ayant vu , drt a Je- 
Domine > fus -, Etceluy-cy u Seigneur, que devien- 
quis cft qui dra-t-il? . • 

trader te t . Quelle différence entre Tierre avant la 
M* mort de ]. C. & Pierre après fa rcfUrrec» 

zi Hune tîon ' La cr0tx d e J- c - llt y * fait'Jteur > 
ergo cùm vi- fa propre croix ne léponyante point. C'a ejlé 
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fa joie defe voir ajfuve de recouvrer l'occajiott 

d'e tire crucifié avec]. C que Jon infidélité 1'*";' 1 tl 
, J . r . j J w , 1 » , n domine» nie 

luy avott fait perdre. Il pre tendon alors je autcm 

àifiinguer de tous Us autres en mourant fini 
avec ]efus-Chrifi, & il cherche maintenant à 
partager cet honneur avec fis amis &fisfre* 
r€s. Ce n ' e ft P** là une amitié humaine. Cette 
follicitudede S. Pierre pour S.Jeaneft me 
marque de l'union de ces deux apofires > & 
d'une amitié que fefus-Cbrift ne blâme point, r 
On peut mime dire que S. "Pierre ne faifbit 
que fuivre l exemple & l'inclination du S au* » - ' 
ueur y en aimant particulièrement le difiiple 
que Jefus aimoit. Qu? les effets de voftre 
grâce > o Jefus, font admirables, & qu'ils [ont 
propres à injpirer ta confiance à vos difiiples $ 
& aux plus grands pécheurs l 

%t Jefus luy dit: Si je veux qu*il demeu- lt D lc ; t e j 
rc jufqu'à ce que je vienne , que vous im- Jcfus j Sic 
porte ? Pour vous , fuivez-moy. cum V olo 

23 II courut donc fur «la un bruit man ere do* 
parmi les frères , que ce difciple ne mour- m i 
roit point. Jefus néanmoins n'avoit pas t u mcVcqac- 
dit : Il ne mourra point s mais ; Si je veux rc. 
qu'il demeure jufqu'à ce que je vienne, Exîîc 
que vous importe ? fflW Ccr ™o 

( Jefus apprend aux payeurs Wtorfk-™™*^ 
licitude ne doit point les porter à fonder &i difcipulus il- 
dejjeins de Dieu fur les autres pour V avenir > le non mori- 
mis à les aider à luy e/tre fiedelles. Tr***te\ ^ non 
pillons à fuivre ]cftts*Chrift en remplijfant ç{* lt . tl * c ' 
nos devoirs, & à nous rendre dignes de fa ^^ tnrm f^l 
croix : c y efi noflre partage \ c'efl à Dieu de Sic cura vo- 
dijpofèr des autres félon fin bon plaifir. u- 5. 1 manere 
Pierre encore imparfait dans fin amitié, s'efi donecvetiiâ, 
, laiffè aller à ta curiofité , afin que nous ap^ ' ad tc " 
pr'ijfionsà l'éviter. Cefioit une curiofité à 
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contre temps •> ce que ]efîis-Cb,ijl luy apprc- 
% Voit de fon martyre > ayant du l'appliquer à 
fui rendre de grands clev oirs (ta fîiost de grâces > 
d'humiliation y d'acceptation de fa croix, &c. 
Prenons garde à ne pas recevoir négligemment 
les grâces de Dieu. Au lieu de s'en occuper 
intérieurement > on fe diffipt [ouvert au de* 
hors par de vaines curiofnés. 
MHiccft 2 4 C'cft ce même difciple qui rend 
ëifctpulus i! témoignage de ces chofes, &qui a écrit 
Ic> qui ttfti- cecy , & noas (avens que fon témoignage 
inonium pcr. cft véritable.* 

bibet de his» ^ j ^ • « i 

& fcripfn Grand Saint , nous recevons voHre té* 
h*c j & fei- moi gn âge $ mus croyons tout ce que vous avc% 
imisiquta vc- écrit y nous adorons les vérités que vous nous 
rum cil tcf- ave^enfeignées , & que vous ave\puifies 

S™*" 1 " dam ****** de l * verhi mîm * obteni W us 

■ t0 * - . . la grâce de les aimer > de les goûter > de Jes 
pratiquer >&> d'en faire tous fis ufages que 
mous devons \afin démériter de les contem- 
pler un jour à découvert dans la fource où 
vous les avczjuifées. 

*5 u Surit 25 «Jefusafait tant d'autres chofe* x 
•uicm&alia quc.fi on les rapportoit en détail, je ne 

qu* fi'uTil »irlcs livre* qu'on en écriroir. 
bantur per ^(pus ne fivons que la moindre partie de 
fingula > nec ce que ]efus-Cbrift a fait & enfeignè fur la 
jpfum arbû terre. Si nous ne faijons ufage de ce qui ejl 

«pcrcT'rti i»''t>W*'»'f«*Mt"9*i ne Fefi pas, 
cos, qui feri. i înon * nom condamner davantage ? Con^ 
bendi fum , tentons-nous d'adorer ce que nous n'en 
Jibros. connoifjons pas. Faifons ce que nous con* 
noifjons de fa loi. Tumandons la grâce de veu- 
* * loir ce que nous pouvons 9 &de pouvoir ce 

que nous voulons \ & travaillons fans refâihe 
en defirant les biens que mus attendons. Ouy, 



selon S. Jean. Ch. XXI. 4^9 

Seigneur ]efus>,vene\; car c'efl vous que 
nous attendons , &»m n'en attendons point 
d'autre. Amen. 



Fin de l'Evangile feion faint Jca«> 
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